
Over dit boek

Dit is een digitale kopie van een boek dat al generaties lang op bibliotheekplanken heeft gestaan, maar nu zorgvuldig is gescand door Google. Dat
doen we omdat we alle boeken ter wereld online beschikbaar willen maken.

Dit boek is zo oud dat het auteursrecht erop is verlopen, zodat het boek nu deel uitmaakt van het publieke domein. Een boek dat tot het publieke
domein behoort, is een boek dat nooit onder het auteursrecht is gevallen, of waarvan de wettelijke auteursrechttermijn is verlopen. Het kan per land
verschillen of een boek tot het publieke domein behoort. Boeken in het publieke domein zijn een stem uit het verleden. Ze vormen een bron van
geschiedenis, cultuur en kennis die anders moeilijk te verkrijgen zou zijn.

Aantekeningen, opmerkingen en andere kanttekeningen die in het origineel stonden, worden weergegeven in dit bestand, als herinnering aan de
lange reis die het boek heeft gemaakt van uitgever naar bibliotheek, en uiteindelijk naar u.

Richtlijnen voor gebruik

Google werkt samen met bibliotheken om materiaal uit het publieke domein te digitaliseren, zodat het voor iedereen beschikbaar wordt. Boeken
uit het publieke domein behoren toe aan het publiek; wij bewaren ze alleen. Dit is echter een kostbaar proces. Om deze dienst te kunnen blijven
leveren, hebben we maatregelen genomen om misbruik door commerciële partijen te voorkomen, zoals het plaatsen van technische beperkingen op
automatisch zoeken.

Verder vragen we u het volgende:

+ Gebruik de bestanden alleen voor niet-commerciële doeleindenWe hebben Zoeken naar boeken met Google ontworpen voor gebruik door
individuen. We vragen u deze bestanden alleen te gebruiken voor persoonlijke en niet-commerciële doeleinden.

+ Voer geen geautomatiseerde zoekopdrachten uitStuur geen geautomatiseerde zoekopdrachten naar het systeem van Google. Als u onderzoek
doet naar computervertalingen, optische tekenherkenning of andere wetenschapsgebieden waarbij u toegang nodig heeft tot grote hoeveelhe-
den tekst, kunt u contact met ons opnemen. We raden u aan hiervoor materiaal uit het publieke domein te gebruiken, en kunnen u misschien
hiermee van dienst zijn.

+ Laat de eigendomsverklaring staanHet “watermerk” van Google dat u onder aan elk bestand ziet, dient om mensen informatie over het
project te geven, en ze te helpen extra materiaal te vinden met Zoeken naar boeken met Google. Verwijder dit watermerk niet.

+ Houd u aan de wetWat u ook doet, houd er rekening mee dat u er zelf verantwoordelijk voor bent dat alles wat u doet legaal is. U kunt er
niet van uitgaan dat wanneer een werk beschikbaar lijkt te zijn voor het publieke domein in de Verenigde Staten, het ook publiek domein is
voor gebruikers in andere landen. Of er nog auteursrecht op een boek rust, verschilt per land. We kunnen u niet vertellen wat u in uw geval
met een bepaald boek mag doen. Neem niet zomaar aan dat u een boek overal ter wereld op allerlei manieren kunt gebruiken, wanneer het
eenmaal in Zoeken naar boeken met Google staat. De wettelijke aansprakelijkheid voor auteursrechten is behoorlijk streng.

Informatie over Zoeken naar boeken met Google

Het doel van Google is om alle informatie wereldwijd toegankelijk en bruikbaar te maken. Zoeken naar boeken met Google helpt lezers boeken uit
allerlei landen te ontdekken, en helpt auteurs en uitgevers om een nieuw leespubliek te bereiken. U kunt de volledige tekst van dit boek doorzoeken
op het web viahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.nl/books?id=jnlWAAAAcAAJ&hl=nl




' K;Ç'ÀL :Îoë

  

2/22 Ï *



\
?

v
.

«
a



-a



CANTIQUES

roux LI

CULTE PUBLIC‘.





, .

. /

\

’CANTIQUES

\

POUR LE

C.ULTE PUBLIC,

RECUEILLIS ET IMPRIMÈS

P_AILO_RDKE _\_

Î ;.

DU :
a
u\

SYNODE WALLON.

"_—*———-—

A Doannncur,

Cuzz A. BLUSSÉ & FILS.

MDCCCIII.



On ne marmot’: pour auflæmlgms que le: Esm«

plaire: signé: ci-dmou: par un du C!Llg

mimIm du Synodæ. J) J ‘Ælflè‘É.
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EXTRAITS des Articles

du SYNODE, relatifs

à l‘introduc’tion des 0421-‘

n‘qzæ:.

SYNODE de Zwoll, Sept. 1797. Art. 64.

,, Par une très-grande pluralité, l'introduäh’on

des Cantiques est décidée."

SYNODE de Gorcum, Juin 1798. Art. 73.

,, La Vén. Assemblée a nommé, pour faire le

choix les Cantiques à introduire, N. T. C. F.

-Mrs. Rnu Pasteur de Leide, Gnnnun Pasteur

de Ramrdam. GUILLAUM a Tr-r SlN an Au

tien d'llmsterdam, J. Ta rssèD RE L’ANGB

Pasœur de Haarlm, D. J. VAN LBNN 12 P Dia

cre d‘dmrlerdam. et P. D. H uë'r Pasteur d'tIm

ltndam , lesquels auront soin de soumettre leurs

travaux à l’examen du Synode. ”

SYNODE de Leide, Sept. 1801. Art. 66.

,, La Vén. Assemblée, voyant avec ioyc le tra

val] de la Commission, qui a rédigé le Recueil de

Cantiquel, terminé, le scelle de son suffrage. Elle

cro;t que, conformémest aux vuesglu Syn_ode,

. 3 en
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en arrêtant qu'un pareil Recueil fût: fait, et au

but des Auteurs qui y Ont consacré leurs peines,‘

il sera propre à exciter la ferveur des Chrétiens, à

nourrir leur piété et leur dévotiom et à rendre le

Culte public plus animé et plus édifiant. —- C’est

le voeu qu’elle forme et qu’eile prie le Seigneur de

ratifier.”

,, Elle saisit avec empressement cette occasion,

pour témoigner sa satisfaction aux membres divers

qui composent la sus-dite Commission -— Elle

loue le zèle, l'activité et la persévérance, avec

lesquels ils se sont voués à un travail, si pélti.

hle déjà en lui-même, et souvent rendu plus pé.

nible encore par les obstacles, qu‘ils ont pu ren

contrer dans son exécution. —— Le Synode se

fait un devoir de rendre justice à ces digliCs Frè

tes, et de leur donner par cet Article un té

molgnage soiemnel de son approbation et de sa

recbnnoîssanæ. ‘2

Da-.
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Depuis longtemps n0s Egliscs désîroient ardeur.‘

mentl‘introüuâinn du Chant des Cantiques, dom:

presque toutes les autres Églises Protestantes de

notre langue retirent une édification singulière. Le

Synode \’l’/Ôallon, ayant résolu de remplir ce juste

voeu, nous honorode la commission de former,

sous son approbation , un Recueil de tout ce qu'on

pouvoir rassembler de meilleur dans ce genre. la.

loux de répondre, selon nosÎmoyens, à la confiance

de cette Vénérable Assemblée et à l'attente des

Chrétiens, nous avons commencé par examiner

soigneusement tous les difl‘érents Recueils dont se

servent les Eglises Etrangètes, pour autant que

nous avons pu nous les procurer. Nous n'avons

pas négligé non plus les travaux des autres Pnëtes,

qui se sont distingués à cet égard. Après avoir

choisi, parmi les Cantiques qui nous paroissoient

les plus dignes d’attention, un certain nomhre de

plus beaux et des plus édifians nous nous som

mes imposé la loi de n’en présenter aucun au Vé

nérable Synode, que nous n’eussions auparavant

soumis à une critique sévère, en tâcham.d‘en ban-_

nir, autant que possible, les expressions Il’0p foi

bles, les idées peu Justes, les fautes de langage et

de prosodie. C'est ainsi que s’est formé le fonds

de notre Recueil. Nous l’avons enrichi de quel.

ques autres Cantiques, qui n’avoient jamais été pu.’

hliés, et dont les auteurs ont désiré ne pas éll‘e

nommés. Quant à la partie musicale, on remarquera

‘que plusieurs de ces Cantiques se chantent sur les

mélodies les plus connues de nos Pseaumes. il y

en a quelques- uns sur la musique si justement au.

attirée des Cantiques en usage chez les prowsmns

Allemands, Enfin; aux mélodies, que nous avons

trouvées, ou ,trop difliciles, ou trop peu harmo.

nituses, ou trop souvent répétées, nous en avons

sUÜ:
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aulæstitu‘é ‘de nouvelles, composées par des amateurs

et d’hahiles artistes de ce pays, au zèle dcsintéressé

desquels nous aimons à rendre justice, en leur té

moigulnt ici toute notre reconnoissance.

Ainsi ce qui distingue ce Recueil des autres,

C"est qu‘on a lâché d'y rassembler tout ce que les

Eglises Frnnç«1ises possédaient de meilleur dans ce

genre, après l’avoir revu, augmenté, et perfe&ion

ne par rapport au chant- si, malgré nos soins,

quelqu'un trouvait plusieurs de ces Cantiques au

dessous de son attente, nous le prions de considé

1er, que les Recueils, que nous avons consultés,

n'en ofl‘roient point de plus parfaits; que la subli

mité de la Poësl‘e est moins le caraétère d’un Cran,—

tique sacré, que ce ton simple et touchanr qui élè

ve l'urne et sanc’til‘te le coeur; que nous avons tâ

ché, autant que possible, d'avoir, dans ce Re

cueil, dLS Cantiques pour teintes les matières prin

cipaie5 que les Prédicareurs sont obligés de traiter;

enfin, qu'en Fait de Poësie de cet ordre, le juge.

ment se règle le plus souvent sur la disposition de

I’espril et du coeur de Celui qui en fait usage.

Il ne nous reste qu’à exprimer nos voeux ardens,

pour que

de Dieu ,

ce travail contribue eflicacemem à la gloire

à l'avancement du règne de Jésus-Christ ,

et à l‘édification des Fidèles.

’*Çt

Ainsi fait en Commission àLeide , le 9 Avril 1802.

SAMUEL Gennun,PusreuràRot

terdmr. .

Sérum: Fut.co JEAN RAU, Pas

teur à Leide.

PIERRE D1muu. Huë1", Prsteur

il. Amsœrdam.

Josué Terssènks L’ANGE, Pas

teur it Haarlem.

GUILLAUME TI’I‘SINGH, An

tien à Amslcl‘dam.

Duvro JACOB VAN LENNEI’,

Diacre à Amsterdmn.

C'A N- .



CANTIQUES

CULTE PUBLIC.

C A N T I Q U E 1.

Pour la Fin de NaÉI.

Sur le Chant du Ps. VH1. .

MËÆ_‘flËE‘
on coeur, rempli des biens que Dieu

 

flÈËE—=Ê—=Ë:ÆæE-Ëm’envoyc, Ne peut cacher les transports de

— ;; --—ÿ:‘: :ÊÉÏ . 

Mon amc loue et bénit ut‘,

g—-—‘U‘-Ê=—.—-—q.—ï‘g.IË_____—--——r

Et mon erprit s’égayè en mon Sauveur.

.-—:..=FÆ______=_r—À‘*É

2. Le lSieu vivaitt, maigré ma petitesse, Ma _

E

pauvreté, mon néant, ma bassesse, A bien

::=——: —__"—__ ::œ=:=:v__ :__r _.Eäî‘jfi_ _3_____fisa

voulu sur moi jouer les yeux, Et rend mon

 

 

ËË; . —‘———î“='
son à janitis glorieux. ' . \ ,

A



:_ CANTIQUE". C.a.
9

sesâ% Ë—l EËEË-‘fli‘îÆ-æ‘äëï—

HÏËâ;QEËQEÊËÏËÏËÎËËËÏiÊËËÊËË

3. il m‘Q‘n comblé de grâces infinies; Il fait pour

‘11 Ë ""Ï' '—':E-—"V~———.;ÎÊmoi «les choses inouîes: Tous les humains

 

 

gsss:e.:-* '- - *"°r—=E——-“=æ-‘îæ

vanterongmon bonheur, -Et bèniront mon di

vin bienfaiteur.
A L ' l

g;; ‘à _Ï_..,,__.9:g-__T_I_-L_çqÿzsnz

' 4. Heureux celui qui le craint et l’adore,

Qui son secours avec ardeur implore! Tous

gg_=;eEîâëäî ‘-—=En———îærääEù—ç=——j—F_sæ

ceux, qui font sa sainte volonté, De siè—

- t . -;t=,v -_s .,

cle en siècle éprouvent ‘sa bonté.

EËL«ÎZÎ"”“‘”*“=‘”W - 1
5. Son peuplé sitint, qu’Ë aimé avec teudr_es

SËÊEË=*:ËF*=—= '=îL—*—ÏETÉE«FË5’

se, Voit 'du Seigneur {accomplir la pr‘omes

Æ::ËL—: :f.:î——:se: Dieu le défend{contrcyses ennemis, Et

Si— ïæax=“—‘-î“1”'—‘Ï=‘Ë=Ï=zn=‘—‘

donne enfin le Rédemptcùr promis.

 

 

  

CANTIQUE il.

I’tmr la Ffte de Noël.

> ÏÉ‘EÊËË—ËËEËÎËË‘

énî soit: à jamais le grand Dieu d’Lsraël,

"sgäê=ï—ŒÎ“É—:ËE-ŸEW=E“fiË

L'auteur de tous les biens, tout—puissant, éter—

nei, Qui, touché de ses cris et de notre nui-è

ber | ‘



C.2. CANTIOUEU. 1'
û

g_Ë";:—:=2:—_=*—-:hËËË:{=ËEËFEË

5ère, Dans nos pressans besoins s‘est montré

S_Sïä=ÿ?i=—Æ=‘F =

notre Père.

2EËÊEÊ-» - ‘:rd‘rä2‘äfizfiifiŒäî

2. Dans ‘ses compassions il nous a visités,

Ëlfib:—F:ag—‘“ ziac————-—”‘äe—v—: :ï{jËËZËEÊË

Par son bras invincible il nous a rachetés; Et,

ËE’äEÆqE’W "~ =v==sfi.—;ÆË

malgré nos forfaits, ce Dieu tendre et propice

ËÏËË‘ËÎËÊËIËLËËËLËâË'Ë' —=_—'
Fora lever sur nous le Soleil de juflsice.

3. Il me semble déjà, que je vois ce Soleil,

ËËfi+ä=;flr=iêê' _,_ ——‘-&-fl:ë:

Cet Orient d’eultaut

ËË:—ËÈÆËË:Ë1:_%_ __-.____.:À
D sipcra bientôt l’obscurîté profonde, Qui

Ëäêîä%’fiëääïsÿaäræËëäëÿïË—Î
depuis si longtems a régné sur le mon e A

ÊÆEËEŒ:Ë Ï âw î; - e .."4 “'

4. Les peuples, qui marchaient dans l’ombre

!ti‘:'”_wÎ%”:b:'çt:—J - -

Ê_ËÎ;EŒZ ‘—ÎÏ=Î=E=ËÏÏE _î_Ë

de sort: Leurs yeux seront ouverts par sa

l—Et‘Éfi-ÎËÏÉÊËzËzËEËî—jä‘àz‘“. -—.o—Ê_Œ_

vive lumière; Ils connoîtront leur Dieu, leur

..

 

 

1.... _..o: ET:— —::E--*

Sauveur et leur Père.

EËËË%ÆEÆËLËËËÈËËLËE&ÉË
—5. Il conduit: nos pas au chemin de la g_aixt

ËÎce divin SaE‘vËÉÏ'ËEpifiÎEË‘ÆEÏÎIÏ

A 2 Nous



4 CANTIQUEIII. C3.

e. EEË._,Ë: î-Ëî::—:

mmcrous [0“)0111‘5, nous lui serons fidè

—'— _3 7 :55; .

  

 

Ëî’îî' ;:9 -L1 -
, ..

ses ailes.

CANTIQUE HI.

Pour la Fin rit.’ Noël.
 

QEËËË

'ÊEEï~—u=”—“=ü— =‘è:...:æ—.fizäèsäa

yeux dans les airs‘? 0 nuit bien plus éblouis

äc- _ -_.ËËËÊËÏ_

sante Que le soleil et les éclairs! Par ton

ËËÎ ‘ ‘“ =' - “:4. _ËË

éclat majestueux à’annonce le Maître des cieux—.4‘

ä'ËË_æ:Ë—lÿâ._;%æc—_“ws_y_=—?sägä~__=—_”ËËE

2. Les saints oracles s’accomplissent, Le Sau-'

gaæäa—‘È—sæsæaæææ—sææsä

ve‘urAnnît en lsraëi; La terre et les cieux re

fig.;4—ÆÏ;—sæ=æ:Œ3—:9Eäiæsggä

tcntissent De la gloire de l’Eternel: Tout

EIEË:t=Â#—" ‘'—'‘‘EÏ-Ë:âË-EîŒEÏEË-ŸEÏ __

l’univcrs chante en ce jour, 0 Dieu! le Fils

-—r—fig__%r Q_.,À à u

c ton amour.

3. Il n’en est pas moins adorable, Quoiqu‘il

g;—j '-Ÿr=#-Ê—r --%w‘-——_~‘ç-——i—‘t—n——-Q_q

 

abandonne les cieux; Pauvre et couché dans

gä‘;#äefiŒWä

une étable, IÜ3'en esÎïÂÎmoius glorieux’:
Sé.

"-'ËE‘5~EE.EËÏz-—:ÏËË_



C.3. CANTIQUE 111. 5

Ë;‘=Ï=ËzÊîäéæâæcsæ—:äalä;ær=ä -.=V—L’écla: de sa divinité Brille dans son obscurité.

_ ëËËÏËÎ_- ëËSÎËä-‘ÆESÊË'Z—ÈËE‘F—ëiäi‘îiä

4. S'il quitte “sa gloire suprême, C’cst pour

ËEEk‘—:LË“EÈî__—=Ëzî‘îêïîdzz 22‘:

nous qu'il veut s'en priver: S’il vient s’hu—

Ë {fis}=zt:ÇZË=LË-=_Ï"——TÎZ=ZÏÇ:ÏÀŒ

milier lui-même, Ce n’cst que pour nous éle

KEÏ:EEEËÊW—__.w——n—--ï—==ät=L—jä

' S’il s’anéantit ät nos yeux, C’est pour
 

5. Dans une crèche et sous

‘ artngcons avec

" :Ïèä5ëëä

les anges, Le bonheur (le'le célébrer: Fai

ËËÏ- '_ ' '

 
 

szîîËaägïäëä
par nos voix Les louanêes du

_.____
.___

._==._—____

_. äE=—..====E?_Ëâ

Roi des rois. _

= = " .t;~ïëËË;ËË‘Ï=—.äë *Eà‘ËË—ÆË

6. Gloire au Très-haut! Paix aux fidèles Rame

ggstaËÈ—sä—væq—gægaæææfi

nés à leur Créateur! Par des louanges immor— ‘

r * ê;æîËäëêääëëäîï—ËËËËZ

telles Qu’ils célèbrent leur Rédempteur! Que‘—

par-tottîcîl s<ÏiÎÏtloré, Obéî, et vénéré!

 

\

A s. ‘ CM‘



6 CANTIQUE IV- 0.4.

CANTIQUE 1V.‘

Pour la Flic: de Noël.

Sur le Chant du Ps. CXXXVIII.

LEet‘t%~ëŒâ—“*f=&TÊËË

es anges chantent datîÎËs airs: A leurs

4-: __,__, _’____ ;_________fi :t

SE‘:Ë:ËÆSË::Q=‘- :;._;:;::;=Ï,Ê'ËEE

concerts Prétons l'oreille. Ils célèbrent du
 

Tout-puissant Le Fils naissant: Quelle mer

____"_Z‘.Z:EJË_L :r—;zt:çæ

veille! D’un beau feu le ciel allume, N’est

 
[g‘ ‘&1ÎäÈ—Œ3ë53ËEq-äE1—EEflEæEËË

plus armé De son tonnerre. Gloire à D'e

_._....__-————

 

EÏËtæarxæï-ÎÆEËEæsÆ

. dans les lieux très saints, Grâce

täîääëâä—g __
mains! Paix sur la terre!

=EÊêî;—‘__Ïäîä,æ

2. Les justes sous les douces loi! Du Roi

 

 

‘Ë'Ïiëäîäè‘æäëvzîræzïäzë

des rois Déjà s’ussemblentt Les tyrans, cou

gE—M~_.‘=ËE’:‘L.E:Ê—:"r EÊ‘5‘J—Eäâä

tre eux déchaînés, Sont consternés: Les dé
 

 

‘

._ _'—_::
'T- V

Nouvelle terre, nou

°___EIEEEE ‘E35?—

D

I.



(3.5. CANTIQUEV. ç’

ÉÊËEEEË_Ë_Ç:’JÏËZÏIÏŒ .,:=æï:‘aÿ=î

3. Concevons-nous tout le bonheur, Que le I’

Eè‘:‘fi: ':äz:q{ï:’;::àîîî':tæ

Seigneur Apporte au monde? Et sentons-nous

ËÎËËr‘—ÉEEÏEËtËÎË:1 ;:m:r&:Ë

en ce grand jour, Que notre amour Au sien

ÎÊàË-S;;-*-ŸEÎ’L à’ ; r'—«î—-———v—-+w——jË

réponde? Il vient nous affranchir d’errcurs,

_ ' ‘I ._ ._ ;""

Ë:ÀÏI:Ç.Ï:‘°__*%ËZËÈMEË

Changer nos coeurs Par sa loi sainte: Qui

n '—

fii::t:'lr:ÿ:}:—;ï* e :m:fl.,_,..g:a:ä

l’aime d’un amour constant, Vivre content,
 

"-—=u=-—2Ë
. -—_"’-J

Montre sans crainte.

A

C A N T I Q U E V.

Pour la Fa’.‘: de Noël.

,
e ciel enfin tarit nos larmes, Il est acn—

ïËÈ—ÉËËËETÏE&_ïä=ärsËâäêäi

cible à nos malheurs: li \'a terminer ce alar—

ä.Ëfiîâääï—‘_ EEEËEË-ÊËVEËE:g;°.=—‘_—_

 

mes, Et rendre auxfl pèc_äeurs, Chan
 

ËËËÎËÊ*=*ËË‘ ' Î-äË—-— —ÏÏ-—=——_;

tcz, mortels, votre bonheur’ Chantez, vous 

  
avez un Sauveur‘

—o

sessæ= -
: Pour etre d’un , Il cache sa

-àïzî

Pour trône il choisit un asylc Dans

,ëËïäîä-Ëî ‘riîÎêfiîj‘Eî‘ç‘îE-ËL’fÿä..—‘-ÆîÏ..æ—"

le sein «le la pauvreté. Chantez, mortÏh,

A 4 "



a CAN’51QUEVÏ. ,c.a.

‘ïæî—ïï

.2..e—_.o——*- %

iÏ'._L_ : : ; ; a

votre bonheur.‘ Chantez, vous avez un

ËËL—î 3 Ë'r fi

Sauveur!

>—* :r—‘ A v A ur' ‘K '

ÊËÎË:_.—ä:ÿ—:—zz}zflü&zfizzzä:fi}â

3. Allez à ce. Sauveur aimable, _Cherchcz-le

ËËËÆËËËZSfiË4‘Î—zî‘ziîfl‘îgfiïî-ELŒ

d’esprit et de cocur;"ll n’est point de bien

' _ÉÏÔJ'I’-È:EÂÊJL‘Vî‘.Q:ÎZJÏ’—‘ÈZ‘OBÏEE‘È

véritable Pour qui s’éloigne du Seigneur.

—m—**== î *‘-—9: °
glrz———; ‘_j_»-‘F -— —&:=5

Chantez, mortels,-wotre bonheur! Chantez,

_{LËY

vous avez un Sauveur! ’

ëgæîË—wÿ=?kkÿ=fiw=qm F‘?*”’‘‘*

4. Mais, en célébrant sa naissance, Venc7 ‘wec,

:9.—....__’_‘='Æ::-- __

' ' consacrer votre existence Et

 

 

3Êêîäïäiÿ‘îÿi—lEî—To’ =Ê:É

profcsscr sa séché. Chantez, mortels, votre

1 —;

bonheur! Chantez, vous avez un Sauveur!

CANTIQUE ‘11.

Pour Lz F4’: de Noä'l.

Sur le Chant .du Ps. LXVI.

' 4 s éclater notre joye Et louons notre

_ _ 79r_:ËÏ<SEIËEËÏÈËÿLÏÊEEŸË&ËIÎÏÏ=

bienfaiteur: Le Père éternel nous cnvoye Son

gE _-—“—zä=: ‘EKBEZQËÏL‘...ÊEËEÆI‘M

yBieuuimc gom- Rédempteur. Qu’cu tous lieux

, __ A tout

 



c.a. CANTlQ-UE V1. 9’

äsîs&‘Eîær-:æèsæäæe:gæeægä

tout ce qui respire Célèbre son nom glorieux;

85E: =‘ î-Ïÿ;T__îL -?F:%= :

Que l’univers, surpris, admire Le trésor qu’il

SË=Ë:‘=EDî—E ..._.____;—ïr=;

offre à nos yeux.

îif=æ;.Ë"*:Èäq:’:Ëffêzfllzz%

2. En lui la suprême puissant‘

ÏËÏË:‘ËÆJËËËËÏ: -‘

l'infirnîité; Une éternelle et pure essence S’u

lläïfi=—ässää=——Zäräëï asse—e
nit à notre humanité. Dans la bassesse on le

ë=— x——-—————<‘i-— 5«s——-I——o—«; ...:r., :g

voit naître, SousLla forme d’un serviteur;

fiäÎ—v——î +———"l———+—’-°-s—————-4——Ï

Mais alors même il fait pnroître Plus d’un

. _— T::'Ï'‘_n

—. -?—+—+—e—-t1——e

 

rayon de sa grandeur.

îîtæzflËL-‘EËàŒEËEË‘ËË

3. Il n’a pour palais qu’une étable, Et qu’une

ËE‘I‘—3——- —æ— —F-—+——-ËEÏ——wflbÿ—- -g__-_—_—

crèche pour berceau; Mais cet enfant incom

Ë'flËî=Î—îä;=-Ë&äâÊ=+v——ËŸ

parable Fait briller un astre nouveau. A sa

ËäÆäæs—a—æzæa—zsæaäää
naissance, les saints anges Font ouïr leurs

Ë.—.:®CÏÎÏÎSËÈÉÏÏ&..ÏÎÏ;
voix dans ces lieux: Ils disent, chantant ses

525:: ===ä=Ëg=ä=—=æ=ÿæEä=

louanges, Gloire soit à Dieu dans les cieux!

%“""ËËÀE -—ë‘EâËËi—ËË

4. Mortels, le Maître du tonnerre Contre vous

-“r—m»——æ-ë—.æ»—+=æ=fi2ä
n’est plus irrité; La paix va régner sur la

- ' A 5 ton—

 
=



!o CANTIQUEWL C.7.

EÊ-ÏËÇËE—EÈ“ ËË—Æ-W—f-Ë

terre, Dieu pour vous est plein de bonté.

E"""““Ÿ__r v n ‘r “* Î îË
î—v—‘vgaazo=L’-:—

Joignons notre sainte harmonie A leurs con- ‘

ËEÆZ‘:&'—‘=ŒEËEîËEÏE‘ÈÊLË

cette mélodieux; Louons le Prince de la vie,

, Ê—Ë—4—ÏEË-‘ÏËËËÏË—Z iËËË—-————"
 

5. Approchonsmous avec les Mages,

ceau de notre Sauveur; Rendons-lui nos jus

%: :' ,:’.2: G1‘. :z“;î:y_:Ï_L:à:: ‘: ""r::::Ë

les hommages , lit présentons-lui notre coeur.

_.. “*- _È'—i—SEîÈ -i’—E~:‘;:ä:”5‘EË;—:É

Don‘ et l"enceus de l’Arabie Plaisent bien À

ËâË®ÉH—fiezpäiflbÿg

moins à notre Roi Que la sainteté de la vie,

51:3 —e_—__—x_w~y—i—.dt—à__s _;

Qu’un coeur plein d’amour et de foi.

 

 

CANTlQUE VIL

\ Pour la Fr3‘le de N11.

ë‘Ë—’iEEfi;—=Wmfiaæë

‘ aine-moi désormais, Seigneur! aller en

äÿëË,—;‘iäÿEâ—E—. EmEEm‘E'

paix: Car, selon ta promesse, 'l‘uafais voir

ËÊ%ÊFË;EË%”Ê:ËÊ,Ë“

à mes yeux Le salut glorieux, Que j’atten—

..___fi.y __., a «r

dois sans cesse.

f" sflmx ‘l“’en l’univèl's', Tant de peuples «li—

‘ère

(il

ll

 

»‘ËË



C.8. CANTIQUE VIN. Il

 

gaz=——

vers Vont recevoir et croixe, Reasource des

î=ÿr:F=q==Ê-ä=s—=Ë_ ‘==v———#îîî 5571
.Ï Y _._4..Ï 1

petits, Lunncre des Gentils, Et d’Israel la

5:1- .

gloire!

 

CANTIQUE VIN.

Pour le: Smzaim‘: de la Pm.tian.

Sur le Chant du Ps. XLH.

SË;Ë:—:ÆÈË:&;ËËEÆË ::-: *—-:

eigncur! avec nos offenses Nous ruppellons

Ë_!_:‘59::&;::{:2_ÈEVv__:Ï:_+::Æ-‘;ÇL:ÂÎEÊ;

en ce jour, En l’excès de tes souflÎmnces,

ËËI“ÎË‘ËEäIä 'Êf-fiïîÿËîÊäiäïâ

L i’excès de ton amour. A la mort tu

__ç.._—h‘::a“_ V.__._. ,_.... _— _.

1 I . l x -

 

IIIJ

viens t’ofi‘rir: Pour nous tu la veux souf

ËEôLËî‘E—1ËEEËÿZ’ÿËîEÆ—‘ÆÈ»

frjr, Et sur toi, sainte vié‘time, Le ciel pu

RË—ËÎZÊËFË=Ë

ni: notre crime.

SËEÆEËËEgËEÈEÆæ?E.—;EËËÇF.:=

2. Triste jm‘dinL nuit terribic.’ Temps d’épon

" =‘*—-—r ...E:b—çr ..ç..——=- :
_ *‘*‘ n_ ‘ x ilâ~

vante et d’horreurl Où Dieu, sévère, mflexi-_L

bie, Vient armé de sa rigucnr.g En vain,

ÎÏ‘:—=wËLEEE= "Ÿ=ÏÎËEÊËË
trois fois_à genoux, Tu veux détourner ses

* J L :à

coups: C'est ‘te bru, c"est la colère, D’uü_

A 5 Dieu

 

 

 
--_.ow———v—' '—"‘*- \. -x—fitz——-‘



12 CANTIQUE VH1. CAS.

 
 

4__. . .«. __ ‘____._.__"Ë===I=

.zeur, non d’un Père.

Ë-.-W
3. Ton ame se sent saisie De toutes paru de

ÏËÈEÆE’E_— “

 

ta sueu‘. 'l‘on mm, en ces noirs mamans,

'——\r-—-—.-Ï ——- - - .
J...._.__._n__— - L “ -_L.L....——=

Succombe presque aux tourmens; Et la mort,

EËEË—É‘ËIËËÏËF_Ë_MÊËF

dans ses ténèbres, T’ofl’rc mille objets funèbres.

ËÎ__.ËzËÎ—ËÊÏ;ZËâÈZÏÎ“I= —=æ

Tu vois la coupe effroyable; , Et {ont ce

Eÿ'EÔËÎ—àË—EEËE'Ç‘EEÿËQÆEÊ‘

qu’cÏle a d’nfi‘ruux. Dieu vcut, q-ue pour le —

;ç:3è=?_ ï::ÿ:o:æ,—=äEÏË

vcoupwhlC Tu la b:ï\‘c tu le veux. Pour sau

EÊEÇEÿ—ZËË-ÏE—Sä,.
‘T...

ver le genre humain, Ta main la prend de sa

g=s-“Œ"—ÆZ“'—:Læ=‘:æær:—-.‘:îÿ‘EE’—°‘=Ë

main, Et tu bois jusqu’à la lie Le fiel dom:

 

 

 

 

 

ËÉË:Ç:_ÿÏ—J_:æH-*—F————>—————__

clic est remplie. I

g“'-—-r‘—-û~ -v-r—-*-wa—}—- -—+ ,m 5...}?

‘IL " I' -J " Ÿ=l:æ " ‘

5. Qu‘! noir, que] affreux spcé‘tacle! Judas‘

“ ‘ =iæz *mæää=æaÿ:—zræâ

s avance à grands pas; Et; sans y mettre d’ob—

"ËËÏËFE‘EŒF*ÂY=‘=VÆEï—= ‘

stade, Tu laisses venir Judas. Tu ne veux

__=_ ,:‘.ÏÎ;ÇL::L—T::’{:ÿ:Ê—:g:.Q::ÏÏ;zk—Ëj

pas refuser Son sacrilège baiser: lin‘ ce si

:_ ’-‘.’f ‘ ‘Ü’ “"EZ

gnnlîle'pcñfiiu 'I‘Î hue aixîméchans

 

 

gui



c.a. CANTlQUE v1u. i3

ËEËîÇÎËËEÎË t— Ÿ

guide.

Ë};Ïè.——:F EÊl—‘lëîäê'ëâîêî—‘E ' 2.31!——î‘:Ë.

6. Tous en fureur t‘euviroauent, Et je ne vois

gaz:—‘r=:æ—=Ëi
 

plus les tiens: Te; disciples t’ærbandonueut, 1

g:;:9È;i—E. .&35:9 :Ç;::—ZÇ.; -* î“""ä_%2”ïÏJ—‘

Efl’raïés de tes liens: Houteusemcnt ils ont fui;
-“A—' -— =- : '‘:.:y: —5__‘—L ‘-:=

5_ É‘ ' “Ë'Ë..Ï “' EÏZŸF‘Ÿ—ä

Et, si Judas t’a trahi, Pierre, quelle iguomi—

ga_rnz«rzi__‘_.:Ëztzgfifl_fil

uicl Jusqu’à trois fois te renie.

à’::“5 ‘.’ ‘î 3 * -_l___ g. _ {_1——-IË
.:

7. Le Grand—Prêtre ‘te cqudnmuc; Un peuple

W
ingrat \' souscrit. Le soldat, cruel, profane,

——H—”t===
 

Soumis au souverain juge, Le silence est ton

8ä*=*"—*“3
refuge.

,äÿäæWvææ

8. Une troupe sanguinaire Te saisit au mé

ËE;;ES.EL=Zi_L'‘-‘-‘» :Ï-ÏïŸ=Ë.:ËLÇZÏZÏË

‘_ — ‘,—~ar=7:

l .—

1mbbis maudit 2é:cud. Qui, voyant ces imbu-IL

fiëà*;îfi::îL’î’i =:;=î_î=;

mains ‘Percer tes pieds et tes mains, Dans _

" ‘ï’:.°æ.—.;_.~ m=—IEäë=fläEÿïâü

son coeur ne sent l’épée, Dont ta mère fur‘

A 7 afnp<

 



14 CANTIQUE Vlll. C.S.

E_'—_*_.—_Ê~ç ‘ç

frappée?

Tfi‘:?::LÏE

9. Ciel! quelle vue étonnante! Deux brigands,

E——:{«—] ,...___a ,p__y__E=j'—::‘Ëâ

Christ au milieu! L’homme souffrant se pré

g—- ‘* ‘.’ ç ï ’ n v1* " "

sente; Où donc est le Fils de Dieu‘? Par

_ Ë

ce supplice honteux, Par tant de maux dou

loureux, Notre salut se consommer Tu‘ ne

S“"""Ë‘“°‘ * ~ a . “

dois montrer que l’homme.

SJËEËA&=EFÂî—TçäÎ—ÊEEËEËÂË

10. Homme divin! tu pardonnes A tes cruels

4î&äîî—EÏE’ËEÆÎEËÏ=

: Tu disposes des couronnes Du cé

:2— r:.tgg*s:=t.Ë—"—-—rjfl:æflzäi

leste â’aradis. Ne serions—nous pas émus De

 

Q25———-—-. 4 =ilîc« v ar——°%

tes maux, de tes vertus, Quand tu dis dans

-g—;"° 3 e V L ""“‘ËË&Î’3

tes détresses, Mon Dieu! mon Dieu! tu me

g=o_—__Ë:— :—.,:z::r"===“:

laisses? '

r —E=nfi
ËË::R._IJ L ,_ -æ:r;:=äi...:;

u. Au milieu de ces ténèbres, Qui couvrent

"‘=mäïîî=Ëzï’ÏF-W:LË"

tout le pays, Natureïtu le célèbres, Et je

. . ÏfI' A i——H=:T~\
vmsîe Dieu le Fils. Il a soif: tout s’accom

Êïæ=ät—srääÿ:‘î—ÿææà”äïëiæ.Ë

rlit. Père, reçois filon esprit!‘ 'C’est"le cri

de



12.9. CANTIQUEIX. >15

ËËË'ËË'ä2=ç:‘Jzî:Ezÿ=ï:afizä:g..:::

de sa victoire, Et le signal de sa gloire.

gËÆZ—SEE‘Q=Zî—EÆ=ÆEÏEËEE_—æzæë

+ _ n4.—.—__.&—=

12. Il meurt, et soudain la terre Tremblan

.:*”‘E lëae=w==s*æ r-=*".äëä.

te ouvre les tombeaux; Le voile du Sau&u

:;::::—:Ë ;“=?=T ;_r:_,î

: :°1::.."'I A

aire, Dœhiré, tombe en laän;beanx. Ainsi les

%ïîæE'ÿpiïäEäî’=—ZïêäïïfêÿT—jä

lieux saints ouverts, Les mpulcres découverts,

:: 3: 22:92: —""v "".. —-" : =.v=e
g_.î_. _. _. __._Î—_ ä:.Ï_ïæ:Ï—.ë..=EË

 

Les morts même, tout répète, Que le ciel

EËî—;æaææË
est sa conquête.

; æ:

13TChréticns! que pourrions»nous rendre A ce‘

E’:.:ätfl»0:23‘;""-;=äî&:zÿrää=äfä

hgrand Libératcur? Pour prix tl’un amour si

g:—{——»_—-——6—wû———v—*p—u——o«-—EËä-ËÉ

tendre, Il ne veut que notre coeur. Lui se

. mit-il refusé, Et son salut méprisé? Non:

que je sois anathème, Mon Seigneur! ‘si je

ne t’aime.

CANTIQUE 1x.

Pour le: Srmaim: de la l’zmian.

Cgïæï—Wggigäg

ontemplons le Sauveur réduit à l'agonie,

EëäëgäîzËîc.; Ï2—Eäê—ËÏËÊ
1’tosterné contre terre, accablé de douleurs;



16 CAN'I‘IQUE lX. C.9.

Ë_ç_.4Ê:HQ&L‘:ÆÆ:q:Ï:ŸÊÛ_ÊË

Il va donner son sang pour nous rendre la

ËK-œr 'l-—j:-ÊËÏw—-i—~o——û#zFï

vie: Quoi, pourrions-nous, i«ngrats, lui refu

gæ_H -—«n
ser nos coeurs?

ËEfi;{È{::‘:ËÏ:Ë:&:&_* *ä-‘.

2. Ou le traîne, on le frappe, on lui crache

EËËQZ‘ÆSÏ—EÊE‘E—FÆ'ÆIËEÏEËEËË=

au visage; Je vois un peuple aveugle à l’en

vi l’outrnger: Il u"avoic qu’îl parler pour cou

ËËËEàäÊE&EÆE&EËÆEÊÎÊEË:—:ÏÎ

fondre leur rage; Il se mit, 11 . et

Ë1Fä='—‘-°‘ Jî .: 5.

je veux me venger. _

ÊÈ'ATJ»;—TÏL‘TÏ_Ê__I_Ù__É:E

3. Chargé d’un bois- pesant il se traîne au

ËËL«EEE&EÊEËË=’YÉE __ —:rz- :ä'

Calvaire; Voyez—le succomber sous ce: énor

gä—3F=;Æ=Ï=Ï=Ë=V=ÆË

me poids. Ou l’aide: je comprcns ce conso

"

 

 

:ää=

 

, ÊËËÊË îärääéäiäïä:ääËâ
 

lant m) ure, Jésus veut qu’avec lui chacun

gË‘l—Ë=È=â:: "_—

porte sa croix.

ÈÊÈÈZJÊLÏZËÉÈŒ-Z—i:2;=ÊEË:ËË=ËË

4. Sur la croix il expire: à ce speé‘tncle hor—

ËÊËÊ TÏ'—‘ï—ÉŒËE—ït:PEË.—ËËÈËÉËEL

rible La Nature s’émeut, tout se laisse tou—

Ëîâsmg-3‘ . "“EËÉ

cher: Et moi seul à sa mort pou1‘rois-je être iu

gEä=ÿ>‘GT—-ÇEIEËT“: ÎË'ËÎÏEÏZÏ*‘Ë

seusxble? Semis—je donc plus dur que le

. ; plus

.. _.___ _...___



C.ro. CANTIQUEX. 17

' KIF——s!—:« -9—ÎÇ:Ë:_=F
=-" :

—.—.— —

plus dur rocher?

fiXF—n’i—;Î=ËËËE&ËE- :- EEËEËEÿ:—.&â

5. Dans le sombre tombeau Jésus vient de

SE—EŒÈ.ËŒËËF—t‘F-ËEËË

(lcsceudrev A mon heure dernière il sera mon

ÊËË‘ — ÇÆËË'ÆLË‘L“

tant de charité ne dois-je pas ap

_ E31?—prer<lrC, Que, s’il est mort pour mot, je dois

Ï"“1"“fl"

  

 

e pour lui?

C A N’ T 1 Q U E x.

Pour le; S:mnirm de la Patsian.

Sur le Chant du Ps. Xll.

DËE‘È—LËÏ'ËÊÉÆWÆ
ivin Sauveur! tu veux donc te soumet—

"ËE’E‘L> __E‘t“‘“"'Ë___—;_'-—°= î:—-——î ‘
Bi_>.,t-.i_Œx_æ__ ‘*" -Î‘° .Ë-Ê.‘

tre Aux attentats d’un peuple forcené, Afin

, =-Ëssæ:—*—— ? — ——

qu'un Jour Je Dis“: comparaître En ';ugemcnt,

EÎ‘ËÎ
 

pécheurs, qui, dans leur folle ivresse, De

Eïgî-êÊËL‘EËÎË‘Ï—“ËPÊ—L—èîfl

tes élus ont méprisé le rang! '



“ CANTIQUE X. 0.10.

‘fiaîzËWË—gËËËÏË'

3. Ah! mon Sauveur! que ton dessein m’éton

ne! Quoi, n'es-tu pas le Fils du Roi des

..___....Ï,.__f_.
ËËSMEÆEÊËEËE&Ë

rois? Pour m’obtenir l’immorrelle couronne,

ËŒ=ÊEÆEË :Ê‘5äËEË

Dois-tu souñ’rir les tourmeus de la croix‘?

:_;-—EËZc“-ËÏ,.æË

4. Surpris, ravi, je me dis à moi-même, Vit

.’ _ _,=E3_—__

on ,amæus tel prodige d'amour? Le Fil! de \

ë;-—H——+Îäqï——wc——äi—filrñ

Dieu veut se rendre anathùmc Pour m‘imro

EË-ËäEEËÎ—EÏEfi—“î

duire au céleste séjour.

- . 5‘*=.‘—5«:È ~-~ = :‘E’E
EL%æ,_;—Üèæ24,â

5. Oui, tu voulus, généreuse victime! Mourir

2—F—- _ _,____,__ ___—

EË*% î‘”“~’ '“‘*==° .. äàä=e
:oui' nous, être notre Sauveur: Ton sacrifi

I‘IË————ÆË‘ ?91:;Y \l" ‘l ‘ .-Î_

ce et ta vertu sublimé Nous ont du ciel

îEE—x:r=e=z ï

obtenu la faveur.

ŸÆ‘EËLFV:—ŒfiHL—+Ëlÿëî=w=m

6. Prosternez-vous, habitans de là terre, De

@=äw » =“""“°ËSÊ"ÏÎ&
vaut celui qui nous a rachetés. Cessez, ces

gñ===b;————‘*sä=dæsæsz—æ:ÿ=äE—:—ä :_::Ë=

sez de lui faire la guerre: Que vos accords

célèbrent ses boutés.

iËË%Efi—ËLÊËÎÆEËEÊÊ5:&ÆË
7- Selgueur Jésus! J'adore ta clémence; Et, si

‘ 5a.—

 



C.u. CANTIQUE x1. 29

ËËËÏEËEÂÏ:"W

jadis tu t’es offert pour moi, Rempli d’:—

E:ËT‘ —r ‘{ Ë‘'Ê_x——— ——I-——-—*—*—*-aä
w—1\

mour et de reconnoissance,’ Je ne veux. vi

L}__,L__v -___r __

\'&e et mourir que pour toi.

__

C A N T I Q U E XI.

Pour la: Semaine; de la _Pa:rîan. .

::
uel beau, qHIÎSLÏb—IÎË‘IËÈ>Æ(ÎETÆEHCDY

: — -— __ È°=æ:fl;;

Jésus! tu nous (loul‘xag, Lorsque pour un peu

gg ‘èîËn’-‘âflfltäëäËæiäL—“ä_äîä_

plu infidèle A la mort tu t’abandonnas! Quel

fi1—Evï;Ev_’èäè:äœcz—-e——+—rw—Î— nrv« ‘ :

trait de ta divinité Dang‘cet excès de charitéh

 

 

ËÇËF‘IËÛ+—F——‘+—Â——Ma“. Le gléaastre le plus terrible Vient tapi—â

‘çî_.—_+ vc——-«—-——+——-«p——ÎL

coup foudre sur toi; Mais ton coeur est inac

gg3=‘"*‘.—

cessiblc A toute haine, à tout effroi: De

ËËÂÆËËË- ÏÎ“
- . .... _ .,__. V-*

l’eul‘cr même la fureur Ne peut altérer ta

ËS;
douceur.

 

 

îËËE—‘iËËËEE‘SÊEè— vE_AÊE-—-—- .‘:.—L-ËË

——.

3. Vit‘limc d‘une troupe nltière D’hommes

g;.ï_' -

cruels et furieux, Tu fais à Dieu cette priè

gËÊ'ËE-n‘ï 4’ ?‘q"T":——

rc, Digue d’uu Envoyé des cieux: 0 mon“

j_.

J

‘ i



no CANT_IQUE XI. C.n.

‘Ë-ÊËExL—‘läfiëfllæä‘FËëfiîïâ
Père.r pardonné-Mur; Leur crime est l’efl‘ef'de

k“E—ä=‘î:fi"

Veneur!

fi'ËËiäsäägïä-‘ÆEË1‘——s;ÿ:ææ*“î

4. Quellcîvon€é! quelle noblesse! 0 que ton _

:__:;“:E:fr:Ë‘ï”—ÎT‘EËÎ="=}ä~E
coeur 'Ës_tñg_énéreuñ_lfièFiË—nu plus ÎrÎ Îe_-ta-—

ËîiÊ-EÈ—Zäiîfiæ;Ës—IÿE—Æ3=_æ—ÇÆ

détresse Que tu parois grand à nos yeux!

Ë%ämæZ—I‘ËËË
—Ê:igneur Jéaus! (ou seul axÏped& Doit nous

‘r'#‘kr ..r - -“ïL
.L.. ..___ 1.

remplir d’un saint respeét. A

Sëfîîÿ:zîç_ ; '___.‘L___î_i_._,_,_

5. Ah! mon Sauveur, quand je contemple Ton

..6.._<Lû. ..—4————.—— _...._r__

fiH—T—i—ZËÈZ—a————r—:E—= »+ —— ‘

corps à la croix attaché, Mon coeur frappé

_: 1 À

(le. ton exkemple, De mes malheurs est peu

&iË=f=tË ”_ä:=Ëflr‘“- -Î—Ëzäâ

touché; E:_ sur moi je n’ose gémir, En te

SE-Æ—ÿ—à«:—-——Ë ..

"‘—_-—~' . "'-u
voyant must soufl‘nr. ‘

KEËqZW—ÏËT—ZJ—T—Î» —i";L:—‘T—'Ç=:Ë

6. Oui toujourà je veux me soumettre Aux

..-«. r; 4 -

’1—"4~-—F——*‘-—-*—-&2——v=ä

décrets de mon Créateur, Et «1 5 tous mes

Ëæê‘äÿ;=fiîü&zflïfl‘22 -:ç:rç*— ,._:îz:::tz

maux reconuoître Les desseins d’un Dieu

{tä:o::;—e=;—;=L—_g_

bienfaiteur: A ton exempl({gje prendrai La

 

 

. -:a—-Ç—à;: "\ :::.=

coupe amère, et la boum.

‘ « 7. Don



C.xz. CANTIQUE X11. et

Il ' *__.‘

ïïfife {5 y " " T * _e 1'

7. Donne-nous,»Seigueurl le courage D’endu

_;!‘çIäî u “ % e»—— 2 ;2_

rer nos maux comme toi; Fais, que nous

nous en partage Et ta patience et ta foi;

' -<’r--°—t—=a:—r—-e- EË.
Et que nos coeurs, toujours soumis, Dans la.

- H.__t—ä: .___.._—__Ëî—‘ê _ —, Jâ—:‘ —

vertu soient afl’ermxc.

lllll

CANT1QUB X11.

Pour les Semaine: de la Passion.

Sur le Chant du Ps. CXL.

 

BEæ: —*. ‘:"=-—=EÏ'Ï:—'_EÎE%

uel tris:c sort, mon Dieu! mon Père!

Ê"H"f .‘==;—_’_‘35Ë_ ‘ï'-‘l“L‘—ÆEES Ëä

Jésus à la croix attaché, Percé des traits de

fi‘â—ËË E%ÏËËÊEEfiEËL—E‘ËEÆ

ta colère, Afin xl’expier mon péché.’

&ÏzzgfiEïzädfigæzzfi-JÊÊEË‘

2. Pourquoi faubil, que ta justice F se souf

"‘
""—-‘—___——_*

_"_
 

__ :——°æ;..

frir à ton cher Fils De la croix le cruel _

-—:_—_Ï—_&:Ï;EËE:ÏË:&°supplice, Destiné pour tes ennemis?

“EŒEÆ'ÆEIEGËËZ—I‘â

3. Hélas! que je me sens coupable, D’avoir

ËL_Ï_;___È—Î=ÊL=Êê—Eg

causé tant de douleurs A mon Rédempteur

adorable, Qui m’a semblé de se: faveurs.

‘ ‘ 4.. Bé*



:2 CANTIQUEXII. C.m.

‘ wi%äîäâ

4. Béni sois-tu, Père céleste !‘—De qui la su

*w—+w——+ + " îæ-Ëâ
préme bonté A détourné le coup funeste,

- “:ou ‘.r—————-____:

Que nous avions tous mérité.

=;;ËEÆEÆFÆË

s. Béni soit l’Agueau sans souillure, Qui s’est

=‘= * n:— -—-— _

immolé |ur la croix, Pour racheter sa créa

’==Eÿ—WÂE‘E—ïêîëa=ä—= ä
:“ . À ‘ . Il

turc, Qu1 V1013 ses szuutes leur!

KE&=fi»—w î—:——q——I—ou—_î{_::

6. Son amour pour nous est extrême: Pour

E‘E?IE?=#=+—«—K«=&z=fi::.Eÿä=—*

faire avec Dieu notre paix, Ce Sauveur s’est

' fi_ ‘ EEË

livré soi-même: Ah! je veux l’aimer pour

m——-—-—-— —————--——- ——

-——.n
n__ “

jamais.

ÈËWLËEËË
7. Je ne veux plus aimer le monde, Il ne

=:

Îç:mroit remplir mes voeux, C’est des maux

“1

ÊË"Ï=Ç=È_I—W_Ùffzzä—-—ÏLL— .=..: +—:

la source féconde: Mais Christ seul peu_t_gz_e__

=LËG:“== :""‘-——".—""’"—

rendre hËrËÎ

"v——A-——-ËÇ~E= 4 : __v 4 v,-='

8'._Je V'eux l’imîter et le suivre, Et m'assu

=”?“ =—.__rÿ———_——==Æaîctlîr à ces loîx; 5017 lui je veux mourir

m—Ëäïèÿ
et vivre, Et Bietclfl: la: gloire en n croË‘n ‘N



C.xs. cnurrqun xm. ,,

CAN TIQUE xrn.

Pour la Semaine: de la Passion.

e Jésus la tendre mère, Pans une tris- .

€&=ä=—=äEF‘:æ—vr Ï4“—="—L-â

tesse amère, Se tenoit près de sauci‘oix:

nË:t—.=ä=&ÈËÏËÉLËÏË:ËËË

Dans son ame que de craintes’,

Ï,. _.___-, .__..__-
:.;—

 

mort—ales— meÎE€EË,

—
'

_

2. Elle yoit son Fils unique En proye à la

ä

rage inique Des bourreaux les plus cruels;
»-r--|—--—*—I————-—-”— -— >w-û-"fl

EE‘IÆËEÏ-ËâÆ-«Z‘EÆÏËÈ‘

Auprès d’elle, sous sa vue, L’î‘nno‘tænce en:
  

'—Ë _ :m

suspenri—uLÎ—_Au -gib‘et Ë?Ïsriminels.

_:&<‘-__—;Ÿ:_P_Æ.I—‘=:EEe::__QŒ:—-SE.::p:EÊ

3. Que de larges meurtrissures, Que de pro.

fondu blessures, Jéms cire à ses regards!

gs—:æEzæsä:’ï= =“'o=ä————:Ë%’°ÊË

ucl speé‘tacle déploralfle, Qu’un objet si

respeétablè Déchiré de tomes pans!

cr‘:_._"=î_; ' -.—.

_4.—KIÏ|—l.qucl trait pour ton coeur tendre,

—-' !K __

Quand Jésus lui fait entendre Le dernier cri

““ 0

de u voix! Quand», fumé: pre’lquibla vieê"

.. , -



u CANTIQUEXIV. 0.14.

Ses yeux sur ceux de Marie Vont pour la

"'“"“ _‘

"‘;=‘:===.__..

 

dernière foîs!

EËË*_:—g—fiä‘:#:j:xæMæ.äz

5. C’est nous, race criminelle, Qui d’un Sau

t __ -_.__._
‘7"K —

veur si fidèle Avons causé les douleurs;_ Abh

' jurons, fuyons le crime, Dont il s’cË?rendu

ËLËËÏÛ'“-“zc_îlîqê‘=Ûi——wxË“3E—=

vi&ime Pour vivre seul dans nos coeurs. _

6. Que, sous l'ombre de son aile, Son sang,

—W—“”—°Ÿ%Ï
qui sur nous ruissèle, Du_ciel arrête les

.. —-2 _ -—=

transi Qu’ll nous lave ! Qn"il efface, Jus

- ___.._ 5,...
F: —-—4——#-—xO-v——;_—- ..

__J__.._._.__;__..___._ -——= _ ..

ques à la momdre trace, La noxrcenr de

nos forfaits!

CAN’I‘IQUE x1v.

Pour le: Semaine: de la Passion.

‘ .a.

A uzeur_de ma justice! Tu consent? à t’of

%
.

-‘

fnr Au plus affreux supplice, Afin de me gué

Èaçxziäa— ‘5' ‘°“'”mn: ._+ Ï.è.._*.____—-"Ï:

HP- Jésus! de (a souñ‘rance Je recueille le prix, ,

P“ M .i’ai 1’Gspél‘ance .Deslÿeaa ,du‘Paradis.

.‘ 2. Quand



C.l4. CANTIQUE XIV. 25

—-—- _3:ä=EE"ÏEËËÏî—Eîä

2.'Qnand je me représente Ton trépas sur la

g:.—; T:"‘:.Ê:—ZËFx=ä=gsæaæ;æsÏ—zä
.—.

croix, Je sens mon amé exempte De {erreurs

....... .__. _ ==
...... *

...gä=fi _.-_—h ._=

‘et d’efl‘rois: Par tu SOuifl'ance amère Tu gué—
 

.._ -

Et (a. mort salutaire Achève

n——- 1 —--«-—--—--—-:=

g:-Kz::Ë_,i__u -—

mon bonheur.

:jçzz‘}t:t—-Œz;ï—:Ï:Ÿzfiâ

3. Maître ‘plein de clémence! Pendant que je

-:=:. _"=—._

ÿivrai, Avec reconnoissnnce Ton nom je bé

.——.—""

nirai: J‘usqu’à ma dernière heure, Sauveur

ËL’Ë'Ë_ __ _ .

qui meurs pour moi! A (0) seul Je demeure

__ ==———-—- —_

.———————_

ÿ'ÀttiËhé par la foi.

—. 3—

4. M: course ainsi finie, Ne m‘abandonne pas;

—— -
=; ..

Fais-moi trouver la vie, Même au sein du

‘EËËË‘ÈAEŒËE‘Ë‘ËËË

tré_pas: Dans ma faiblesse gxtréme Signale t0fl

SÊËÆaÊËE—Ë’fëä

pouvoir; Que ta bonté suprême Remplissc

mon espoir. ,

Eæâ—:- .. _.fl~g_Ë_

5. C’cst de (a main fidèle Que j’attends mon

æ;æ=—Eæ:— -..

bonheur, Lorsque la m%rt cruelle Aura E“°‘

mOI



26 CANTIQUE XV. C.15.

ËE—Ï‘EËzÎ‘Ï_EÛ=Ë”"Ë=Eä‘èälæa’â

mon coeur: Rempli d’un saint courage, Je

—— ’:' 33::Ë
quitterai ces lieux, ‘Pour saisir l’héritage,

SËÎ—Î—JÊÏ—‘ËËËÉ-Ëâ—g—‘E—Ë

Qui m’attend dans les' cieux.

 

C A N T 1 Q U E XV. Î

Pour la Semaine; de la Passion.

CIEH:1=:Ï=. _5=:;E_ _—_—_ __ __

éléhrons par nos chants le Rédempteur

8{ËEËŒ:{EËEËEËËËEÉE :‘;Ê=E&ËËÏËËËË

du monde; Admirons du Sauveur l’humilité

iääaîäî’îlæa"'ËIÊÈÏ—z—2Ëä‘âË-ËËËË.
profonde: Il porta nos péchés sur un infirme

' .___ ’==°ä; ËäËË‘ËË
bois, Et pour notre salut expira sur la croix._À

E‘S '_:—‘z‘ä ‘« ' *"“*2=2=—E

2. Qu’il nous donne en mourant de l'horreur

KÆÏ—Ï’ËÏÎËËË‘Ë‘EÊËË—TË'ËË

pour le vice! Sa mort seule ponvoit désarmer

r17

 

... : —l——îÇ—-f __::——«..,ç :2LÊZË

.— ‘, . ' ' —- '* L x.

la justice, Et fléchir le courroux du Dieu de

a: .

Ëîäk—h——o——Jï——î—î—Y _»

l’univers: Sa mort seule pouyoit nous sauver

—- -—-—--—-:‘L—; —- -.-.==...=2.—-—=a=— —

.____._

 

des—enfers.

W=äëæ= ‘ _'_===

‘ 3. Nous'arons par sa mort une vie immortel

E”=*ËE=Ï—*ÆÆEËÈÏÊËÊ=
13, ,bon opprobre est le prix d’une gloi—

, ‘: -**î—ÏËË
“ 8“=ï~nfl.l=t -ll nous rend par ses mm‘

f biell

  



(1.15. CANTÏQUE xv. a?

Eîæä

bienheureux à_jzuuais, Et sa croix nous ob

[ïgÎ‘ 3g

. "a

ment le salu: et la paix.

=
_.._..._._.<

.

4. Ne craignons plus Satan, ni la chair, ni le

ËË=Ë%ËE% 521: ._::___g
monde; Jésus en triompha; son pouvoir nous

î:g“_fl:}—=Ï:Z‘à‘—J‘:h"‘fiä

seconde: Par lui nous les verrons confondus

A-- __._ s.._ _. Q:_

et soumis; Son bras nous rend vainqueurs de

ZË__.=_ _._

tous nos ennemis.

5. Qui nous condamnera, quand pour nous Jé—_

SëE—ä'w “a i=EËE

sus plaide, Quand pour nous devant Dieu

fisæzEä%—zæ:;;sg=z— _

son mérite intercède? Qui pourra nous ravir

ËËÊ‘— EËEËFL—Zt:ZÏË=Ï-iä—

notre félicité? Pour nous Jésus est mort,

gëæîï{ä _ __ ————"‘_“_

pour nous ressuscité! _

EÊË—EËŒW ‘
6. Qui nous séparera de Jésus et du Père‘?

ËËH—v—qkh-~—o—l—î—i—:i—;grâ

Le présent, l’aveuir, les grandeurs, la misé;

A.'Ô-:J 1- 1' ‘_i ä %

re; Les anges, les démons, le glaive ou le .s

‘ ‘Ç:=.x. —- -*‘“

___._—_h_"‘“"-“——

péril; La vie ou le trépas, l‘indigence où»;

mm? * ‘ ‘ ' '\

B 24 7’ I‘

E



28 CIl'N‘1‘lQUE .xv1. 6.16.

-æ

7. \JeÎcux vÏvre en la foi du Fil: de Dieu,

.fi&z:fistzgäaË

qui m‘aime; Pour toi, divin Jésus! je renon

:—..“"' '

ce à moi-même: Tu n’as vécu, Seigneur! tu

ä;=ä:p==r* - i

n’es mort, que pour moi; Je ne désire plus

%T :'==â——_”_
que de vivre poux‘ toi.

C A N T 1.9 UE ‘XVi.

Pour la F!te de Pâques.

‘Sur le Chant du PI. LXKX1V.

ÏËÏEËËiË-Ë’Eeà—EÊ’EÆ
ésus, yar un suprême effort Vainqueu

.,.... ._____‘—.___.
.....

ÈËË;-3==&Ï. A

du péché, de la mort; Vivant, immortel,

doit: pnroître. Il est tenu, Èlescemlez (les

..."““..

cieux; Anges, dans ce ‘jour glorieux; '01!  

vrez la tombe

....—— .

à votre Maître. Quel triom
  

 

phe !Îxëïllc clarté ! Lei—Seigneur est ressuscité.

-—-‘— ..—_—

_2. Vous, :iont _les yeux onÎlc bon—heur De

——

Voir les premiers le Seigneur, Réjonissez

10116 , saintes femmes! EÈÏsaÏ:Ë voÎs—artéter::



c.m. CANTIQUEXW. 29

allez Vei;.ses disciples désolés‘, Bal; le

Ë.:—.ä=sæËàä@ääëfi€æ:—ÎË
doux transport de vos amas, Annoncer cette

_.___. -.,...--...,

ËÎË-sv—AÆ‘E—s—s-twa—v“ -——-—

veri:é, Le Seigneur est ressuscité.

g‘l;’ä' —ÿ‘::‘:izr :jz:_ -:-_~7_Æ:;Ë=

3. Surpris, troublés en l’écoutant, Les siens

Eîht=i‘:—t°=æ-Ë_—\‘rfl=FÏr—FË

sur ce fait important N’ont qu'une foi mal

&EË ,, * (. c " Ÿ xÊ e

assurée: jésus apparoit, montre à tous Ses

-_____°

mains c1 ses pieds, dont les clous Avaient

percé la chair—.s—acréeî—Chacun dit, ravi, trans

porté, Le Seigneur est. ressuscité.

ËEÊ;:Ë:Ë:.." { ;z:;ÊîæEä

4. Jésus-Christ, pauvre et méprisé, Sur un

Ë-ÊËü‘æëflääEæaeæ-Ë
bois maudit exposé Aux douleurs, à l'igno

_—.:.,ä5äâä&._ :: 2ä

minie , En, un trône l. changé la croix: 1

_s.’élève sur tous les rois, Maître de la mort,

gEÇE.—ÎÊES&=:&Ï=Î—:——gäi

de la vie; 'l‘riomphant, plein de majesté,

, .

. ‘_ ‘J
Le seigneur est ressuscité.’

5. Le Démon, père de l’erreur, Fuit, en frè

:

ggä:=æ‘:“““— "“- - -

ilissant de terreur, Aux premiers rayons de

B 3 P1



30 CANT1Q‘UE xv1. 0.16.

.äë—=sç‘f: 1—--'_ *‘=‘°‘—°‘r*—

sa gloire. 0 mort! .tes coups ne portent plus;

_-__}:—ÊËEÿEJÆrÊ&E——_ZÊËÏËË

Tous les efi‘orts sont superflus, Tu perds ta

proyc et [a viéloire: Le triomphe nous est

%Ëâ& à =z=-i—-Ëaæi==ä—————ä

resté, Le ‘Seigneur est ressuscité.

äb—Êfifi—ÆF‘E‘T‘ËTË

6. L’heuréuse paix, dont en mourant Christ

_.__.___.__ I :5!

_
— =.

fut l’auteur et le garant, Dieu l’accepte et

Œw——-—— ; ïs-<*-v- «æë—saâë’Ëæ

*. Doux fruits d’uue céleste paix!

à

la ratifie

fiG‘;’=“Z—EË'—EÆ°ÆËÆL-_,_. ‘:‘E’i

Qui condamnent désormais Les élus, que

ËËËÈ5ËË‘ËÊÏ_:ËËË

Dieu justifie? Rien ne manque à leur sure

ïnîç——=ŒsäÆFË:—fi

té, Le Seigneur est ressuscité.

 

 

Ë.

7. Tout est pardonné, tout remis; Le ciel ou

Ez:z:vert, ses biens promis, A la foi jointe à

:ËËÎ——=;:~_”_ä:ÿ=:m:fifiï_

l’innoeeuce.. Chrétiens! sortons de 1105 tom

8ËË%ÏEËËEÊEÊEÆË=—iæz

beaux; Deveuons des hommes nouveaux;

:I:nflL‘2LÈLË'ÏÇZZÏ—r”'='æ

vertueux avec constance, Saissisons l’immor

_ '”“‘—3_=—:—5 -—:&51=3ä== =-—
taigé: Le Seigneur est ressuscité!

__ . __, :Æ=ä

. -r*-— = E =—n
a. 0 quand, enlevés de ces lieux, Se présen—.

tC-‘

 

 

 



C.l7. CANTIQUE XVlL 31

teront à nos yeux Du ciel les_règious nou—

ËÈä'5—..—=æ““%—°———;-‘ÆÆÈË
voiles, Et quand, dans ce brillant SÔJOIJI‘,

"Ï—îÎËïE—=SEËET‘w—Z—=Ëuïäïj‘î

Verruns—u0us commencer le jour Des félici

EÏE_{E _äêâï—ÎÏËË‘= '

tés éternelles? Il viendra ce jour souhaité,

;:î‘ . ———n r—-;—

Œzzàzkäiz:pgäd—————ä

Le Seigneur est ressuscité. -

 

 

CANTIQUE XVII.

Pour la Fête de Pdquu.

esa _ «:..;.=
u‘on en: ide aujourdhui,‘ mortels! De

ËËËÎËËÎÏE e- - .vos cantiques solcmnels La saute mélodie:

gæ:=:%ææ::ææëÿ;ææ:Ë

Le glorieux Chef des Chrétiens De la mort

Ëä—z-‘Ezæçëuæbrise les liens En Prince de la vie. Dieu

gEŒä—EäæEÆîî«E—E&à~fi:

fort! La mort, Confondue, Est vaincue,

-—=———-:;=—4——- : - *——-—

En succombe; Tu sors vainqueur de la tombe!

 

 

.__._ -—

z. 0 mort! nous ne te craignons plus! Où

53%E
sont les aiguillons rompu? Un Dieu puissant

 

et il :e ‘1": mise en ce jour dans les fers,

î:“"‘ "

‘a.



:Ë2 CANTIQ‘UE XVlI. C.17.

augu:re: Jamais Leurs'traitu Ne confondent

4 "‘2E—ÆEË‘

‘L 2.1, qui fondent Leur viétoîre Sur ce Chef

ËÊË;ÏrÆ:5~‘* ' " ..

couvert de gloire.

5g > :ë‘‘_ -=._æ.sg«mËE=“- :ÿ%
. lésus-Clmst, en ressuseitaut, Devient Pau

.—.Æä=ËÊÎ—E—iär—.æzä*‘î--à=.Ëî“‘-ËWÊË
leur et le garant D’une paix éternelle: Avec

Êîîê*äëæâÏêiäïj’fl:z:t—ËÊËË‘Ë fl=;æ

Dieu réconcilié, Le fidèle justifié Se reprise

EËËËÎÆÎ—EÏLŸl—WMT-n‘îzt‘zî‘iîî

sur elle. Il faut, Qu'en haut Nos pensées

Ëg_ “___iä.;:a‘iÿ__ ........:ï:äE—:ÏË

Soient dressées A toute heure Vers la cé

 
 

 

lestei demeuré‘.

Egç=î==% q—1==&=«=«===Ë
4. QÏli condamnent désormais Le Chrétien,

qui sur cette paix Fcrmement se repose?

:ç:=- ' - ' .~..

Qui condamnent les élus, A qui la grâce de

Ê.ËË=ËE“‘ m?“-i._. ==N—‘t‘

Tient lieu de toute chose? Celui,Jésus_ Y

Ë—È=Ç_Ï'—Î=;ŒmmË

Sur qui Cette grâce Eficace Se déployer,

*v——-— -=: -—--——-——-——

È“

 

Ê. ésus u_1ort et ressuscité; Grande leçon de

ËEÏ?TËÏ—“==“. '- —;: ____—
muté.’ Parmi: modèle à suivre: Chrétien“

, . Sor



0.18. CANTIQUE XVIII. 33

&W.Ëâää

Sortons de no: tombeaux, Devenons des

‘ÊŒÏÉËËÎÆËï—Ë*à‘à
hommes nouveaux, Apprenons a bien vivre,

. ~ ..__~ ___ a‘

N’ayant Pendant Notre vie D’autre envie,

=5_:===t- ___*-——

—-— -—* ?"'——':==‘—. . .='“F
D’autre gloire, Que d’1unter sa’ victoire.

CANTIQUE XVHL

Pour la F!te de Pâques.

E ntouuons dans ce jour un cantique nour—

ÊŒ_z°ZËZiZ—aË—x_t—n—ÆEŸ‘EÏ

veau A l‘houneur de Jésus, qui sort de son

I:!—- -—-*—* ————-r«rsz—st——-““’——"’@EË*‘*‘TZ‘T ' fi* _

tombeau: Il a de notre Juge appaisé la co—

ÊÆ.EE‘Ë‘ÊEÏEä—E—L—T—ä

1ère; Il a fait notre paix avec Dieu no

s:= - }'—;Ïg : Y _

3

me Père.
 

 

2. Pour nous ce Fils de Dieu s"cst revêtu

-—ËËË_ËËËË

d’un corps; Pour nous il est entré dans le

-__
‘ *“'

séjour des morts, Après avoir souffert une

 

peine infinie, Et perdu sur la ‘croix son

4 "‘:=‘-““
=Ç_—"-=

innocente vie.

ÎPubliÏ>ns son triomphe: i_1‘_en ressuscité;

il

B 5 5



34 CANTI,QUE XV1H.> C. 18.

ËËEÏ=—ËËv—+—szr

il rcgnc dans le ciel tout plein de majesté.

:r—v-r————1—-—+————-—-— — -—

E°W*EIËÆI-w:ËEËÎËËË

Les esprits bienheureux, qui contemplent sa
 

ses ve us, ses combats,

=g—"“__g_“=———"—‘;—‘— :——«-"——._—————
n——...

sa viétoire.

' _____ __::7Ë.
_.._ =Æ.=a&æf”3æ: _ __

ns , Chrétiens! avec notre Sauveur,

 

-.v—

Suivons ce divin Chef‘, «te—‘glorieux vainqueur;

‘Ë.=r&ss '*=ääsäîaæsæfi;æsæîä
Et, le coeur detaché des choses de la terre,

ËEÉEÏEÏEE_Ÿ—‘Tä=ofläiüîäê=oîîäzä

Méprisons du mondain la gloire passagère.

5Ë‘ËaîË‘stäî‘ä îfiÎ :‘ÎËË

5. Elevons nos esprits vers les biens éternels;

{3535 -:ËÊîäîEîâËêÏEÊ=F-t’“Ë

Si nous sommes ici malheureux et mortels;

';":“E

Attendons pleins de foi, qu’elle soit révélée.

LÊL"“2:Ë%Fæ—-—Väîÿüïÿ-Ëæë

6. Quand notre Rédempteur redescendre des

æ———-——»=fl:ægä=
‘ creux, Nous paroitrons alors avec lui glori:._

Ê=—=Ë—ë°3‘*“*‘:—w&=æÏ*=_—_—_1*='&=ËËË

eux: Le ,voyant tel qu’il est, nous lui se

n ——æ-::3*EË="

ron_s_ semblables, Et nous célébrerous ses bon—

Mäeæ’aææ=æaææs
rès inefi‘sblea.

—-o :t);‘::L‘;..‘‘*

f( _ ‘.CÂN“



C.lg. CANTIQUE xur. 35

CANTIQUE XlX.

Pour la-Fe‘za de l’d.,uu.

Sur le Chant du Ps. XX1V.

-s=.——sæï~=a ‘=ï >
__.___.___= ==qfi—EË=

aisous retentir dans ce—lieu Le nom sa

Ë:Ëfääïää%äîä
cré de notre Dieu, Et de Jésus le Roi de

a:YEËEËEÊEŸÏEÊ=Ê:fi’EË%
gloire: Il a vaincu nos ennemis; La mort,

gäîË‘ËEæ—M E=T«Eä—Î— E:—EZ

l’enfer, lui sont soumis: Aunonçous par-tout

il; _bV’-ziâ—_==ZE:_ ....—-—-m

_sa vi&oire.

ËE!ËE 4.. - ' ......‘.:äEîEZ
2. Ne cherchons plus dans le tombeau Jcsus,

Ë.Ëîzÿd“" -‘_— Ë‘Ê'Ë

qui pour son cher troupeau A soulfert une

gE=Ï=_Li,“::

mort cruelle: Cet invincible Rédempteur

 

  

""‘ -* -<>‘- -äî°=ärËa

Du sépulcre est sorti vainqueur,

Ëg}Ÿ’-ÏEÆ“=ZËâ'—=Ë=_“:‘

vie immortelle. ,.

gËÏÇ*=°‘-:mzëäzîfzaäl-xrî

3. C’est lui qui nous a mérité, Par sa mort,

 

l’immormlité En le pardon de tous nos cri‘

ËË--QËËË3ÆàËÆ—ÏÊË
mes. Il nous fait sacnficateurs: Offx'ous lux

W
D_Ol_ zorps et ne: coeuBrs; 11 ne vent :129“;

“u



56 CANTIQUE XX. C.szo(

_tl_‘at:rcs victimes.

ÊÊËâ‘—‘=—°=‘ — =t—‘—’“‘Æ—Ï=Ï ‘ TË':

4. Aimons-le tous, et qu’äujamais Ses inesti

—Ëoz—_—_n=Æÿzzzægäf

msblcs bienfaits Soient gravés dans nom!

Êï=î““‘.—-—:oË%æä

mémoire: Faisons connoître ses exploits,

..—.““"‘.Ï :
__o

N’ayons point honte de sa croix, Et ne vi

.... —- "fî‘:=äb=‘' _._..

vous que pour sa gloire.

 

CANTIQUËXX.
‘

Pour la Fête de Pdquet.

Sur le Chant du Ps. XXXVI.

EËaÇëëä% 2.2:‘‘LIE
hrist devient notre'appur; Du DG—

_ ?Eÿ==æ— -—

mon il ‘dompte aujourd’bui IÏcTfÊ-Ëes re

SËEËLË:ÎË==:x=' "' . : -;_._____

(louables: Sortant du séjour ténébreux, Il

äËËÇ-ÏËÎäîÏËMÆ.—.-=Ëä

détruit du sépulcre afl‘reux Les portes for

SËÊ-—c_ __ ._ '
mid:|bles. Attachés Xlui par la foi, De Pen

ËÆ===Ê Zæâ‘ _

fer nous buvons Pefl'roi; Sa menace il rend

~_. “‘:=
—

_‘.

 

r * — '—"
vanne: Et, quand au ciel même en courroux

——"

J“-"“s ' WÏSÎî5! Pour peut, etre gtlcc est
,. ., .



C.9.lä CANTIQUE XXI. 37

\

_. __.......—___
——__

.._ ...=—=—-=——_.—__—;—=

certaine. '

g-ËÎË—::fl-: —iäxï‘zÆ:iä=:ä

2. Que, rcssuscités avec lui,_ D’lm parfait

RE‘EEËI—ZËät—bËm&_——äææ

bonheur aujourd’hui Naus gsutions hes 1n‘~é

_—..,..._
  

. 4=—‘; =—:

nnccs. Chréucns! avec un coeur nouveau

gË—"ô’~==Ë—*—ËÏ_ -*‘

Lcvons-nous, sortons du tombeau Que creu

____. __ ‘ .~ ‘:t
ËEÆ=&:: sæmääïî:È—.ËÊ;Æ:

<u‘enr nos vices. Jésus-Christ est ressuscité,

——- =: > -————=F-a,n_— E;

fiîëë‘i‘s‘. æ—.——,;ËË . .
modèle: Morts au péché, v1vant à D1eu,

Faisons en tout (mm, en tout lieu, Eclater

__.__.__

 

1—...'_ J

&&

nom: zçlc!

 

CANTIQUE XXÏ.

Pour la Fit: de Pdquu.

Sur le Chant du PI. XCI.

 

..__._ ... ..—ît __ î’—:_.__—*

prend l’empire; Lui-même à la licité Veut

 

un jour nous conduire. J_e_sortirai de mon

{Œ
.._.__ _.

....
.

tombeau Pour la ne éternclle; Sur un; va

B 7 1’Iti



58 CANTIQUE XXl.‘ C.2ZJ

«w...»N‘_.

Ës—-—s—ïæ=—r—;«——v—+—r—*==ä

luire un jour nouveau Dans la gloire im.

mortelle.

-ç‘:.LËŒ:—lêædzrr—Eä

2. Le salut, qu'il a mérité, Deviendr mon

gär3 —::=‘FË —.—='î’=—g___ __ :ïê

partage: Que toujours, plein d’iutégrité,

5ÏE=+——a—â==;zsgwz=wäîaä

Mon coeur lui rende hommage! Je veux

—=-—-—— ‘E—.Eêî

 

 

  

__ v_E____

combattre me» penchans, Et vaincre ma foi

i;ËEËËÈ—A:ääîäg—EäzŒ—- .:‘:3.=.-52

blesse; Suivre ses préceptes touchans, Et

ëä:}ïîäîËîäär—*—"—=———-—-=

l’imiter sans cesse.

3Ëä'=‘=WgæEæäëflïäèä

3. C’cst le chemin du vrai bonheur: La mort

doit m’y conduire; Je l’cnvîsag: sans ter

g:ï5àî4"ñîHägæç‘“

reur, Mon amc la désire. Christ nous ap

_' _‘_N_ ‘L .—+ ; ÿ’—W’?~ËË

prend à bien mourir; Fondé sur sa parole:—

:o‘äî——-—3——o—-«à ‘.L_‘_«vç——+-æTs
L—_ u—' — . -__——-—.—v——

L’espoir 'cl’un heureux avenir M’élève et
 



6.22.23. CANTIQUES XXII. XXIII./ 39_

CANTIQUE X’XU.

Pour la [la de Pd’qrm‘.

Sur le Chant du Ps. XXIV.

— ' -*—e
ËEÊLLÇÆZ’Q‘:TQÏTficelui, qui nous.a sauvés, Et dont le

ÿîë‘ÿ—m“-—°=—Eïä-=ËLËÏË

sang nous a lavés, Soit empire et magnifi

ËËIE‘5‘IZEOË:Ë:t::Âr.j=,ç=- v ...=;ä

centre.’ D’esclnvcs il nous a faits rois; Ren

ËËî—î—ËSÏ”ZÏE‘OËE‘Z”Z—t—z‘—ÊEËZËIË-—

— .._.r —=.__ :82:

gg__— ! :a——— =:.:——_m———:

îssance.

., _ : _ _ _1
g]; ‘ —-L.:&__td=àqxi:;ÿt=h=

:. célébrons tous la charité De ce Sauveur

tgëflssatîz'E’säfigä'ÿsw—h—Wz—ÏÀ‘

ressuscité: Et disons avec les saints anges;

8Ëifi'“;.älÂ-Z—ïDigne est l’Agneau de recevoir Homma

ËÉ—Ëär—;—5Ësæ=—.;ääaäî
ge , honneur, force , pouvoir, Gloire, richcs- '

 

ses et louanges!

CANTIQUE,XXIIL

Pour la Flic de l‘zlruniîoni '

W- .*=ä..
R oi puissant, de qui la viétoire Fait

le alu: de l'univers! Remonte au séjouÏde

-:1 ) l



40 C A N T I Q U E XXÏII. C. 23.‘

A

1;=r——-———«——03=Ë: ——= 1)"}îç—'

la gloire; Déjà les cieux te sont ouverts.

EÊËËE};—;ä:v—mæfzr‘ ' __l ___‘5

2. Vole sur a vourc éternelle; L’air t’of—

frc un lumineux sentier: Règne; et de la

__-ŒË&=:Æ_

main paternelle~ Prens le sceptre du mon’

fl"ÉÊ-ÊL—läî‘ -"—"""_-————-———_ __._

 

3. Exerce pif—ton! ta puissance; Règne au

__n‘JT‘—Œ:

ciel par m maÿcsré, sur 11 terre par ta clé

E—: “" ‘i “I ‘- ‘ l

mence, Dans nos coeurs par la vérité.

‘ a: I ;'_*_O '”'<——-ç_——_Ë

4’. Tu prépar_e_s_;u_goeur sincère Des biens,

__ __ t=m=t= ::ÀB

5ËË—ËËJL' “‘que rien ne peut changer.‘ Malheur au coeur

îjÊà&îäsq=Ëtääë

qui te préfère Un bonheur faux et passager!

EËJ‘Æ—EEÆà—‘Eÿ‘lÿÿär*=Î

s. Apprens-nous à suivre ta trace; Epure, ami

.9. "v°«= ‘ äEæ;‘== *"

me notre foi; Au ciel, où tu vas prendre. 

un}



C.a4. CANTIQUE XXlV- 41

I

CANTIQUEXXIV,

Pour la Fête de l’dsctmian.

Sur le Chant du Ps. CX‘..

UË{ÆŒÏEÇ:‘ÆZ‘““'ÿÎ—ËÎ—jfi=fli‘

nissons-nous pour contempler la gloire

ËEEÏZËÏ;‘ËñZ‘ZEËf—ZpäîÿîÏ“ä

Du Roi des rois, du Moustique des cieux,

figg:—5Œ—Jæ;äËg=æeeæ—æ=g=ä

Q" va jouir des fruits de sa vié‘toire: Que

ÊËÎEE -“E.‘EËEŒEËSESËIŒ __.. _‘-_Eä’

ce spcflacle est grand et radieux!

SË%Ë+ËËÎ=.ÏËZÏ —“F=‘=“‘u.~:—_—==
2. li monte au ciel porté sur une nue, Et

EEi?äh~w=W—äÆ—Ëï_w+=u=?—Ëï

tout en lui nous marque sa grandeur: Sntan

tæw—=«r~-—= :r4ËEHÆËË
soumis, la mort même vaincue, Sont les cap

 

:mt: .: __ ‘, ...4æ==
' .Ê’Ï —_ u..:= Et

 

3. Son char pompeux est précédé des anges, 

ËËX—Î _ __'_'___.,_ .__*, _‘_._
l’c[clltll‘ dans lus airs ses louanges, I‘.t vers

ÊË__-;ÊEEEEEEË_=*ZZ :—_"—

le ciel poussent ainsi leurs voix.

EËËÊ!ËÊ:Ÿ___M-'Ï=Ê=:F_q:I

g..

lll|

il
 

“,

‘

mal—Pour recevoir le Roi de l'univers, L=_’

Saut



‘u CANTIQUE xxrv. C.24.

gËz—- f:==w=—tä’:—ÿ A ..Ë;.;Ëg

Saint des saints, celui que le Père aime, ’Et

EgÏEË=-”-l*-V— r—-v=“°"-”—‘ _f :1

le vainqueur du monde et des enfers.

6EEê=:-Ç=w_=ç=ï:-Æzîzîzza

5. C’est donc au ciel qu’est Jésus notre

Frère, Garant des biens réservés à la foi,

1.'—‘Ï—— =- . <9———H—?—--1{=; Ï;EË

Le Saint, le Juste, en qui notre arme espère:

.& :sr : ? v s—3=g‘=

Notre Avocat, notre Cllef, notre Roi!

5345:! —-:'‘‘—=. _:i‘;‘r_—_}mr_z;_afa

6. Il est: allé nous y préparer place; Et de

—-äî—æ-—aæ—æel—m——r——ÉZIÂFZË '

ce-haut et bienheureux séjour, Il nous fait

iËEE—="IfiâËE—ÈÈÆË= "E — ï—ËEË

par: de son Esprit de grâce Et des efl‘ets

Ê"“x *: ' !‘4 3

de son plus tendre amour.

x.ä,_;Æ*|_”::flf‘zäzo:ä

7. SuivonsJe tous, animés d”un saint zèle;

Ë%—ËJŒQ* — J————ql::ÿ; è—O———:Î

N’arrétons plus nos coeurs dans ‘ces bas lieux:—

ksar—1:1.”=æ——:..°=æ:—ïsäzææ= EEË;'‘Ê

Ce bon Sauveur lui—môme nous appelle, Et

g;=°=:î* . {_~9:__.‘L—ï:r;â: E

 

8. Un jour Jésus du trône dé sa gloire, Vien

gË—EÏEÏÆE_Ë:ÊF———= ËÏiLÏ‘‘ '—

Ér_a_ju3cr les vivans et les morts, Et rem

"' "--' :--—; A:

1’°"°‘ “ de{nièrfl- .vis‘tçÎire, Enyræaimæu; la

:90:



6.25. CANTIQUE xxv'. 43

g‘Ë:Ÿ_q{'—JŸ=EH_%;—n——Ë

poudre tl‘c nos corps.

1

CANTIQ’UE XXV.

Pour la Flic de I’Astemivn.

Sur leChant du Ps. CL.

ËË—i«ùzäE—ZÊEËËËŒEEËËÎËË
uel spectacle ravissant! Jésus monte

triomphant Vers le céleste séjour, ou, pour

. _“- '—_ _ - . À:;

prix de son amour, Un glorieux diadème

Vu ceindrc à jamais son front, Où les an

' —"= Œ_ —""‘_‘_‘—' ‘:_=

i :» ;%:_ .—.Êâäâfiä=_æ

gcs lui rendront L’adoration suprême!

2. Pour nous il a combattu, Ënrmonté par

Ë-ÏQ_ ,..—.,::e.+.+ätääî!‘===

en vertu, La fureur des ennemis, Aux

"’——::

“-‘y—g=“, .————r-H—-Q—-ÏË

quels nous étions soumis. Pour nous il fran

"‘%——==æ-‘fætäfi

‘, Monte au séjour du bonheur,

———-.._._.__—

—::1- -*
 

 

on ce divin Rédempteur Va prépare}: no

îE‘] ::.3trc place.
__.__zi=a

 

_ _säC‘%":ÇË;—%EË__
3. Sur les ailes de la foi, ‘Chrét1cns! Slll\‘0ü8

_ _ _——“—ËÉ—ÏBÆ:ËîËËI‘

votre Roi. Loin de nous l’abattcmcnt Sufi



44 CANTIQUE xxv. 0.25;

-L-&räg:ææ:æ*a—zæzääaäâ

srm prompt enlèvement! Chantons plutôt sa. ,

!2E;~:î_,,;~__ _ u . _
vi&mrc; Gélébrom les heureux fnurs,

ggêE#:;:—_“__Ï ‘ËÎ_ÿZÇZÏÈ:Q:3:_—,\_%

son triomphe :1 produits: Ce triomphe est

SÊËËÉ“‘" ä

notre gloire!

ïËfs= x L ‘—*ÿsç-J=tz—-:-æî

4‘. Loin de nous monde trompeur! Ah! dé

ËË‘r—=&Ë ‘AL—:—

somais notre coeur Va prendre un plus__

KËËÈËäEè: "'Ë“E.bï‘.Ë:&æt:x=zâ

noble essor; Jésus seul est son !résor. Je

gIàfl=â{..àë:ä:— Amvr:_—,Ëztz_‘: ::+-__:;Ë

sus a quitté l-a terre; Et nous, trop lents

Ira—Î; W

 

T .._

w -— -<.—-— _
à l’mmer, Nous pournons nous enflammer

‘ —.æ:—:;t— -————-—
1 EËË——*.—.::ÿ_—äE—4.——‘_‘,:az:u —_—-V

î'v Pour ce séjour de misèrËÎ

ËLÈÊ:æEÆEŸËJÆ.—=—h‘äfiêfi&â

5. Non, déjà ressuscités, Et déjà glorifiés,

g;g:"'- 1_ ._ ä'Î:=h_—SZL—‘ÏË;IZÆ

Assis dans }es lieux très-hauts, Vivons en

Ëifl:3 v ‘Km—q—-_._9.:'è’—=È=Ï=â

hommes nouveaux! Viens, Seigneur! par ta

. r"I‘

ÎËsf*‘-~n===;—=g~ær_= 2ÊE?‘Æ=æ.=AE

‘ puissance Nous attxrer tous cr t01! Que ce

ËEË< :yaæaä—ïÆL—æææ —;:_&=iæz_:

10:11‘, 0 divin Roi! Fixe notre obéïssance.

E. —————1=““' " E?‘EE==*“
F . . ' -=’'‘ =’“ ——=53ËËÎÊ
ms ton-même, que nos chants Soient les

0Œa

&Yfludei touchnnl Des cane—exit: mélodieux,

 

 

  

D0ut
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‘ŒËË.ÏËÈZÏ:n}EË:;ÆEÈ&Ë

Dont retcntiro-nt les cieux, Lorsque tu Sion

ää;—=E=ïîEîÆêî*—Eëäm _
î . - n,‘ .

ravie Un mur aura reconnu, 'QHCDÎ‘U] (ou

—— ‘ v-—-—- À —= l";'"

ËEËEË: —Æ=&=»É
règne est veau, 0 vChristîPÇiÏice de la vie!

0 A N T 1 Q U E XXV’L

Pour ‘la Flic de I‘zlnensîan.

Sur le'Chant«‘do Ps. XXIV.

AËË"ËZÏÏËW"‘â:_=
travers le nuage épais, Qui te trans

ä _ _
porte en ton palais, 0 Jesus’! ma foi ne

SWËËÏ==&==ËF= j‘?

contemple. Seul héritier du Dieu des dieux,

,aiPä::Kÿ?EËï—:EÆ=

Survi par l’.1rmée des cieux, Tu fais des

ËË: :__i;;ääEËÈ:——===

lieux très»hauts ton temple.

SË
:. Avec un tc'ndre empressement, E: dans un

s’lint ravissement, Vole vers ce temple, 6

ms’— w-ät—î—s—‘ÉEËKI

mon nme! Satisfais ton avidité, Témoin

wdc la félicité Du Sauveur, «but l'anÏour

t’enflamme.

.—._,——vÎ —.——°fl*=äazæ* “‘Î‘ÏË....;.‘ä

3. .l’salmorlious à 1’Eternek‘ Glortflutt i’hm—fl



45 CANTIQUE XXVI- C.26.

ËË!—__—_S‘EËÆ;Ë 35355 ;ä

manuel, Tous ses élus il glorifie. Pr spé

-—-—--——=Ù=.Ï::“_—— =
re et triomphe à jamais, Tout-puissant an

.,_.:.....i..—a&; .Î'IËä

teur de leur paix, De leur salut, et de

Ê&—-xä% -—2L

-leur vie!

Ê&.————"°Ëf J553
.. däizz“

._—___.— ‘:=:&

4. Vous, dont au céleste séjour Le Seigneur

...

 

:.._. L

compose sa cour, Elite (Ranges et d‘archan

I:

ges! Vous, justes déjà bienheureux! Joi

=Ïv:F:°Ë:fi-.&rk——+ë

gnez à nos accena pieux Vos sublimes chants

._. 4==__ _

de louanges.

5. Que le Monarque est lorienx, Dont l’oeil

—brillant et radieux Ternit des astres la lu

gÏ—:æ:,—::w_;îä:fi=ä**mière, Renverse les Saul à ses pieds, Et

SEîE"‘“LÆ;—â=m‘Ezfl—J —gr—â

force des peuples entiers A se ranger sont

“Æ -—.::==

sa bannierel

{ÊEäfiî-ÿ‘ »—-——‘âîë

6. Rien de terrestre en ses grandeurs; Roi

...__

de‘ mi‘, Seigneur des—seigneurs, Îl règne à
 

I€I
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I

ses loix; Sur tous les cucurs'il-a des droits;

{EU—g —- , : Â çz——-îî——-<ä

En tout ce gu’il veut, il l’opère.

Ëäÿ—‘dzoîi—1ŸLT—‘Tzqfigâax

7. Vers Jésus élevons nos coeurs, Les déta

ëË:‘y.—+Z—_l—J —y:—_:Eîäç

chant des biens trompeurs D’un monde, où

Ë‘r‘=i‘—‘l‘.IL__x_.—ç_.4‘i___n 1_"T‘"“V_»_‘{ *1. v

tout se change et passe. Bienheureux l’hom

ËÊÊË:"*‘—'—**—.Às:—_ î’:—!—-‘..H‘tä

me qui vaincra! Dans un meilleur monde il

ËÏEË—‘M‘
verra Ce grand Rédempteur face ,à\ face!

_Ë—æ__:d.'=lssäïæ‘rflëäh‘:ä

8. Fêtons d'avance son retour, Préparons

äg:—:æeæsfi—"To_cÊ;ËEEËEzÇEÏK;EËË

nous-y chaque jour, Prenant ses vertus pour

ÊE&:nrzt:â:’= ' __-m._

modèle. 0 Chrériun! marche avec ardeur

Ë&mä=—tärä=œ—:ä=äb_j

Sur les pas d’un tel précurseur, Ton Chef,

— —'——_=——"m

et ton guide Î‘ulèle.v

CANTIQ UE XXVII.

Pour la Fit: de I’/I:camian.

D -î- ——=
ivin bienfaiteur de la terre! .'.l‘es grands

F‘ïflEä:’ÉË:—=EäÆE—ä
desseins sont accomplis: Tu voles au sein de

(on Pères Là tu veilles pour tel mais; Là

' con



.s c A n TI'Q u E xxvu. e.m

ËËïËeä.ë—:—Î— "‘ÊËËL—Î’Ëâ‘ïæëæi‘â‘i“
ton inefl‘able tendresse S’oecupe encor’ de

5— L 5"“*""“'-n_:—+‘9:w=:rÀi~fi

leur bonheur, ‘Leur sort te touche et t’inté

ëÆ=äE.;~fl-ji___i__—- r-:- -— --:_=

resse: Chantons, célébrons le Seigneur!

 

a. Qn’avec plaisir je te contemple, C‘eint de

...îE

gloire et de fllajesté, 0 toi, le Rédempteur,

—- ‘=ær“*‘l'exemple E: l’amonr de-fll_’l—1_umanité! Cet

— ” --"-“;fl:äz:æ&=}zää

éclat pur qui i’en‘vironne, Il est le prix de

-—--—-r
__,._,.._.__l___ _.___.._|. _..___

._
9 :1‘: . :-%ü_ ’

la vertu; Ton sacrifice te le donne, l‘es

*.douleurs te Pour obtenu. .

3. Vous, qui, sans secours, sans refuge, N’a

_ :{iËËE

vez 'que Dieu seul pour appui, Présentez au

souverain Juge Des coeurs purs et dignes de

=*ïfirH ‘---v .‘Ç=ä
* ‘L :—

lni; Un jour la sage Providence Vous com

' _._-.. =:—ss— —.:mE

blera de biens nombreux, Art-dessus ‘de vo

“ —.=fif:

tu espérait—ce, .‘Îu-dessus même de vos voeux.



c.:a. CANTIQUEXKVIIÏ. 4,

CANTIQUE xxwu~

Pour la Flic de Penterdte.

':" '—t=â=:—

DKËË:ËL%_ _‘——___—-Ë
es desseins du Très-Haut quels non—

‘ÇàuîfiïÆêzes Lèvent le voile obscuît{iti

eou_v_roit les Prophètes? Quel étonnant pro

je: aux Apôtres commis! Le ciel veut, que

-par eux l’univers soit soumis. :'

 
 

a. L'aveugle idolàtrie, en chimères féconde‘;

23.22:— îäääïw=.—ä
Avoit à son empire assujetti le monde: Les

mortels préféraient, malgré mil}e bienfaits,

Si“? 3 li e îâ
Au Dieu qui les format, des dieux qu’ils

avoient fana. 

3. Douze hommes inconnus, qu’un feu céles

iE:t‘g-_Î_—,_ÆI" " "

te anime, Veulent briser le joug de l’erreur

et du crime: Ils partent, vont poner cette

—-_ — - — =‘t‘E

vont en tout lien; Mortels, amendez vous,

.ÊL‘ÎË _
'crcycz au Fils de Dieu!

C 4. Sans



se CANTIQUE xxvm. (7.93.

{äËæaäg“æsæ ..:=1=E—IEËEÊË
4.. Sans armes, sans appui, sans an, sans ap

‘ËË‘läE%ê‘ 5Ï::15=’—55
parence, La croix, qu’iis annonçaient, est

leur seule puissance: Sans étude profonds—r—

‘ËËEJŸË—‘i—-&—Z'éW

sans genie élnquens, Leurs discours sont sni

‘k'x-=fz_iflâl'f—‘Ë::ÉË=—_—

vis de prodiges fréqnens.

5. L’crrenr Cèd—e_l_)ientôt à la clarté divine,

ËîäI—ËEËËË-ËËËËÆËÏ
Et le jour radieux d’unc pure doé‘trine Chai

fiQ—-v—ï~ë——H——«s—w——Ëÿea{a

se de tous les coeurs l’épaissc obscurité,‘

Pour y faire régner l’aimabic véritâ. "—

EWÏÎËËæÉ—‘Ë
6. Ils dompteur sans efi’ort l’erreur opiniâtre;

t . .-.

 

 

{WÆ-s—=—ä—ë‘EËË‘ÉÊEËŸËË'
tre: Et, rangeant sous la foi tant de peu

€Ë:‘E::.æ:izfi:p&:;ÿ::ä:;fl;t;fic:Ë

pies divers, Par eux ih même esprit anime

—-—-_...____====“"‘=

' J’dniVers.

.-Ê=:—:zm

 

7- 'I‘Ëut ce qu‘ils onÎÏppris de ta bouche di- 1

-Qä:* ËË:&T::’—'+iäz;

vine, Et tout ce que contient leur céleste

‘ch. _ _ _

‘°"‘“”a Seigneur! viens l‘inprimcr du” 1e

~«,, fond
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E «;—: »E 55 'ÎËFÆ:ËËËËËÏÊË

fond de nos coeurs: Mais sur-tout que tes

-:1;==q—- v=::__—-:::EE

loix purifient nos moeurs! '

 

CANTIQUE XXIXn

Pour la Flic de Pentecdæ.

Sur le Chant du Ps. LXVI.

lébrons tous—par nos Ë nanges- Le Pè

CE =_e-_

  

.._.

des anges, La source de notre bonheur: 51

Ëÿî—;*ÉËE—Eæâäâäæsääâ
miséricorde est immense; il a répandu, dans

353: -—-ç__,,_.wà_Hîu—‘v=àäæ

ce jour, Sur son Eglise, en abondance, L’.Es
 

_la terre_et les cieuï7 Avant qu'il fit la mer

:E‘E=Ëî&ËÏ‘4“,—m:__ «—«=:

profonde, Il pensait à nous rendre heureux.

E‘ËEËET‘ _ "' __-‘:: "

;ä?«eT:—-_——:- _ ..

Le Christ, par son obéissance, Nous obtient

fiä;—ÆÆEŒJä—iäëææfi

des biens éternels; Son sang est notre déli

, Lt sa mon nous rend immortels.

C a 3. Pour

 



5. CANTIQUE xxnt. C49.

%,__=Ï1_+__,_.j&a~L—.—Jm -

3. Pour dissiper notre ignorance, Et fléchir

g:t=‘t:‘_:°0v—v 3—-.Jà E»—L a '

notre dureté, Il nous donne sa connaissance,

Ë*EW‘ÏÆÈŒEËEQ

Par son Esprit de vérité. -Cet Esprit, que

. -ÊËËÊË ESEW‘EEÊüË—É‘Ë

Christ nous envoyer, Nous scelleypour le der—

!=æ=={zîäMäëäïîæzfl

nier jour; Il produit la paix et la joye, La

‘ "—"

foi, l’espérance e‘t l’amonr. \

EËËËËËEÏËEÏÏ:‘Ï—ËËÊÏÎLË : :_

4. Jésus nous le donne pour gage De_ son im

ZÊ‘ÆHE—ÊQÈ—tàgîîèfäâ’Ælfiî

mense charité, Et du précieux héritage, Que

son rang nous a mérité. 0 Seigneur! selon

Ë=Æ=æxgg=%;

ta promesse Répands .enr nous, pauvres hu

_fiâfiâfi-ÿ_ä__fl .

mains, L’Esprit de grâce et de sagesse, Qui

E:=ï‘-—tâ-x *—""—ä:——î—“‘s

règle l'oeuvre de nos mains!

ZËËZËËs4-ïæz—w—iÏ'Ë-‘Y‘rg _

5. Que cet Esprit dans nos prières Elève nos

g:figEï:—W&=:ä:_—_ ”

coeurs jusqu’aux cieux! Que, par ses divines

——-——:sL—.—. -<-—- - -.— . .. ._._. ......

 

lumières, Cet Esprit éclaire nos yeux! Alors

=VeC-tous les fidèles Nous comprendrons, quels 

‘ “tu” bien: Ët—l-e‘s‘irichÆaJ’ét—e—m—elËsnne

.t.. ,e:z o
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la bonté réserve lux tient.

CANTIQUBÀ(XX.

Pour fi: Fete de I’:ntardtr.

Sur le Chant du Ps. I,XXXIV.

EËËÉîÉËEËZ—iä‘L—‘EE'ŒE

sprit divin! change nos coeurs, Règle

notre vie et nos moeurs, Inspire-nous la

=:
'
._.__ .."" _

patience, Une sincère humilité, La douceur

- - - — a: -Ëë—‘ê
et la charité, La, plus sévère tempérances

Säâ’ê—ÆEâÏÏËÆ
Retrace»uons à chaque inflant Notre mort et

Ëä_ËM=ËÎË: —.——.:—==

 

le jugement.

:= î:ææL—=æêË
 

serve du vice, Des écarts de la vanité,

-::: —1—;“E Wpi‘tæ:-,â:Ëæ-:È—Tr ç r r 3 .?

Des crimes de l’xmpiété, De l'envie et de

’

_____.  

C3 .05
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—— _— :

...= -ËÉEÎ::_- —Ëÿ:äë

nos justes projets, Imprime en nos coeurs,

E_:EÏ=Â=ÆEËEÏ_; .—:L“
ta Parole, Triomphe de nos passions, Dans

iîÆ—äfiEvfi-H=F=#=3=ËÉ

toutes nos afflic’tîons Exauce-nous et nous

ËËËŸ.‘;fi.n—fl:.k*Ë:flÈÏ—3. '—r-—:Î:Ë

console, Fais-nous jouir de la clarté De l'é

äÈèaä;.:æ—-‘ê-——

ternelle vérité!

CANTIQUE XXXI.

Pour la Fête de Pentecôte.

ËÆ .—Ër,=—v=_3Ëa--i

U nissons nos coeurs et nos voix? Pour

célébrer le Roi des rois TExaltons son amour

ËÊÎg—ÎÎe ‘: %ÿ———q—'—VÂÊZ—ZL=

extrême: Iläïous fait des biens infinis; P

___‘ *—:g=—Eâæîïgæ=æçäÿëÿî

son Fils il nous a promis Une félicité suprême.

g—æx—v_:x—ï—Ëëäzmza=î z—Tsï—FÏ

a. Chrétiens! ne contristons jamais L’Espl‘it
Ëp—p—HË‘Ade lumière et de paix: Consacrons‘ toute no

—— —,- :EŒZ—EEESËS‘Eä... -=;é

n_'e vie Au Père notre Créateur, An Fils

=‘__J* — ;arr::_v_fiyzçr_rh_ :.;:;Ê

gäërre divin Sauveur, A I’Esprit qui nous

: Ë5EÏ‘I» ___..___..___.__

sanfiiflg.

'1l'
 

-

- ' - CAN
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. CANTIQUE XXXI}.

Pour le Premier jour de I’/hmlz. ’

sur le Chant du Ps. CXXIX.

OËË.Ï=Ë=À.*‘__ËEÊÊÈŒEËËE' “

notre Dieu, Père d’étcmité, Qui du

_3:_- L I ‘_—_
fi’

mortels règles la destinée! Nous venons

"tous, avec humilité, Te consacrer cette nou-'

fi—ËËÎ‘ÏSW—‘* -

vclle année. , ' ,

gEÈ“5— . ‘ _— ‘ -_—_.—x;== I“

2. Tu n'as jamais en de commencement, Rien

 

Ês_:‘_ä.=Î——.Ï°—Ë'xroi: Mal-Won essence; Tu fus tou

jours, tu seras constamment; De toi, Sci«

gneur! tout tient son existence.

ggg=z==æa= ‘_‘——r—EÇÏŒEÇ:ÊLËÆ

3. Le grand flambeau, qui règle le: saisons,

BË’.___-—Ï—5"ËËË;

En éclairant l’nn et l’autre hémisphère, Te

RÆÉ: '5- «=Æ
doit, Seigneur! sa chaleur, ses rayons, Son in

-- __t°h‘ ..à _4__.

 

 

4. Le cicÎ-,_la terre et tous un habitana Pré

chent par-(ont ta puiuance infinie: C’est de

' C 4. un
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-1==Ë
toi seul, que dépendent nos ans, Nos mois,

._.____—- _

nos jourl, nos moment, notre vie.

—t——:ËË1ÆËEËgËæ—Œ=“11::

5. Nous gémissent, 6 notre divin Roi! D’a
 

u

Ë}:Ë:ÂE; L._:_*fi;}:îEË

 

h
.e,

voqué ta sévère vengeance.

— L—v: -0‘——-—

6. Pardonne-nous tous ces pÆrés, Seigneur!

KWË?
lrnpute-nous la’ parfaite justice De ton cher

 

Fil; notre unique Sauveur, Et huviens-toi de

V son grand‘ sacrifice.

G: E '- ’=

7. Nous te venons promettre dans ceËE—ÏEEËÏEEÈEËÿH—âÊ—î—Ë‘E‘o‘i—ËE

Pour (ou service une ardeur éternelle, Un

g;:_—Ÿ êî*—Ïi"î -—v v 35
" a

coeur nouveau, brûlant d’uu sain: amour, Tou«

gaa‘g;äæëiäïäëäëàäëë

jours soumis, zélé, pur et fidèle.

gËË:fl:fim.—.:;::gñ—LŒ

8. Mais nous sçavous , que nos efforts sont \ams

Ë'ä—ï3:35’‘ Ex____‘—Îä=Ëg—c"‘äyËäiZ—EÉÆEË

_“_îÿ_ïon secours, Père de toute grâce! Dé

Ê_.ËÉÏQ‘ZËËËÊLÏ—à ——:——«

P'°Ï" ““ “W5; misérables humains, De ton

;.

 

 

/



C. 3In C A N T I’ Q E XXXII‘Œfifig—I—ï—î’ÿüxî‘ï—— .._...:;=Ë

Esprit la puissante eiÏîCacü.

11353==®=ä=35—53 ‘“ ’="îŒPË%Ï*Ï.Ë

9. Que cet Esprit, nous conllui

g‘iËJ=fi—k :î:ä _

Pendant le cours de toutes nos années, Règle

&ÿäëääëääïëB—Eÿ—îæë

nos moeurs, nos désirs, nos discours, Selon

5z=&F=ûæÿz;;æyÿggæ-ËE

les loix, que tu nous a données.

Efi—‘îÿ—ïæl‘käägfifiLL:f‘

le. Enseigne-nous, que tout est vanité, Et

' _ÂF=ÎËÏËËÏËZ

qu'il n’est rien ici-bas de durable, ÎQË gloi

rc, honneurs, plaisirs, prospérité, Tout pas

äËÏÆÊLËË—ËË:Ë
se enfin, et tout est périssable.

u. Fais-nous connôitrc et comprendre, SEÎ-s

ga - "'

 

gneurl' Que notre vie en un torrent rapide,

Une ombre, un songe, un éclair, une fleur,‘

‘—"“‘_—‘___äv———ËE=— l ‘Ïm‘

Une vapeur, qui n’a rien de solide.

'——Wëä=“"—=ïfiL_wr_-ËÉËË

n. Rends cette année heureuse à ses enfant;

...EŒ=Ë

De mille bien; qu’elle soit couroÆée: Que

_æ___î:

tes élus soient toujours triomphant, Et ré

-

———*—-—==

 

 
==——-Ê== .v- __

 

c; ‘ ' ;_;~'m
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4

l;äf=zfl+=a—«:ä—=z...ËH—*——=

13. l’réservc-nous de fâcheux accidens: Mais,

ËË_Ë.ËÎ"__°'ÏÂF4”'—IËP=‘F__=ïfïî.Ë~Jî—“

ti-tu veux finir non-e carrière, Et s’il te plaît

de terminer nos ans, Sois avec nous à no

=—'* __l__ —Îæ_..ÏËËÎÊE‘EË

ne heure dernière.

ÊâE°z‘L=*zîï—ËËZËÏ=”Ÿ*ÆEË

14.. Fais, que toujours nous vivions saintement

Ê%äî—Eëë '“ —î=3"ääe=“‘;“oäî

Dans la justice et dans la tempérancc, Les

Ë—»Fw_J—.—:4flËr_n_ =:x" |"_Ÿ;Ç=â

yeux fixés sur ton avènement, Divin Jésus, :

ïË=—ÆËE” ç======
notre unique espérance! ‘

CANTIQUE XXXHI.

Pour le premier jour de l'dnne‘e.

Sur le Chant du Ps. XXXVI.

HÎ:ËËË-—;Ë__——;Ë:ËLË‘;Ç:‘:S"J_—’—“‘:&EË

y rand Dieu, qui fus avant le temps, Toi

si:æ-_jäçàfiäîiË-ËLË-ÏË=ÏîË

qui créas les élémcns, Les cieux, la ter—

ä%ææx= %ËfêŒçË—Î
.re, et l’onde! Ta main m’a fait ce que Je

WË°ÆËEÏEË

suis, Et sans ton aide je ne puis Vivre heu

ËËÈËÊ%.+.. 'îääËîä‘
"eux dans ce- monde J’adore et je bénis

_ ""’
:

0 Dieu tout—puissant, et tout-bon»,

Ma
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ËËE'&Î—Ï°ÆEÆÊEÏEËÆÉ&EËÎEÆEÏÉË

Ma forte et -ma déf‘cnsel\ Tu [us toujours

ÊE3ÏÏ.—‘ä:t—.äEF.ËÏ;—"è'. “' Eiäîèÿîî%

mon proteé‘teur; Je fus l’objet de tu faveur,

Ëi‘-ËEZËEä—;fl=:Êîzä:äë‘E—Jä

Dès ma plus tendre enfance.

2:.

Ë&Ë:_ä;_—nËg_—;äZ—ifita;

2. P?zr leur cours les astres briIlans Régleur

ËË{—ÎÏE=. :=ÏËIËËÎË:ËË ‘

les jours, les mois, les ans: Mais c’est toi,

ÊS . I‘ËEÏEËÇ-ÏEÊH:'EËEÊ'ËEZËE—Zîä

D1cu tout-sage! Qui forums ces corps lu

ËÊL'Ë“*“°‘*EÏ “‘EÊ"ZÏÈË
minenx Pour guider l'homme par: leurs feux

__Ê_ »~3::_ .

Dans son pélérinage. Dispose, Seigneur! de

gËÏ=Ç_—"'=
—Ê

nos jours, Abrège ou prolonge leur cours

äÏËÊËÈ—.ËÊEŒEÏEËEË—LÊEËË
A ta volonté sainte: Mais, en réglant notre

E355; A =3=ËG‘—-r—=flf=ÿz——wzezx

destin, Appreus-nous jusqu'à notre fin A

 

 

 

 

._.æ:=‘

3. Dans nos maux et dans nos besoins, C’csr

fig‘-î:Ëï—'— __ ,_—_ ;ç< =,ËEäm
 

sur toi seul et sur tes soins Que notre espoir

__fi . v "—‘—-=k=—r—F’Ëk=ñÏaËîË—Ë

se fonde. 0 Dieu! sois notre protecteur;

ÊËêät=æsÿïäzääeæ&-äæïgäî

Nous r.’en pl'lOns avec ardeur. Que, conduits

gL—Ë:*: ==‘_Zîzzzttrrzflr_î—ÏEÎEË

dans ce monde Par ton. grand et puiss'ane‘se

C 0 cours,
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fiîr‘:-:ËËIËËÉ“:ÏËËEEÊË_

cours, Nous puissions couler d'heureux jours!

SEî;‘Î=Ï—L*=Ë‘Ë:4ŒTHÀËËËÊËË '

Bénis-nous par ta grâce; Lève sur nous, sur

__.._—.:Ï—H—.Ë.Ï:. ‘ ——

nos enfans, Durant tout le cours de nos ans,

_ ” :.a:ÿ

ñ clarté de ta fat:

CANTIQUE XXXIV.

Pour le premier jour de I’zlmæ‘d.

ne l’an nouveau, que je commence, 0

  

mon Dieu! te soit consacré! Du prix d’une

courte existence Fais que mon coeur soit pé

.. .—

néæÎ—S_i'je comptî chaquîjîrnée Par mes_‘ 

progrès dans 1-2 vertu, Ïe—;errai s’éclîæEper

‘WEËÏ—JE—EEË‘EËS—EEËEË

l’anuée Sans qu’un instant en soit perdu.

CANTIQUE XXXV.

Pour le Printemps‘.

L ;=vaàî—=—äiäzîîæo‘zëîîæîiî’zg—Ëëiâ
 

I... _._..______‘

_l'_euïa Sent un changement heureux, Quand,

, 5=» » == =ääïääeæäïëä
P‘“' “‘ force infinie, De verdure tu revêts',
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=L—Ï::IË:Ë.äÆ0 Dieu! les champs, les forêts.

:1. En ce temps je te supplie, Sage Arbitre

5 ! ——vn—— - — a=ÿ=-r—-__=ë

de mes jours! Ace rde-moi ton secours Pour

‘—“—aE—3ä==“___.—î’Ë~—î_:

renouveller ma vie; Fais que, dans tous mes

:Î—1\ ‘ ..—f—+X '———— ——A x—-——

besoins, J'éprouve tes tendres soins..

ääëï_mzäää_fih— ;——ëïäâä%
3. Aux facultés de mon ame Donne, 6 Dieu!

Ë ‘ îÏ=-‘—"Ë=‘æäËË—Ê“=y—»—=Ïsa

par ta faveur, Une nouvelle vigueur, Un feu

 

-—_= v-—:5 Æ‘
divin, qui m’enflauxme, Qui soumette mon

_ __
:_..___ _____ _-___

‘esprit, Sans réserve, à jésus-Christ.

&FW
4. Ainli, changé par ta grâce, Rendu maître

' —»-—æî _ —-;.—.—=ËË

de mon coeur, Je m’appliquerai, Seigneur!

Ëî‘îÿ'är—ËIEEË—Ëâ

A ce que tu veux qu’on fasse; Et tes saintl

— —-—
-————:——— —--———— —- :

FÆE——°
Éommandemcns Régleront mes sentinÏensî

gäsîflîî—’izlfläfiërr_ïzâËîâ—äa

5. Lorsque toute la nature Par le feu se dis

=- —- —ËËË——*ÏÎÏEËEË

sondrn, Ta voix me rappellera Du sein de

BËËîv-Z’r—ËËfi—Êî—Ziä
. la pourriture; E: pour un destin nouveau Je

Îortirsi du tombeau.

' C 7 C A N!
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CANTIQUE XXXVI.

Pour la Moisson.

Sur le Chant duë'?~g: v1n.

énissona Dieu le créateur du monde,

Ë————r:-j “=ËÏ;=ÊiFÈm_.Ê

Qui, déployant sa puissance féconde, Fait

— ,-{îsH—.————ç—- ‘ «—1=

lubsÎStel’ tous les êtres divers, Qu'il a créés

— —q_ _
”____.__.___—_

—? “ :Qflr—3—-—-Ë—-———_———

2. Tu l’eÂrichis, Père de la nature! Pour les

L_.__.__ _ _ _ 101...‘:

besoins de tome créature: Ses biens divers,
.

, ., En- ,.É_.Ê_ .__. ..,_.:g

et ses précieux fruits, C’; toi, grand Dieu!

:Jæ==}""‘d—Iî__—_Ï———IaÎ—= __

qui les as tous produits. J

_ _r_% ___ï_-}fäàî;;.nE

3. Nous les devons à tes bornés suprêmes:

tï1—F*=—=îr s.‘ +——vx—-—”"3Ç'Æî

S‘intéressant à nous plus que. nous-mêmes,

ËËË-Ê%ËËËŒ
Ta providence a, par ses soins constans,

SËIIÏ—Ï‘Ë’W“°‘;—Z— "“FE-ÇËË

Fait prospérer les travaux de nos champs.

iËËËL‘ËËEËâËËäË
74. Par les bgntés nous pourrons de nos frères

’-:—*:—»—-——-—— "', 9mm“ 1" Peine}. les misères; ‘E: comme

' mon,
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ËEË——ZE :::. -_.z,:°E%:_Z~:Ë

nous, touchés de tes préscus, Ils se ren

EË‘S"‘°_ Ë-Ïî“——"ç:ÆË=Ë—“

dront leurs voeux rcconnoissans.

~. J=o'——EIEEL«Ace;ä

5. De tes trésors, ve=:sés sur nos contrées.

-——- .o__._-- : :_'—‘:L:':

---Ë%ËiisææeçË

Tu vois, Seigneur! nos une: pénétrées: La ‘

—__w'"EËÆE——4—"ÏêËÉ—Ë—Iî « =_=_îg_sË

 

joye, au lieu des craintes, des frayeurs, De

tes ent'anr vient animer les coeurs.
A A——J—

ÊËËÈÇ==Œ=:_Æ:BÜQM:=_=

6. Agrée, (BDieu! notre rcconnoissaucc; Et

.—Q= ' .— - -ne permets jamais, que l’abondance Porte nos

vñ __ .__ E- ____ËË
5,._ À_. ‘.—4 -v 6 —? fi

sens à corrompre nos moeurs, En nous fais

.—t - - — _——.—_

Ï'Æ:”-‘ÏZ.‘=ËIH‘:_

sant oublier tes faveurs.

Eäàï’g‘ïæhæ=Ë‘âî%fl%

7. Donne plutôt, que, touchés de tes grâces,

=L‘:Î _ ._.œ_ -— __ ——

 

 
 

 

-__'.o

Nous en tirions des motifs eflicnceu, Pour

t’obéir et te glorifier, En travaillant à nous
 

gËE-—-wzæfiEæàvr—=__

8. Que tout en nous célèbre ta largesse; Que

âää:äëË*—LË
“tout en nous exalte—ta tendresse: Que tout

Èëäï_ägäâäï&.«—

fl}>l'lt resouoine tes droits, -lit se soumez- .

s
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gæsæsær—:ææ ,::L.___ ..

te à tes divines luix.

C A N T 1 Q U! XXXVII.‘!

Pour la Fin de I'Armdt.

AgW
tous les chaggemens seul Erre inacces

g.æmfl=’fsÆgæaæ.

sible! Éternel! qui du, haut d‘nn trône in

_ _
——_.

Ë

déstru&ible Vois, sans jamais‘ souffrir des at

Teintes du temps, Les siècles s’échapper com

5-9 ; -g---e—ËL ‘-'_k

me de courts instans! 

2. Créateur, qui Acmnas de ta gloire éternelle

W_.:’=Î?
Au fils de l'a poussière une. faible étincelle! -.

Ë5E—V +— ::ï:—.Ëä;æ=æräî;æ5æâ’

Nous venons t’adorer avec humilité; Nous

" * ; ?Æ=2:Ëä=—*—E

osoné implorer La suprême bonté.

W‘ïäEz—Eæaæ‘sæ

3. Chaque însm'nt, qui s'ajoute à notre courte

, Ë_îç‘_‘fËîäË-äîäî

vie, Nous dit, qu’il est l”eiÏet de ta grâce in-

— ÏF*=:Ë5Ê—Ï@‘

finie: Ta sainte volonté dirige notre sort,

:SË =Yîä=z.- -‘:-:» .—ËË

Et toi seul tu connais l’instam de notre mon.

4- Tu P=ux,An~and il ne plaît, finir notre ont:
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gsææ=‘*=m=æ»æ;ä

riùre. Dès que tu dis: mortel! rentre dans la

"-‘EŒWË-‘z

poussière; Je descens dans la tombe cntr'ou

ËË—Î€ËÏ:_=qÏM

verte sous moi, Et pour être jugé Je pnroï

fiî.\r_:fl 1_5 3Ë____

devant toi. '

ë’5Î-;=î—î=ÿ_—=“me

. 5. S’il te plaisait, 6 Dieu! de précipiter l’het:

gÎ—‘—E;—.L=—Tääæsaææ1.=&saæaä

re, Où mon corps au tombeau doit trouver

FË'ËE—;Ë3ËEÆËÏfi A:

sa demeure, Fais, que je puisse en paix voir

———= ;=}k:î:

approcher ma fin, Et, fort de ta bonté, m’é—

B’T‘ ——-fl:——n -—-——-—

s—-F—j«-——ä‘— —v——n——w———--——-E

 

,.___—

=a
 

 

_ _.x_.

;—=.—“:,

lancer dans ton sein! . _

6. Mais, si tu veux encor prolonger mes an

_ =_:. __> J — '_-I: __

nées, Accorde-moi, mon Dieu! d’henreuses

_ _ ._ =:=: .- I

destinées , l’réserve- moi d’erreur , seconde mes

travaux, Daigne sécher mes pleurs, et soula

_ _=== ù“.._ _.

ger mes maux.

. _ ' '_ ë
7. Fais, que dans la justice et dans la tempe

23;... à: — - — "'

==——-— __—___‘ .... :=‘_‘:

rance, Plein d’une vive foi, d’une ferme espé

R -—...— —. ._

ruse, Je pane tous au jours, comble de tes

biel
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:fi2äïîgfi'ïîæëæifiäaûzj

bienfaits, Au sein de la vertu, du bonheur,

ËïiÊ-2*Œ-e—ñ -———— —:à

de la paix

ä‘g'—"F{E}ËSÆËFEE:ÏEÎË:ËËEÆËÎËÊ_

8. Les instans fugitifs, que 1.1 bonté me laisse‘,

L:—3:—:EÏEËËEËEÏ.ËEÆ—îäÿ;äâîgË-ÊÈJÉ

Mon coeur reconnaissant les voue à la sages

se, Je veux les consacrer à l’amour de ta loi,

gËË—‘#=Ç-“-h—HEËËÏ: 1-:—'

Au bien de mon semblable , à mon devoir, à toi.

CANTIQUE XXXVlH.

Pour un jour de jeûne.

‘ ‘Æ _ _. '__ EÊÏËË

0 gràud ÎÏieu.’ dans ce jour a’une humble

ä‘à~FË-È ‘’:ä4Î—:—Ï 5-:

pénitence, Non: Venons à tcË pfiüfls 5344219.

—‘“T=_Æ_«Ë=J--‘sË-v;‘ :Ë.âä::ä—*_

tl clémence, Te demander pardon de nos nom

îçË.9b—QËEEHËË

" breux péchés, ‘l‘e présenter des coeurs de re

 

-Ïv-——r In’ .;
wa—

pentir touchés. ï

SËËË+’ËÏ» —-—t=væ-,.-Ü _ ~

:. Insensible: aux dons de ta bout: supreme_,

8‘=—°Æ— — . - _
Oublranr nos devorrs,et tes dl‘01ts, et toi

5=—Ë_——**“ZËËEËQËÀLËE3:.Èäeä;ä

“"°“‘°a Seigneur! à [E servir nous avons peu

"' Eÿ:=_. __ z_æ__æ_ _..

 

 

cf.‘
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æ’Z—‘E: =*=—-—:==r—=___

0 LI};‘é.

='PEËE”=ŒEË:Ê

3. 0 Dieu! qui sommes nous? desi ingmts, des

äi_,zsæz—1aÿsïægÿägæ:—z#æ=äg

'. Méprisant mille fois tes bourrés pa

: --' ---—*-*——‘ :j-— -

Ë-.. v_.ox.._—EË* -— :::— ..

tçrnelles, Nous avons transgressé tes saints

Ë53:ç2_}..—.h.—:=:ïz_._fll:ZzH—''=.‘;___-"‘-:‘äEi

commandemens, Et trop souvent bravé tes

...~ _ .,__,__~n_“_—___ ..__

— - ‘:Ëè‘:‘.H—‘:gæ:=‘:’:Ê—’—fl

justes jugemens.

ËË -‘-Ë&ÆËËËËË:Ë""’r—2îËË

De tel ordres sacrés les pieux interprètes;

E-5&Eæ;hË-~æ:_.5ÈäEè=ÿ‘-‘;.=x:Ï_—ÏEË

De ton divin Esprit les instances sccrettes; De

p::_. 1‘ , __._ __.x A_._ i.._x ‘Ïl‘

g :—_Ï_"ÎE "Ï:_=~ïËF:%—W

ta Parole, 6 Dieu! la grâce et les douceurs;

ë= är—:,. . ' ._EË=:
. _ _I. '7 r _t ,M._à>"‘\u .

BACS? fi’î pu yusquñci îe captiver nos i‘Sfi'flÿä;

 

 

 

 

 

gEäE..=. _.._n _.‘IL__Ï;=Ë__É—.Ï_ le .Ê

5. Nous nous condamnons tous en ta sainte

ËÊL‘Ë'ËÉÆÎ—‘gäîËÎ—é’ifiâ

présence, Nous sommes sans excuse, et notre

conscience Nous force d’avouer, qu’aucun n’eu

gâ’ë_ =iE—:—EE‘EE&ÏEEEËÆEËË

‘innocent: Tu peux nous accabler «le ton bras

Iä—L—‘t-v-——-————————._fi

tout -puissant.

 

- EËËETË_ËÊÊÎË=Ë :Ï=Ë~Ë

6. Grand Dieu! t<fl seul et juste, et nous som

âäîæï“-=ïï_..Eæ:”“:_—ï;fi': — L-ZÎËË‘ÉÊ
11"" °°“Pfl>less Mail ne compastions—, SoiHgneu!
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SËËË-- agg—g—‘Êî‘ .: —'

gncnr! sont iuefl‘ablcs: N’exe’cute donc pas sur

-Ë—-E:êä:a -*-i‘F—--Ê_âz4ä‘ä
nous tes jugeme—n;;—_—"X‘Înoul vois—tous E’O‘n-fils

Ë:—"=“ËÏZ ——-——
de nos déu‘églem s. ,

EàËË â_Ëï=:Ëàîrîzî--fi=;ä==r:Ë'—â

7. Écoute, 6 Dieu vont-bon! nos cris et nos

"‘ ':"ÛE’=ÏËæ

_rïquêtcs; Détoumc tous les coup! ,. qui mena—

Êääë.—‘EË=cent nos têtes: Daigne prêter l’breille à la

ËË:Ë;:;—Œ_‘TÇ=Z‘EFÏW_ ;;!=:E

voix de nos pleurs; Et par un doux. regard

__;Ëîr—L—T—ä—ï;'

‘dissipe nos frayeurs.

 

 

 

 

  

8. l‘Îo—us_ne noË? fonctions point sur ho? pro—_

ËËÎËIQE'IEEEEÏÉÏ‘EËË==EFm“——“ê

pres justicer;* Nous uæèritons,.«Seigneurl lcs_
 

= -
_

-
_.:=

plus rudes supplices: ‘Nous sommes convain—

î—î’äz‘ ;;“’î‘..i_:Ë“*î?~”îîËîlîËî*”—#Ï_

en: de notre indignité; Mais nous—espérons

g5ææga&gx: ‘>IËZL_:EE"“—”‘—’Ç.—:—-7

tout. ‘1% SI grande bonté.

C ANTP~ 1 Q U E XXXIXS

Pour un jour .de j'ednt. .

Sur le’ Chant du Ps. LI.

 

P ‘51"_"“"-‘— T 3 .
ère éternel,’ qui règnes dans les creux;

' ' ' ' Es.
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SË‘ä‘I—îä‘ëæ. -- ___

Et qui vois tout soumis à ta puissance! Nous

iäsäaz—ssË—3äsäsäæaflzfi
paroîssons en ta sainte présence

 

 

....=

Pour t’avouer

‘a;zg=ïzÿä.fiÿm*äz—nos péchés odieux. Nous n’osons par vers

 

''_''”'‘—-———?;Ev -—-—t=&=5= Î _

toi lever nos‘ yeux, Et nous c .\

'€Ë1_:Ëââääÿ.ËË'3T——'_ zâ

trams de ta Justice: Mais, 6 Seigneur’ dai

sF—=z.=
 

_.__ _ sa E

gne écouter nos voeux. 

D. (end1Ïe et pr3piceî

2. Nous c:nfcuo

_ “r —.--—r _

'SËEËT—ZEŒEË‘EË-‘EÈËEÏË-Ëfzääëä

les jours, et contre nos lumières, l\ous t’of

fl‘nsons en diverses mamères. Tu vois, 6

Dieu! notre perversité, Notre tiédeur, non-e

 

Ë’êÊîäiææ:— ....h,. 7 ___;
mo‘ndznité, No! pus‘xons folle! et m‘Îmincl

_ =:E .. __.__ . '
les, Nos vains p isira et notrç impîété; ‘

IËË:*‘=äÇIÇà‘?— Ë

Notre fierté, nos h ines nmmorrelles.

——1

quelle espnou‘e froideurl

Profanateurt de ton ‘Nom adorable, '

ÆËËÎE—âz—â —:Ë:Ëär;

greueuu de la loi reapeétable, Pour quel”.

 

3
\

‘Î’!
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g-:æ:g=«=ææærr.—..12fi:&.

‘l'es loix par nous ne soient plus transgressées.

Ë5ÏEEË=Æ ...:}Ë.ËîäääÏ—EË
9. Produit, conserve, augmente en nous la foi,

EËîÏË‘Ë-‘ÆËÎË‘ËË
La piété, le zèle, l’cspérance, La charité,

_ fäsë—=Eæææa‘-‘ï=‘ëz—i—Ë

la vertu, la prudence. Dans nos esprits imv

ËEË—q-—}—äl—J-«—n .At! ‘. - î&îa
À.__.._-v

prime, 6 Dieu! ta loi: Père éternel, et notre

divin Roi! vInspire-nous ton amour et ta

ES‘: 4 tä=ä=m=æk=ä“=æ. Ë

crainte: Que désormais, consacrés tous à toi

à v °"—"‘#2LÏ+—— jl—-—*‘_u=

Nous te coyons une nation sainte.

__=Ëeü‘aÈt“Ïw;æ5Ea&—Ëi

,9. Rends ce: Et2t florissant à jamais, Éloi

Ê;%Ëa——ÊEEÎEÆÆËKEÊL’TÂËË

gnes-en les horreurs de la guerre,- Fais,

—=ÿ;;—-—=*—::æ:æ:;æ=; .... :Ë.
w “ — v

' que ton ciel réponde à notre terre, Et qu’nu
 

permets

gEŒ%ä;flEÏËËï—;Eä:ÏÈË:ËË

pas, Seigneur! que désormais Nous nbusions

ÊËäî—ELËÈ—‘fid‘ÎËaæä:
' E55

de tes dons inefl‘ables; Mais fais plutôt, ‘que

—.u—-“-— q..___":=Ë=Ë :————:

ÊË‘ÆÎË‘ÏËÆZ__:==—_Î:=EË

.ju’n‘es ,et charitables.

 

. . ——.—......_ ._._._.__=a: —
‘En ‘E“.‘flu. nos coeurs courus, hunulxét;

Et
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«ËEZÎ-=È='Æ"‘"=——L«W ‘Iÿ-‘ñW-‘I—Zo'ä

N-vEr remplis-les d*une sainte assurance, Que

äE—ËëæÈ—?rm-—
nos péchés sont, par l’obéi’ssance De ton cher

 
——

.:

Fils, pleivxcmcrit expiés. Mais que ces coeurs

ig=;=:&__.ær .

soient tous *snuciiiiész ‘Répnuds tes dons sur

ÏËË—ËÊIË .:—;Ëî -_æ-_—_—v._ _
ton peuple hdele., ‘Et nous reuvoye, 6 Dieu!

äËä'”æméï‘wï—ZE"“_F—LÂÆËE

justifiés, Brûlans pour toi d’une ardeur éter

 

*Eî:_:-———-—=Ê;“"

nelle.

CANTIQUE ‘XL.

Pvur un jour de j‘lflne.

Seigneur qui sçnis tout! tu sçais no- ‘

ÈÆA' ‘A “ ' ;_Ï~

tre misère: Pardonne à des coeurs pleins de

ËÊW‘È
fou. les enfants égarés retournent à leur Pè

Kiî-Œ-ËÉÏEŒ==&:: '_.=ÿ:‘l'—:Ë_

re: Que n’obtiendront-ils pas de toi?

2E5; LÎ"““EÈÊE&ËEÊÆËË—

2. Nous avons offensé ta Majesté suprême;

_ SE—Ë‘æ‘
M218 nous réclamons ton pardon. Dieu clé—

Ë%%ËËÆ
> ment! sauve-nous pour l’amour de toi-mê

Xî2h—N-—4<ZË;e=Ê+-—W—-*‘ :

turc, Et pour la gloire de ton Nom.

D 3. Grand



7o CANTIQUE XXXIX. C. 39.

 

‘ ""‘.——' ' ‘:E :2.‘

_.péché montrons-nous de l’ho’rreur? Il n’en

53==ÿEEÇZ—EÇ:—Zîää;;;& .....‘'———r’o‘Eä

en point, que, malgré sa noirceur, Quel

——x—

qu’un souvent parmi ‘nous ne commette: Pour

 

les faux biens nous sommes pleins d’ardeur,

_ - ä=Êaj=—:=
Et peu des vrais notre esprit s'inquiète.

4. Sur nous, 0 Dieu! tu répands tes bienfaits.

ËïZ—î—t——r“;,m=se‘*=*==ss‘ ; —=2:ä

Quand le fléau terrible de la guerre Rava

- "‘ 1 T ."fi:"—-——‘3

ge ailleurs tant de lieux sur la terre, Nous

îË—3è=JËÈ—fl
_ nvourons les douceurs‘ de la paix. Pour tous

EË%ËEWŒ_*—‘AËËJ

ces biens, Éternel! tu le sçais, "Quelle est:

alors notre reconnoissancc? Ah! n’esbcc pas,

g . À _. .. tir—j

ËËsæäæ‘“ .. ""__ "‘-“——*—-'î
par d’indignes excès, De provoquer contre

EËË=Ë:sÏ_—_mzg‘_ 1

nous ta vengeance. V

ÊÈË:=Ê;—àäE—ËFÊE&BÆËË

«:5. Si tu voulais dans ta sévérité Nous infliger

 

 

'_, Il peine de nos crimes, De ton courroux

. = , LÉæÎ‘ËèËî—EËÉÊÏËJÇZÏEË
110M, “nous les viétrmes: Mais, 6 Seigneur!

(sco‘ute‘t’a bonæl“‘Et, quoique tous uous'äÿoüs

\



c.59; CA‘NTlQUE xxxrx. _7:

,Ë-Îâëî~îEË—Eï L:

mérité D’être accablés de ta juste c ure,

=ËËËËZ&Ÿw=°—
0 Père saint! 6 Dieu de charité! A tes en

ËWËË
faut ne soit pu si sévère!

:s_._‘

  

6. En JésusbChrist regaÊc-nouÏ, Seigneur!

SW——4°
Par l'on sanglant, par son grand sacrifice, il

_.....

 

afin: Nom désarme tu rigueur! De ce cher

Fill, de ce divin Sauveur, lmpute-nous, bon

Si‘î‘EäääfiË—F ’*" 31:’;

Dieu! l’obéîssanœ: Elle nous donne un ti

—...——Î_—-—:— ":——-;’ ' :‘ ‘Z.:t-qçzæ.,—;—;Êz.. " 2......

tre à ta faveur; Elle est le prix de ta sain.

äZË-‘ËËËJ :Ë

te alliance.

———r—- ' _-—-:

&Wæ;7. Accorde-nous dans tes compagnons [ou

bon Esprit, qui nous fasse renaître, Et qui

: . """ 2:!

se rende entièrement le maître De notre coeur

 

 

 

et de nos passions. Que cet Esprit règle nos

î=.-e ‘

actions, Tous nos discours et toutes nos

._ ~. —- .t. __
 

panées; Et que, enduits par ses dire6tionlÏ,fl



72 CANTl-QUE xxxxx. C.39,

{W
Tes loix par nous ne soient plus transgrcssécs.

_
___.._

'
a. Ptodun, conserve, ‘augmente en nous la for,

_
La piétéÎle zèÿle, l’espérance, La charité,

—.....—_

la-vertu, la ,prudenceT-Dans nos esprits im

‘EË'ŒW

prime, 6 Dieu! ta loi: Père éternel, et notre

ÈŒ:äïä:.' *‘ËÆË*Ë"Ë
diirin Roi! ‘Inspire-nousîxîxi amou? et ta

=.~ __ ._._._._____

Ê>ËiEËW—LËZ&ÈËÉ“‘Ër..—
crainte: Que désormais, consacrés tous à'toi

Nous te coyons une nation sainte.

__,_— J__Ï"3—z
9. Rends cet Etat florissant à jamais, Eloi—

‘æ=—E;—qg:ËÆEMÆ-Ê

gues-cn les horreurs de la guerre; Fais,

gÈÏ“_KÎÏ_Æ=T=Âr:=ÏEÀÉË:n_—ç=E:Ë_Î—J

' que ‘ton ciel réponde à notre terre, Et qu’au—

Ëÿäÿ:ää%ËfiEä

,cuu mal ne trouble notre paix. Ne permets

ËËËEËäËEAEä-Ëæ=ÆË
.pa’s, Seigneur! que désormais Nous ubusions

___.___.~,.. -.31=: _ .

de tes dons inelfnbles; Mais fils plutôt, ‘que

""‘ ‘ET :q—=n—_Î

tes nombreux’ bienfaits Nous rendent saints,

justes et charitables.
——-——_————=

"—Ë"~“Ë‘"~>d“Tnos coeurs corÎriu, hÂnniliéü

' t



'C.40. CANTIQUE Xl,. 75

Et remplis-les d‘une sainte assurance, Que

isèäîæiæzæaäs%*—"

nos péchés sont , par l’obéxssance De ton cher

.—
  

Fils, pleinemcri‘t expiés. Mais que ces coeurs

soient tous ‘snnciiiiés: ‘Répands tes dou‘s sur

7 ._. ._.:r; ‘:123...

ton peuple hdeie, Et nous reuvoye, 6 Dieu!

ggä[lw‘ "*"‘È“’%’"""“"Æ Y .

justifiés, Brûlans pour toi d’une ardeur éter

 

.4Ëæfi

nelle.

CANTIQUE ‘XL.

Pour un jour de j'c‘äne.

Seigneur qui sçais tout! tu sçais no

—'—— ‘S

n—-— . - -'—-‘—-I——%—:;

tre misère: Pardonne à des coeurs pleins de

ËË .-—î‘=‘Ë

foi. les enfans égarés retournent à leur Pè

re: Que n’obtiendront-ils pas de toi?

ä%:: ""*‘«*Lîäëääëää

a. Nous avons offensé ta Majesté suprême;

_ =:E—ä

Mais nous réclamons ton pardon. Dieu clé—

ËË'ËIËZÎ—EÏËEË'ËËËËËË
- ment! sauve-nous pour l’amonr de toi-mé

_Ëâÿ*W-——Yt-îp-o——+*ÏD——R—vä—:—=

eue, Et pour la glabre de ton Nom.

 

3. Grand



74 CANTIQUE xu. 0.4:.

Êëÿ:fiæçäëïäê“—

3. Grand Erre! Dieu seul bon! nous t’afiporrons

EËLÊa;--ÔL,}_aË_,ŒL«-L . _«.L_A- :

l'hommage De nos regrets et de nos voeux:

ËË

Couronne en nous ,' Seigneur! couronne ton

{ËSEŒ-z‘lŒ-EEÆEË‘Ë5ËËä—ë

'ouvrage; Rends notre Jeûne flu€tueuxl

CANTI-QUE XL=[.

Pour un hmp: de CaImm‘t! ‘

“Sur le Chant du PS. XLII. ,_

<

euple chargé d’injustice! Retourne, sans

ïä?—°aÊ=H—_“*‘%
plus tarder, Au Seigneur, dont l’oeil propice

25:;äæ - EÏÏÏZŒÊEËËË

Veu: encol‘ te regarder. Malgré son juste '

2%-- =
courroux, Ce Dieu par les mêmes coups, Dont

i; E‘:—:EÊ=&:—!—ÿ—EË;—g—Eäïäâää

11 frappe le rebelle, A son amour le rappelle.

8‘:’:Ë=r‘v =%äæç=ätfl=tiæèäê

2. Tu vois sans cesse un orage Suivi d’orages

 

' 'f' . 3 —.

nouveaux, Et -m n’as pour ton partage De

;puîs longtemps que des maux: Mais «ms t’a—

«——__"

~ battre fais voir, Que tu mets tout ton espoir

—-—‘ _____ =

E" la clémence infinie De ce Dieu, qui te

.æ,u7~



C4l. CANTXQUEXLI. 75

fi_—.—.t:aä—Â=L -*-—-——--—fi-——— ——-<-___

châtie.

Ë;ËËËÏ—Æ::T“=:E=æ ' .._:îE-——F__22Î«9‘—__

3. Il peut guérir ceux qu’il blesse, Et sur la

ËE,?:“.}.—:æ_g_,_’æy_txÿàæî—fÿi

terre il n’est rien, Dont sa divine sagesse Ne ‘

ÈEE&EE&=‘= —- '=’= --—-W—-—-_—_—_Ë_äE——EE—»

puisse tirer du bien: Venez, reçournons à lui=,

:.=Eafi.. —::iÿEEÆEÏËÆEËEË-Ë

Prenons—le pour notre appui; Sa faveur toute

L.! i ..

Ë:Ïzfihzä——.}:_g—_trfl—-Æ==—“

puissante Surpnssem notre attente.

ääääà_ï_* — .: - "--*—
4. Des plus grand! maux il délivre Ceux, qui

 

n’espèrent qu’e-n lui; Il rétablit et: fait vivre

g—qv;=ç_x._qflx__—‘5:;Çll‘i’ääfi w._:

A couvert de tout enngi Ccux, qui dans leur
AËÏ=ËË.—=__==r—=m~—.—E—— L#Ë‘f~;_fl

triste sort N’attend0îufilus qîîla mon,

?ËEÏEËEEËEÏEiËŒEEZŒ-ËËÉEŒEËÉ

E: qui, chargés de misère, 'l'mînoient une

äÆW
vie amère.

,g: -——- __ _

5. Voulons-nous qu’cn sa clémence Dieu se

äFËËZÏEËL":ËËEË_Ë—. :25; = ‘

souvienne de nous? Eloignons de sa Présence

o:m ‘T'—

Lcs causes de son co\rroùx: Confessomduig

E — __ .’Æ=: :_ .: ._—“—' 'g i3ïE‘:__.. 39‘%*——3Ë=Ï“

nos forfaits;- Et, lui demandant la paxx, Re

':=_' =Eëfiaæ:æg——:{EÆEÊ

nonç‘uus à l’iujustice, Quittons le chemin

D 2 d!



75 CAN'TIQUE mur. c.,u~

,ä=.Ê‘=‘sÿî—ËF—;——’î.îî“——";=E—J—_—_
__ —_....

du vice.

6. Si nous conscntons à suivre Ce salutaire

g:æ -O-r—f—vv-—-’ÿ—v—dæ——;_—_Ç:À -———ä;i—_Ï

parti, En nous appliquant à vivre Comme un

peuple converti, Nous sverrons,qu’en peu de

temps Dieu finira nos toux-mens, Et que no

EE-Ï:ËEÆÉÆEËËÊÆEa:ñ:—_ËÏ=E

tre repenfancc .Désarmcra sa vengeance.

C A N 1‘ [Q U .E XLII.

Pour demander à Dieu la Paix.

DË=Ë‘°“H“"“Ï ‘==r—‘—
îeu juste! Dieu de paix! entends nos

3%,. '_.__1‘___:_“: L=Ë;E _ - ï

voix plantives; Vois ces champs ravagés , vois

. _ r.. 4 .2

__ : :2=:æc.. ._. -__..__= ':É

ces temples brñlaus, Ces peuples éplorés, ces

%Ëiï:‘fi:Ë“ænfiîîîËiäzfig‘fl__â

mères fugitives En ces enfans meurtris entre

Ëzgz:âÿ=z"_—Ë':_ä.fi*=

leurs bras æanglans.

..Ë*
*’îïI 

._—
.. :3.

Dans ce! horrible ama

=fi—-—- —. . *:-_-_=== ._.—._.

5ans tous ces flots de sang et cet afl”reux

._—
._..

‘mflêe, Dont la terre est couverte e.: les

yeux

.1



(1.44; CA;NTIQIU‘E xmn 77

{âîîæ%ä:fiææ5æ

yeux tout . blessés.

ÊEäääâËïË—Ë%ËËËÏËËË

3‘. Mais quel siècle jamais mérita mieux tu hai

=zsz—— -> - -

-‘ = S: » """ÏËy“ï_uzzäl—_L_; :Ê:î :ÏËËÊQBEË

En quel temps a-t-ou vu l’impiété hautaine

-ê‘—ILÈËËËEÆ—ÎÏËËÂËËEÆ
Lever contre le ciel un front plua orgucxlleux i’

äJËË"‘ËËÈÊÆ“"=“' °‘

4. Grand Dieu! si la rigueur de tes coupsîé

 

gitimcs Ne s’est point épuisée après tant de‘

8ËàH—:.ÎI—ÎäËî‘ËËä’5ÈE—ääi

malheurs; si tant de sang versé, tant de nus

“ gÈEË===Ë#Ë*’-‘—w:EË

tes viétimcs, N'ont point fait de nos yeux

g_:- : __èc=Ê_======

couler assez de pleur

Eä. ’aä€
Inspire-nous du moms ce repentir sincère,

4S

 

 

‘et—te I(Ïonlenr Ionmiïe—et ces humble?reErets,

SËMSËË‘Æ—Ës
Dont l’hommage pour seul, en cesv temps de

colère, Fléchrr l’aunérixé eten‘nsteu décrets.

—— " : :_‘_ = '— — ""‘d

îEËJËËEËËË—ÎI—‘ÿ::ËL—=ÏËEËË5
6. Echanñ‘e notre zèle, 6 Dieu! touche nos

3552 "_ _ ==—EË—ËË

amas! Llèvc non esprits au céleste séjour,

Ëî%ËËË‘E-q—__Eî—Eiiÿ

Et viens remplir nos coeurs de ces brûlantes;

. D 3 Sun

 



78 CANTIQUE xun. (2.43.‘

_. *-.,_..:.._..- .

flammes ' Qu’zülument le devoir, l’espéran

-- m—_

ce et l’aiÎour!

7. Alors, par nos vertus rappellant ta tendres

ää-ÏëæÏâ—1ÆWEËEŸÏ’ÈËËËË
se, Nous pourrons voir changer, par teé dons

ËËÈ‘ÏŸ‘=«ÏEÏEËÉËÏ-... =—‘—: :::"f

souverains , _ Nos peines en plaisirs , nos pleurs

en 'allégresse, Et nos obscures nuits en jours

U:t- 1' + 4 “.'Ir(v A- A .u.
n.— vw

._.

 

purs et sereins.

CAN T I Q UIE XLlll.

Cantlquq d‘fläiam‘ la grâce; pour la Paix,

A u‘1‘out-puissant gÎËiÏe immortî]lel L51!

äägäsææk—æ.—:;=ææa

soit le Dieu de la paix! Lui, qui de la guer

re cruelle Loin de nous détourne les traits!

:——- * -: :.*-—-—- —— "2:2
BWÆ@

Le ciel, témoin de nos alarmes, L’est aussi

'du sort plein de charmes ,

ËÏ: — -—-‘”“

Qui cËÏ1Ï)le aujour

QÏ%Œ=___"?=—=E‘J.=«r—ZJ=Æ=.‘.‘ ï=äëätä:Êë
d’hui tous nos voeux: Ah! qu’il le soit de no—_t

ëü=Ëfuriî A, payer tous de gmÏtÎËle Ï’objet, _

î=-—}=:ëËÆ_“—'Q: “"Ëä :

qui nous rend si heummd

 

uil‘. 

 

 



6.44. CANTIQUEXLIV- 7.;

.=EEË%ËEËÎÆEÏEÆQËÆË

2. Grand Dieu: nos jours sont ton ouvrage,

g'ä——v—Ê=æ——î—jzï“ 7—‘s-‘2EË

Toi seul tu nous as préservés; l)aigne accep'

"-‘—:Ê.ää=ääëË

ter le pur hommage De ces jours par toi con

ÉËE‘ËEE‘ ;ÈÆŒ

serves. A te les vouer tout nous presse; Aus

ääëÏ-‘F —=

si, que ta main veng€resse Vienne nous dé—

E'=ä"Ë—:ÂE’°fendre ou punir, A tes décrets toujours do

F‘ =‘ “
-cile, Notre aîe, agitée ou tranquille, Ne

cessera de te bénir.

_CANTIQUE xuv.

Cantique d'aä‘iam de grdcu pour la Paix.

 

avec nous, et ses secours

_ ‘F;=ä=‘ *—Eg——Y—““EË'ÏÆZË

\' es Out de son peuple heureux prévenu

22232:;Ÿ .y=ÈËQEÏ

les souhaits: Ce Dieu, de ses faveurs nous

Ëäîz=ähæ;-s=;=ääïæzÿæzä

comblaut à toute heure, A fait de sa demeu

ièëËëæ‘ÿ'Ëpÿ=—=———

re Le temple de la paix.

. . __ 1 ._- —

Æ;æ-Ës—flaæaâ
a. 0 Dieu.’ que ton pouvoir est grand et re

D 4 donc

5



80 CAN’I‘IQUE xuv. 0.44.

ËEÏ‘ËËÈFÊËä—z‘îE&=Ï=z

doutable! Que ton amour pour nous est pro

;__: L ;fisËäëäï‘::—::

pice, ineffable! Tu fais couler nos jours

:_——-“?'_L {r‘ï5F‘b—o—U‘+'Ë r “r

 

-r:v gæ:Ë:‘w

dam la tranquillité; Protégés par ton bras,

tu nous fais sans alarmes, Loin du fracas

äh“"-Ê__flîæîiäîiêîm—5ËE u

des armer, ViGe en sécurité.

îÆ——"Î‘ÏîÏE‘È—‘êî . :2’

3. Mainrien, Stigneurl. maintien cette oeuvre

gË{Ë~âêfiEË-ÊîE‘=ËflËWEF—Ëë ~

glorieuse! Dnigne nous conserver cette paix

Ëÿ“ï‘E—.—.æ:;&Ï:äîÿ..’'—N—""—-—Eî———ÎEË'

pl‘écieusc! Qu'elle règne parmi tous les peu,-.

_'- ==

'_ —".—

==

pieu divan! Qn’elÏe y règne—Î‘jamais; et que ‘

E;="-:.—E:zäëÿz.gzâŒÏ-—

quittant la terre, Le Démon de in gucrreY

._._ —_—____,;‘_.

 

Rentre dans les enfers!

ËE_Æ=F=E—ä=ä:—F—‘hoqr—€=æà

4. Mais ceux, pour qui tu.vcnx opérer ces

ä:_ Ê:: ::u-=:Ï:À;—_fi:— EL‘Ç—""—ÏQLÎZË

miracles, N’cn cncilliront le fruit. qu’en sui
 

vaut tes oracles ,.

 

=&
 

‘:ÎËËoic digne de toi? -

‘ 5. C'CSI‘



C.Î15. CANTIQUE XLV. 8'r

=.——s=ç
5. C’cst-Ià le seul tribut, grand Dieu! que

gäë

tu demandes Peuples‘ ce‘ ne sont point vos

__ ËÎËÉŒïËË

ni le peuvent payer

_‘ .=E-Eäîïä

dc/ ses dons’ immortels: C’cst par une hum

Ë-ËÏLL‘L‘c—‘flÿrm’îzæ

ble foi, c’est par un amour’ tendre, Que

ËI.æEEÊËËÈEEvFÏ:VÂQEË%ËË

l’hommc peut prétendre D’honorer ses autels.

 

(‘Ë/ANTIQUE XLV.

Pour la I’n‘Paralx’on à la S" Cène.

___fl omb1en triste est mon sort! 0 comble de

SË%ëîL—*ËEEŒEfiË‘ ‘

disgrâce! Quels biens que le péché m’a fait

'_ “‘ ‘Ï:'ÇW : _æä=‘F «m -J~_: s—Œë
pe:lre à la fois; La faveur de mon Dieu,

la douceur de sa grâce, L’heureuse paix du

8ÊüËËË’È‘
coeur, l’innocence et ses droits! _

ËËÊËËËZ’Ë:——-’:ÊÏZ___fi;ä=z;=ê

"ËË:—:ÊË==Æ;
prendre; Dieu m'appæñoit à lui, j’ètois sourd

"âä’Z" r==r== **v=r=a ‘
._——:—=_à sa voix: Toujours Dieu futhÏsoÏI-rînoi le

ggäW=.—.:ææaä=

Père le plus tendre, Toujours je fus rebel—

D 5 le



h CANTIQUEXLV. C.45.

ËEF'F‘Ï'LÏEË—F’ ‘—-‘‘—'—2

le à ses divines loin.

gËËÎIÏ-EÏEIÏ_EËÇËËEËËÏËËË

3. Son amour même encor me permet, que j’es

âM"“”kh-'—ÛjäëïäW—îä=fiê

père. Il m'invite à sa table, il est tendre, il

gçg»—-—v_—_——qtiÎ—?__; î>i‘î——v-—#—â_

est bon; Tout pécheur que je suis, il veut

HiæïÏ-fiëäfi‘zätärîäfl— :‘E—ELËËÊ

être mon Père: Si je reviens à‘ lui, ‘e suis_

.. ä%:————’Î _—“:‘——”:;‘=Ë
sûr du pardon.

fiî«Ëfzts—vïzâä=v——=J=ÆEÆ———HË

4. Reçois donc, 6 Seigneur! cet enfant trop

€Êfi'fiïî’îäîEf-ÆÊE—ï—EÏEÆ‘ "—33&.—?“ Ei

tebellc, Et laisse-toi fléchir par son hum

ble retour: Plus il s’est é0"*‘ plus il sera

— ‘=æ: » ä

fidèle, Plus il sera constant à garder ton

 

amour.

_ : ———ëEË:—;ËÎÏ5. Mais, 6 divin—Sauveur! comment dans ma

ÊÊËË€Ëfl"‘°ËÏi—.ËËEŒEEÏGËÀEÏËË

foiblesse Attendre de moi-même un l'Cpfin

‘ ‘ —;sz—=e—xzæ-—Hîfl—Päaï

tir constant? Je te fis mille fois, hélas! cet

: —- ‘Î _' m..—

te promesse; Et mille fois, hélas! je péchai

dans l’instant.
 



046i CANTIQUE‘ XLVI. 83‘

fiance: Que la puissante main me conduise

tæa{~=v ===fiïëf=ï=+=fl~à«isËëÿä

par-tout; Par ton divin secours fixe. mon

EËÎËÊ=&:gL230äZ=—‘fZÏ:ÊZîÏ::Æ_—=ozÿ

inconstancczi Je ne puis rien de moi, mais

SË_ÎEÏEÏÏEÏEÏEâ-ËEË: *

en toi je puis tout.

 

=%_—:

0 AN 1 1 Q U r: XL-Vl.

Pour la P:Ipartztion à la S'e Cène.‘

unnd sous tes yeux , grand Dieu! je con

gï~o:;;Ër%Ÿ—:ËÏË=3:42.35;

sidèrc Toute l’horreur du mal, que j'ai com
 

mis; Je n’ole plus ni t’appeller mon Père,

Ni me nommer disciple de ton Fils. 

 

Sublime objet, qui dois seul m’enflammcr!

i_t_=Ë:ù EE _:—; —.:~Ai —je pu vivre, bclas! sans te connaître, ou

ggää:äiîËï-ËïäI—âäàää5

te connoitre, et vivre sans t'aimer? '

3. Daigne sur: moi jetter- nn oeil propice,’ Par- .

 

donne-moi ce long ég_nrçment:, Je le détes

ce, n on tôu't monÎùppli‘ce;‘Ei’clinflcfi_jqiu ’
. D a ‘en
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j’cu pleure amèrement.

ÊË:ËÊ%4. En toi, Seigneur! mon ame se confie; ‘l'a

8ËE: ' ‘°=*
grâce, 6 Dieu! vient calmeÏînon effroi: De—

g;:~;ËÎ~EEt-‘:32— ;saŒxÙ:r=Ï,—.—-ù

mon Sauveur le sang me purifie; Qni.pour

segæ==æ=e :äf-4äî
ra donc me séparer de toi?

 

 

GANT] QUE XLVH.

Pour la Pn’pnralion r‘z\Ia S“: Cène.

 

Dëäsäzaræ;—z—. E1w~=”
ieu n’use pas toujours des du s de sa

fil: —‘3&æ:rÿ.fizï%..fijÿ

vengeance: Ce n'est qu’avec regret qu’il se

"“‘ .: .:Ï"=EË 3

montre irrité; Et tous les temps pour lui

Ë:æ*äëzflîæ.

sont des temps de clémence, Quand un pé __

 

,_,V =....chenr contrit recourt à sa bonté.

""‘" " "_——æ— "“ŒW'

a. C’clt en ces jours sur-tout de grâce et de

SäËË———ËËA—v—tË»——eä ‘ —4‘:«—Î

lumière Que sa miséricorde étale tous ses traits,

fiEÆ: v.—=. -E":Æ"“-ËËï&:EËËEÊ

Que son coeur paternel remplir la terre entiè

gEc2—.;—?‘_ --—-' —: .._- _

"° J_Je_-‘>es plus riches dons, de ses plus grands

bienfaits.
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3. Le sang de Christ, versé pour la rançon

du monde, N’a poirîfperdn son prix, sa for

ce, sa valeur; Et pour nous coule cncor cet

*— :î.äây; — r—-<*°‘= 1 E-——- __ =H

te source féconde, Qui de tous les forfaits

efface la nozrceur.

ËäâäêÏ-ËÏ

4.-Renonçons au péché, soulngeons l’indigen

*r3—r- ' a:

Ë‘-‘-Ï=M- -'_w~Ea?EÊâ—’S_Ëgä

ce, Sané‘tifions nos corps, nos esprits et nos

gÏ—TFï--täfszmzfiî—:æ—:Q:Ëâ

moeurs: A sa table portons l’amour, la péni

ËEÏ:ËÊ:;Ÿ'”:Ëi=s&:‘ ‘rg=tÈ—Ï ‘:

tance; Et nous y trouverons le repos de

e __

 

_ —.__

Îros coeurs. ' _ _

5. A la voix du Seigneur ne soyons plus re

— ' Ë'Ë%xæËê
belles, Mais donnons-nous à lui puisqu’il

ÿËË=Ë"’=Æ—=«rr—.ËJËËËT; .—

nous tcnd'les bras: Peut-être, hélas! un jour,

-_—__Q___zçz—Hÿêäv—Ezvîtägÿâ—Eä

trop longtemps infidèles, Pourrioux-nons le

ËËEËËä=æË-JÙ ——:——:-—-

chercher et ne le trouver—pas.

ï‘ä
6. O.vons, que (lu—‘péché la chaîne criminelle

=Ë.....

EÏËË=ËËÆ
CaptiÏc ‘sous le joug du monde et des enfer“ '

D 7 Cm“
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Courez entre les bras: sa bonté vous appelle

 
19

.=. :ÊEEËÏË==.—_==:Ë:=—

vos fi:tg~ .

si z_=-îàzrï.flît=ïzir—ztzqîÿzâ

‘7. L'aveu de ses excès, humble, simple et sin

”“;_ éîËavË.’—É

cère; Le voeu d’aimer son Dieu, l’espoir en

8äîäïfl:ïä% "Ë’Î‘3::‘ZÏî-Ë;ä=fiÈ

Ion saint Nom; Un coeur brisé, rcmplid’une

gæ:Ë-{;æsEiEiç_*=;—=æE—3:—g:—=;Ë_Ê_Ï,

douleur amère, Au plus grand des pécheurs

_,|.__.
‘Ëi‘î—Ëzæî:t. “ ===...=

sautent le lpu‘dom

 

 l

CANTIQUE XLVI[Ir

Pour la Prdpamliun à la S" Chu.

Sur le Chant du Ps. XII.

REÏ:QT —+uelle faveur, quel bien inestimable,

äË—*C—ÎËZ__-«-Eä— '—
—_—_____—'—_

'_Quellc boÎê pour un si graud,‘pécheurl ET

EËË—Ï-ËËËËËZË
quoi celui qui m’inyiœ a sa table De J’u

=ëæ—=‘*—ï-Ç%‘Z
I:nîvers en le Maître ËIÏl‘Au cm‘!

2. PÎÏ:ËÏde l’ardeur que (a bonté m’inspire,

 

==

‘ :3!— . —

—===æ=ÿ=
E! Pénélxé.du plus fit‘. cenz_iæçm, Je vais, _

Cl‘
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Seigneur! soumis à ton empire, Me dévouer

fiæsæx=ärzssîïëssfl_=__———._.——.—;=—:—E«—«"“

à les commandemcns.

g_sæfi—:àëen—h~ __Ï\:æt=ËF

3. Jette les yeux sur ma douleur amère; Vois

lEfi~äËë—%r—r=äë&“;a=

mon regret de t'avoir ofl‘cnsé: Vois dans

gâÏ—Îääæïä“a.Ë=—ZË“=Æ:Ë
mon coeur le désir de te plaire; Vois mon

ËËË?’—**“‘" î—n~à :g——-- ——;
péché par ton sang cfi'acé.

EÊ' :ää=‘““æo=—î_"EE_-—' :;:‘*E—1‘

4. Viens, 6 Jésus! achever [on ouvrage; Par

S'Ë=;V=i*=» sEI‘—*t—-—';*== -—g=EEË

ton Esprit régénère mon coeur: Qu’il me

Eëäèëä—-;ÆîäTægä%

transforme à la divine image, Et dé

 

ÎEo:fl=*——W-; —-’ä=—«—-—— “'

(mise en moi l’homme pécheur!

Ë‘iîëîf=‘—ÎË'”‘—-æzÿ=a—:l—Ï;Ëç—o=g

5. Pour célébrer dignement ta mémoire, Pour

gîä'Ëgæ=v—-*‘—tŒE_Eâ‘E;'—_ÏEË

_îy trouver disp95é dès ce jour, Je sçais,

ë’E—îzEË%Ë’°

Et te vouer

 

un ùtcrucl amcur:

{5Ëg—_. :=—:ä*‘a—;gsä=

6. Je crois, Seigneur! je me repens, je t'aime,

_; -:—~ - _æ—Ëâ_
Et veux à toi m’attacher pour toujours; Je

,. *- ÎäËÏ=Ë
u crains pluu,qug mæfoibléue.exuémez Sätfl
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| .

gik*zË=~.o:«bm:%*î

mon besoin mesure ton secours!

8äÊ~—‘=%ä—LL "-2*éä‘rcr—EË‘~É

. Dans cet es oir l’ame toute ravie e re
7 , 7

ÊËËZ_ÏÎËË-Ës_fiaæeäfi '
ccvraî les signes de ton corps; Et tu seras

mon salut et ma vie, Quand j’eutrerai dans

—' -_5Œ%:———Eæ
le sé;our des morte.

CANTIQ'UE XLIX;

Pour le matin de Communion.

Sur le (Chant du Ps. VIII.

euple Chrétien! ton Sauveur charitable

Ë=—*ä.—EÆËË#îäîËîTæoËî—Ê

Vient nujourd’hui t"inviter à sa table :' Ce bon

.4: __.... ' _

Pasteur, pressé par son amour, Se donne à

_l‘:;:; ““ ' E
"___

toi lubmèmc dans ce jour.

Ë}Ï"EË?*——-’EÆ3Ë-’=EËÉ=Æê’Œ‘—=

:. A notre foi par sa grâce il présente Un

pïin céleste, une manne excellente; Qui la

fig:.—=“.=æ*flflgäñ“fiEæM—*-—....EÏE
-—O L 4

reçoit avec humilité, Peut s'assurer de Pim—

lllF

 

"‘=î‘l________ ‘

3* Le bon Sauveur est le vrai pain>de vie,

Qui
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t. _. ‘_t-.à.._ .T r

ä_Ë_ 1

Qui nous nourrir et qui nous fortifie; Et sa_

EÏE_ï__fl =r:æ1ÿ%ËESEŒL—zä

«lot‘trine est le seul aliment, Qui donne à

‘€ÇÂ”'°==-‘r A - —- —=—

 

 

aru:.Ï*x : 

i contentement.

—— à ..—...4.
*

 

-Ni d’lÏ5rËueurs vains et de courte durée, Ni
—_ .J

SEÉËEä==a—Î=EäEÊ%—T—.Ym’= -“

de trompeurs et criminels plaisirs; Il sçait

....â‘.—. ..= —=:
gç—=%"==°=Œ=E i ‘=—._Æ

en Dieu borner tous ses. désirs.

ÊÏL=“———W_"_' “‘ “‘t:

5. Il meurt al!’ monde ,, il renonce à soi-indu

..__.._ _9___ ._. ___.
èiï—=ÿ‘z=;ä.‘:EE:==: .--Élfi?:zîzääf

me, Il ne vit plus que pour Jésus qu" ai

*‘— E—‘æà‘rm‘ - -‘
 

._:n___.__._ .— _—___

st toujourl prêt à sacrifier Ses biens,

 

 

EËâÏ—Î
6. Heureux c , qui constamment fidèle,

______-_._;’ûêä‘iÉflÊâ’
belgncur Jésus! et qui brillant de zèle, Te

ÉÊÊ‘Ë' -.'= -Ë
suit par-tout, t’emb.nsse par la foi.

ËËâ":Ï=Ë-ËïëêëäîËî‘:zæ-‘__

pcut-on,_Seigneurl aller qu’à toi?

 

  

9A1‘!



go CANTIQUE L. 6.50.

C A N T 1 Q U E L.

Pour le Malin de Communion.

ËFEËË==ÿ=Wè—v—+—Âïfâî:

em~z , Chrétiens , troupe Sainte et fidèle!

Ëïi::Ë:—L-‘î:—*_.—:E:ËÉäL—&L&É=v—

Fa in: ensemble éclater notre zèle, Et cé

_ ,-- -———-æ

.n.—- .—.—

 

lébrtîns—Îe repas—‘soierEnÏ,—ônfie_prescñvit le

EËËËEËEËËË' ‘ :
Fils de l’Eterncñ 'ËÎËÏ'ËËÏ‘ÎEESÆË‘ÆWSÆËE’ZÆ'

2. Avant sa mort il établit la Cène, Et n_gus

ë*==*=—W‘3î‘î’ï—“ë‘l’” =häFääET—=:ä"

donna cette loi souveraine, Que de sa ta

ZËÊÆ%TŒËÎ‘MÏÏËEË

ble et le pain et le fin Dans nos esprits

retraceroient sa fin:

{ËË2ÆÆÎËzÏEËEËî—EäE—ïfäâgÿâ

. Ainsi Se‘ uenr! ar ces touchans s‘mbolOs
7 P

ËÎ‘EEZZ?: *-.i.":=2:: >=‘. : :ap:‘:.fl.’îïéËË

Tu nous instruis , nous soutiens, nous conso

e i
Efl__- ._ }_Ïv x4__L_.ç::_‘:L—;_:

les; Et nous voyons dans ce saint Sacre

ment De ta bonté le plus beau monument.

Î‘:Ëï“:Ÿ:1“—Ëjwfi-Ïæ

_4_. Comm;;e Ëi‘n—n—o_us sert__d_e_nggätg;j

T°“ COTPS roÆpu, dontîl eëÎläÎgure,

ËËa—î’àÏ2—=Æi ‘ ‘:z_a;.—:æ.fl=æ

l\onrrit. notre lIe ;;_re.QÎ“;ÆÎe—Ëoem-D‘

Il
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c

Ër—v—‘==Jç——Ë=rs=&z———SjDu doux espoir d’un éternel bonheur.

8;;L ‘Æ:Ï:‘ î:EM‘S‘;æEËf—îâ‘=—Î ‘

 

5. C’c’mit trop peu de la sauver cette aine,

2ÿ231—gææîEææëiæëæææ=ää—Eæäâ

‘ ê‘Ëz~îËE-‘EË..;ä""
laisses un gage précieux Des biens, acquis

SEEÇE-är‘:=Ë- —_——v w; :=

pour les tiens dans les cieux.

6. Je veux, Seigneur! le recevoir, ce gage,

—ÎÎLÎÂÎaEÀ (‘le—zèle en faire—un saint usage, Et

_æ,fi,___. ._.

En sxpimnt sur une croix infame: Tu nous——

'és

ËËËW'

_. _ _ -- ._- -J.

îææ—‘Ëèä'ä‘__—_=Ë*~ : *=—=:——.Ë==_:

.___‘_L__-__;__.___h__
m'élevcr à toi d’un vif transport Pour célé

"":—» ~—-_ En: __ —
Hnl 

—-br;r plus dignement te. mort.

ÊËÉEÆ=b\E’=à=ÆHEÆ-äîÿ:&mä

7. Détruis en moi, par ta grâce divine, e_J.

g;ægæsæ=æ:zætääëflïfiæ:æææE*—ËE

tour péché la funeste racine; N’y laisse rien,

gëî.—_:À‘;Ç=oflm—" — Îï—‘-‘Tfi?'—“Î—-—*—(lui n'assure à ma foi Mon union é'ernel- '

";ÿïEËÿîZ—:__:Z=_Ë:‘:Ë

le avec toi!

CAN'I‘IQUE Ll-.

Pour le matin de Commum‘am,

UfläŒîäïä*W. T _- _ =

11 Saint empressement en ce jour nous

. _ä' ‘—

amène Aux pieds de tes autels, pour re reh

, rlr

 

0

:&=ÿ= ig_=n—QŒÎ_Œ=ËEŸEi
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dre nos voeux: De nos nombreux péchés
 

sacrés noeuds.

EËE.°E _ : ;=a:Ëäï_—î_—:&EËËË

Remis-nous, bon Sauveur! comme reçoit

ËËËËî—ëäâ—:&äzt5ÿäaæaæsËsäæèË-‘
un Père Ses enfnus pénitens, rent«résdans le

_ _. 1 ‘: ' ...._. . .- ._:8

ËâËzk.æ=ägaärææ.—;È.=_'
devoir; Ouvre-nous de ton sein l’asyle salu

........_ --Ëäî‘îâî—-_- .

Viens dëployer pour nous ton suprême

Ë;Ë—ä 3‘i'Ïî :

pouvoir. v

 

 

 

 

3. Céleste Rétiemwätr! dans‘ta gloire immor

æî
telle Tu d9miues surtom; une coeurs sont

8ËÎË~Ï—'*7 - :ä=‘
en tes mains: 'l’oucheJes u ‘e; change, et

fiflä —"~«"_—:_fi" : ’

ranime leur zèle A: recueillir les fruits de tes

î'ËZËEËE—E ==‘.:2
bienfait: divins!

 

 

c Il N T 1 Q u E 1.1!.

Pour le matin'dc Commam‘ôm

Sur le Chant du Ps. LXKXIV. "

0 mon. Sauveur} o 111011. appui] Je viens.

' cor
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Ë“ î’ä:_ -
contempler atiÎo“nr—d’hui Le ‘monument rie—tes

ÎË_:Ë:;—m ——=-—:æ==&- —°‘
souffrancËs. Qu'il m’ofl‘re un spectacle tou

;:_:.;—;;w—:ËïÀ;—J;_m ._

chant! J’y relis, en m’attendrissant,' Mon .tle

 

 

' EÊËQ:=:Ë&:ÆZ—EE
Rédempteur! S’y rctrm;ent tous à mon 1:

SË.ËæEÊ—EËEEËä—Eï- 15552:

2. Combien je me plais à nourrir Le sulfli- ‘

—=r—:Eoza:-_:_ ._=i_—‘iî—=g= =â

me et doux souvenir Des biens dont tu com5

SËE‘ÏEFÆ—WÀÊ= =—Ë
 

blasda terre! Tu releva: lltomme dechu,_

‘ïËî—EË'

Tu fis du vrai Dieu méconnu l{evivre la loi

salutaire. Touché de notre triste

 

‘ 3 L

‘:I

subit, tu vninquis ‘a mort..:’ä:=äâäë“—aÏ_;”“Ï=E‘IË_'

“7;. . '

3. C’cst toi, dont l’xmmense bonté Fait grâ

ËÈËE‘- ____=€=
plore, ‘lu me pardonnes mes erreurs; LI:

""": — -— ëäÈî——E':Ë

._

 

te: immortelles faveurs M’attendent ence

Œî‘—ÉÆÉÏËËÎËËË_M
.___.___

_
jour encore. Pour tant de biens, pour tant

.—

==s , __

À‘amonh J’ui5- je 'me: t’aitner à mon tour 7,

4. Vieu
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4,Viens épurer mes sentimens, Rends tous

Ê=F=i—är—-v*_ v—-AÎ—l——E&Éâ

mes'désirs innocens, Et triomphe de ma

- _— _ Ë'Î“EËŒ—...ÇEË_ÏÎ

foiblessè: Je veux-, 0 Sauveur (les humains

W:‘t ._. _.

En suivant tes préceptes saints, Te prouver

ma vive tendresse: Heureux qui , docile à ta

!_

"=’.. 2.-. _

voix, S’attache à pratiquer tes 101x!

CANTlQUE LUI.

Pour le matin de Camflmniafi.

Surÿle Chant du Ps. LXVI.

éleste voix qui nous convies Au festin

ËÏ:.‘.:äÇE;_ .È.._â -Ÿ ;:F;tn:_Ë

de la charité! Tu remplis»nos ames ravies

De joye et de félicité. Nous voleur, Seigneur!

ËËËÏT—zæ‘æ;&zæ: =Ë;W

à ta table, Brûlnns d’amour et pleins de foi,

="_. "‘_—: "‘ 4,. ._ _"‘Ëü" 

Consacrer à toi.

 

2' App"°Ë‘"s ames—accablées__s_ous le fardeau

.___ä_R*“*‘' * -”;.;E
‘’° '“ Péchés!

 

l

Ap}7fochet , soyez—consolé”,

Voi
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__ 1_: —zè:. r"_—_SŸJZJ;:' ä

Voici les biens que vous cherchez! .Ne crai

Ëî___“'-——4~—%m—=— isæ—äa&j

gnez point: Jésus pardonne Au coeur contrit _

Ëeÿ3ä‘..:‘_—=ÿiä%ä—ÎEËï—F _=—e-——ÎÏ=

et péuitent, Et la gloire qui l’environne

Î==*"ïËÆ:ËEÏÎË-ËË‘:ÆLËBE%Ë___J

N’cmpêche pas qu"il soit clément.

3. _Vons que la main de l’espérance Conduit

Ë__i_‘-_Ï_Æîÿ==äàægzî=æzä

de chagrin en EÉŒ1’Ïn, Dont 1*.‘moiÆ? ou

Ë=ÈÊ=‘ ‘ ___._"i~=ËEîEäa—3—:är:Ë

l’imligence Par leurs soucis rongent le sein!

=tz.: =____ ——.+“___ __=; ____I :

ä:——Î=-“‘L——I”“==t=îÊ~Eî —Ëâ

Approchez, Jésus voit vos larmes: Qu'elles

 

_.‘.‘ ‘?0 _

-7—=====_

vos alarmes, Vous protégera conilammeut.

‘m;=t—:: m

 

4. Chrétiens! célébrons lamémoire D’un bien:

&Ë=Æ%Ëafi:

faiteur si généreux, Jusqu'au jou_r__o_ù: bril

-laut de gloire, Il viendr: nous ouvrir les

* ____.ËË_“=ËËËL—=ï——=.=—‘—ïî

cieux. Là nous chanterons des louanges, De
— ——

.'“—"'_
‘

vaut le trône du Dieu fort, An Roi des hom

*" "‘:Î—:ÏÊ%‘
_ _.

mes et des anges, Qui nous a sauvés par

‘Ë

_,.o

 

Si mon.
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{ËŒË =

s. 0 mort sanglante et douloureuse De notre

___ —ËÉ%ÊÊ
divin Rédempteurl'Que ta mémoire est pré

_

cieusc! En toi nous trouvons le bonheur. 0

jésus! nous suivons tes traces Par la chari

..Ëî—ÎË.‘=ÆËËäËËÆ—=‘
té, par la foi: ‘Fais, qti’em‘ichi5 de tant, de

: --.ÏË.ÇäË
grâces, Nous vivions et mouflons à toi.

 

 

JCAN'I‘IQU‘E ‘LlV.

Pour le malin de Communion.

Sur le Chant du Ps. CXXX.

QW
ui suis-je? 6 Dieu suprême! Hom

‘2%EÊEÊSÆ‘ -*__

me ingrat et pécheur, A la sainteté même

s*fl;—=r=: -’°‘E.!Ï'—:äîäF.ääëä

Pourrabje offrir mon coeur? Je pleure en ta

. — ::g

îrésence; J’ai tratËgressé ta loi-.3 Seigneur!

que-ta clémence Dissipe mon effroi.

@fiä;àmzäË-æ=&zæ

2. 0 Sauveur adorable! Vois mes cuisans re

.—_

'_‘ï“‘"- J_’=pproche de ta table,‘ Confits >de _

g_:>—T:‘:Ç=ä_—

“‘ hem““- J’)! lis en traits de flamme ‘Ion

m
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:.::z: " Og_Ë

immense bonté: Seigneur! fais dans mon ame

fiËï_‘L.î_3. 4: îî' ’fi

Passer ta charité!

I:

EËfl:=EË—Z“—ËÆTÆESÆEË=Ë“=;EË
3. Mon ardeur est sincère; Je t’aime, 6 Ré

ËËEF'QI=— :g ::Qæ:q':fiomz_tækzë

dempteur! Je veux chérir mon frère, Excu

äû-—r—'—-—+—*—rw—-‘æ

gF——V———-—'-—-”“ —-—AX-————-«> ——-b—-—*:ËiË=

ser son erreur, Te prendre pour modèle,

gæz-:Ër—_zääizu_ ___:Q:Ê:-&:ËEË

Etre humble et bienfaisant, Et te prouver

......_ ._._.._ .~__

mon zèle En me (Çonvertissant.

SËëäïêË ‘:äâ—E4. Pardonne les offenses, Qui font couler no!

g4,——Lzal—vzgäïzÿ=Æ—=Tzx—w‘=äfl=ä

pleurs! Ta mort et tes souffrances Conso

gŒ:- __:L‘:__.Ï:_: _EË:x—V=kä

lent les pécheurs-5 Oui, par ton sacrifice Tu

æs.=.Ë
veux nous racheter. Rcvétus de justice,

 

 

Nous devons t’imiter.

CANTIQUE LV.

Pour le matin de Communion.

‘Sur le Chant du Ps. LXXXIV.

OËËËÊÎÊÇ‘ä.Ë—Îa :- 'EÊEÏËËŒ

. mort de mon divin Sauveur! Que ta

mémoire est pour mon coeur Et conscien

re



98 CANTI’QÙE LV. «3.55,

;““.=..__—.—— ' v'

te et précieuse! Dans ce repas de charité,

-îî—îïä=æïäääfiëäîäägæægg

 

 

u Dieu déploye sa bonté, Que mon ame

fisÎ—ÎËŒ‘?a—-—-1-‘;æ- a: " ï—:Ï»Ëä "3

ce sont heureuse! Tous mes péchés sont par

' "r " —- :

 

 

 

2. Elevé vers mon—divin Roi Par mon amour

et par ma foi, Du ciel je goute les prém

Ë:‘ç—;“gäi«tæEææâg—i E:—îl"”=ïz‘Ë

ces; Et, vers la source des vrais biens En

-—*r———————--—3—--—r-——*—n——-;—- -——-———-—

.‘.= ""=:hizÿL—_rzizfiîzkfië

traîné par de doux liens, Je suis abreuvé

‘r-——*‘. ï»îv— î'i—-——- 1-4’———q:—I:Ê

(les délices, Qui coulent toujours dans les

Ësæ==ææË*ïëL—ëïÿâàæä5î .ËË'
cieux Près du Dieu tort et glorieux.

3. 0 Dieu! que tant de charité Assure ma fi

_ _
déliré, Enflamme ma econnoissancel Sou

v—+ —r .

‘ËZE‘zËM’M'*"""*1ä‘:&_tË

tiens ma piété, ma foi! Qu’attaehé pour je»

"“""*Ë—ÊË'ÏEËij_fîîâä"“

de joye et deÿconflance,

_ —‘°_tmeæ~.ïæsä

Je vive commeton enfant, Et que Je mom

_.__—.—..—_

 

 

J‘J‘= c!‘ maun_ut1

C43?—
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CANTIQUE LVl.

Pour le matin a: Communion.

Sur le Chant du Px. CXXXIII.‘

ËÊ«=g"täî"Ëî _Ëî“
is , ski—‘purs , sÏdélet‘tables!

  

Cène et ses objets touähans Vont de”mon

gËi:‘—.—F E Êîs’—:&Eæ::“Ï;ËË

Luth animer les accords Par le feu de mes

..... W..._. _.___-m. :_4F ___

-_. __
-"

—.——— .___
—

4).. ~__ _—__.—.—_—_—_—_ “*==

saints transports.

f{EËE?ËgËÈËËL~EflË

2. Que le pervers se complaise en ses ‘vices,
 

seul qui rend heureux le co ur; C'est Jésus
  

—
 

tous ses souhaits!

Ëææz:"’”—âääiÆË%
3. 0 quel repos éprouve le fidèle, Quand

=Ëäî— ‘ ‘Ë5~ËË'-3:Ï%Ë

son -Ssuveur lui confirme et lui scelle D:

E a

 



xw~: CANTIQUE»LVI. 0.56‘.

g522ï:”2=b;ÿïçZ—.« ———xÆ

ses péchés l’entier pardon! Non sur la ter‘

gg;;:zg__î ::.Çzzÿrq.::__:& ... — ‘_

rc il n‘est plus riche don, Calme plus pur,

‘L«;——fi'——e’E-——-—Q—Êÿm———o—v—:ä

bien plus grand, plus exquis, il n’est tré

ËÈËÂt—âÏ;tT—'-- <_...——+-—‘*——-————==ä

sur d'un plus haut prix!

—.._p-—._ _ — —-â‘-‘=I

«EËË4. Le sentiment Dl doux, 81 salutaire, D’é

E’?&;Ï--‘ ‘t-r—e—îzè-s~a- 4

tre à Jésus, et cl’avoir Dieu pour Père, M’est

532322 -E:‘âÏ——;?—::- ~, - ——t:—.Ê

un festin continuel- Repas sucré, repas spi—'

"" '01: =: _— : —..—-::** '

flEäEËL—‘-!=ïrituel! ‘En confirmant un bien si précieux,

...:_ .:fi _T __ ,

._.—z -"‘ v

Tu transportés mon coeur aux cieux!

g_E_äz‘—f:jzrgz:zxv——è 'u‘. :_.’Ë:Ë=—:

5 Contempler Christ, entretenir son ame Du

gËËÏEË.Ë: :t;i—*-—*ÈË:g:;:Ë

noble amour, qui le presse et l’enflamme;

ËZÊ.Ï.äÇLÏZŸ:JË—I“*“Z_‘,_4,:_.. _:;_:4

Est-il rien de si ravissant? Venez, Chré

tieus! voyez son corps sanglant, Pesez s_es_

5E:—ïæ-—-—.. . ;—s=l°fl*‘:gäæE&—Æaäâ

maux, concevez sa douleur, Et bénissez vo

lL __._.

. ‘D‘* ._.. =-—-—w=ä

"B Sauveur!

gtF.__Etre certains, que ce Sauveur nous aime,

_ É«—&:— * =t' . '— =""'ËÎÆ =°
A Q'”“ ?“~"e.â non À,_ q|sÏsa bonÎÎsnpi‘éme

ÇD

 

 



(3.57. CAN'Ï‘EQUB Lvn: _ m

'ge:a:_r **_4__a... - _, ._-—....——-‘13—3

Daigne pourvoir à nos besoins: Être assu

gggæs—:*æaæ -r_.rés, qti’il nous donne ses soins, Qu’Interccs—

äâä g‘=‘iË:. :"‘F==Î”::ËËÏ—E~Ï;—ËË

seur il :tppuïe nos voeux: Que faut-il plus

_____.
:.———____._: ==

SEI—LË;—;:—ŒE_ :

pour être heureux!

gÎ’EÏâT—=Î——‘—Fw3l ' ‘*

7. Dl.1itrc chéri! Maître si bon, si tendre! ‘I‘oi

ËÊ-__——sh . ., ., - q
_:;___t i=i:-_:Æ=h_ '

qui pour nous daignas ton sang répandre!

8Ë=‘ ""“
" Î"—"*" .

Nous ne voulons être qu’à toi: 0 que ja

î;ç=æ=Œfi=“_“ ‘Œ=”Æ=Jä . _ et‘

mais nous n’enfraigmons ta 10|, Et que ta

ËE:äi—m—-Ÿ—-Ÿ+ ;; v-r—v-I-o—Aï—èä

Cene et ses vives douceurs Récréent fré

quemment D05 coeurs!

CANTIQUE LVII.

Pour le matin de Communion.

 

ni,— () mon divin San

Sä“EäEäÿ.—lää.—ËÏEÈEÏÆEËÉËEË

veur-! Un coeur brillant de zèle: Le péché\

__‘_:H‘__-_: . : __:;__î__n:

m'est remis, Le salut m’est promis; Je te

ËËŒÏÈÏZEÏË‘*ËZ“Ë
serai fidèle.

is_äaræ :mËEKÏ-ËEÏÊÏÏ_..&%Ë

:. Je te jure en ce jour Un sincère retour;

E a “Il!



me CANTIQUE LVlll. c.5s.

Îâêaä'æ’aËîëîËî—Ê‘Ëâfiä -‘H—Ëâ—Ë—
Mon coeur ‘a toi se livre. Oui je veux être à

=T?:: : .—ÎÏ:°’:—Ë€;ZÂtoi, Mon Rédempteur, mon Roi! Pour toi

_ m2

seul je veux vivre. .

CANTIQUE LVIII.

Pour l‘/lfiion de grdm‘.

 

1 ont s’unir pour me dire: aime Jésus ton \

Maître; C’est de lui que tu tiens ton salut

_

et ton être: Il tjaims le premier; il faut,

“que son amour, Dans ton‘ urne enflammée, ex

___.—..

cite un saint retour.

_L “ ——â—EäEW—äâ

2. Je veux, 6 mon Sauveur! de tu grâce im

gîfltzsmuk—h-lr-fAfl=ËZË-ËËËË

mortelle Conserver à jamais un souvenir fidè

!äzW:J‘EÊ

le: A ta table tu viens de te donner à moi;

QËEÆËÈÿEæE—Èæl’ïëMæflfiîë

Il est juste à mon tour, que je me donne à toi.

&ËÆ’”—Eîj:Î‘Z—— .‘:ï::+—+:sä

__&ioi de plus étonnant? Un ingrat, un cou,— _"

Eäl= SËS‘EËSÊEŒÏÏ'E—Ë—ZÊËâËÆ
l’i‘ï3ui t’avoit offensé, dans ce jour à ta

 

—-— *- —- -—=æe

“-”‘.h~ -t‘- . —--*-—-"m~51° S ut W favorisé, Seigneur! de tes bien:

. faits,

 

G.‘

r.:%_



c.5;. CANTIQUËLIX. 193

Ë::ELJËEÎÏÆË=ÆËÉä:‘-EÉ
f

falt8, Fut admis a goût les douceurs de

ËÊ*ÏË à"—“-"*'”“‘ ““‘—W~"'"”"_‘*_‘T‘

[il pmx! A.

Ë=Î—‘*ïîäîëïîîë='”êzuzäëîèâ

4. Pour cure grâce, 6 Dieu! rrmpli de grati

 

— T "‘
.....n

 

 

<‘â‘ä:{gfiîä_“«7—iiæækÿzÊg‘”ä

Je viw~-|i, je mourrai content, 6 mon Sau

‘ .t- "'-'- = —————"- =:

mon bonheur.

 

 

 

. Je mcu en (du secours toute ma con

Sî="°iäuî:Ë. ‘ =*.: ‘- --:
" JL‘ puis dîtour péché triompher nvec

ÊÊfiL—îä=‘æiäi ;æ5.a.:= ’<:.ê=:_—:=Æ=- . —=‘

ins ulMlllD mal, le lçachxmt

 

avec moi.

CA‘N PIQUE L1X.

Pour l’Æ’lian de g:dcu.

Sur le Chant du Px. CXVI.

OËËÏËËËÆËË'fl—Ïnsàæ

_y l_)ieul rempli d’une i’leuse ardeur, Je

g;ÿ;{=«»=æÈËÊ‘Ë.Ê&ÆÎÆE ‘&Ëää

le rendrai d’étemelles louange‘: Je un nul

8 4 . ‘a

 



104 CANTIQUI‘: LIX. 0.59.

fin’; il l’exem—p_le des anges, De tes bienfaits

-— __.. mm

'-—'—___:=

célébrer la grandeur.

Ë—Ë “ “ -—qF—Îk—1=— , î‘

‘2. Que pourroît-il manquer à mon bonheur?

..:.x. .___._

Jésus me rend héritier de Dieu même; Et

n'est-ce pu avoir le bien suprême, De pos

v _ ' .—__—.__.

séder de son Dieu la faveur?

W5=;sæ1Ææ:&— -_. ,,.._==.:
3. Dieu saint et bon! "aurai soin désormais

3

Ëî-—"-ËËEEÏË=ÆÏE’ŒÆÜÇÊ"

De m'éloigner de tout ce qui t’offeusc, Et

1” . .‘ _de chercher par mon obéissance A m'assurer

tes éternels bienfaits.

% _._——————4'7

4. Daigne, Seigneur! m’accorder le secours,

A

Dont j'ai besoin pour te rester fidèle; Que

- 4*Wî
ton Esprit afl‘ermisse mon zèle, Et je suis sûr

de t’obé‘ir ronjours.

ËÏ@ËÊÊËÊ:4-ËËË ' æ-—;æâ
5 Je ne vivrai désormais que pour toi, Si ta

 

m la chair, ni 1;; monde, N’exerceronL leur

EUH?!»
!qo



C60. CANTIQUE 1.x. u_5

’

.

ääë’äääî '=‘—-‘mF—=

puissance sur moi.
 

À_X_Ë_* —.ËE-‘_‘%

. —guillon cruel, 0 mort!

E‘ËËËÏëËEËËÏÆ’—m—Æ=Ê=

}ésns à dé(ruÎl ton empire! Que contre mon

à“âää» “i
Î)Î| l’univerç consp e, 11 me prépare un tri

822==4A _-.a;+ __Ë

omph.: éternel! '

= '—r——-—- —-—- — J\ 1—-—F—-.—- “'ëË«»~__â___fln x__ n_—.,«~L

7. Imprime, 6 ‘Dieu! vivement dans mon coeur

EàË;äÿî?Eæ=fl-ËEÎEÆ&H——*—Ç" _;__'“'_ . -g

Le souvenir des trésors de :3 grâce! _Que

__°._
_ -

  

chaque jour mon ame se retrace Ce qm (on

Fils a fait poÏfinoxïborïeurl

C A N T I Q U E LX.

Pour I’däian de grâces.

Sur le Chant du PI. XXl‘V’.

3‘fl_‘— :

Ë;- , f _._JËÈ==&:‘L.ËLÏ—Ë
xmuns, Lhrénens! avec ardeur Jésus 110«

ne divin Sauveur, bt faisons ce qn1l nous

- =.ËËÆË=ËLÏËE Eææâ
ordonne: Pratiqnons ses loi—x constamment,

g_ig=,=‘:;5ËîseÏ—æ=«s*

Pensons à lui chaque moment, Et réglons

{Ë_ËË‘È _ ‘""' _—L‘==‘

non! sur sa personne.

E 5 2. I‘
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( !Ëääâä

gËË-ûr—F—EÏE‘ï—ï- __ 2. ‘—-—3ËZË%

2. Imizons sor}_ humilité, Sa douceur et sa

SËÈn:oW‘I * —:?‘ä:;-———‘gÎ—‘i‘

charité, Son obéissance et son zèle; Qu‘il

Ë_; ==__—_fiï_=Q—_—Ïâ

soit touiours devant nos yeux: Heureux et

-ËÂi‘-—9——-.. 4( ———:ä>—iÏE—Ï;—r——*ä

mille fois heureux, Qui suit un si parfait

gg:ÿ—î-ä:~. ——:.==:_;;:;—..—..._——=Ë

modèle 1

CAN‘I‘IQUE‘ LXl.

Canlique de Ionzzr1ge.

Sur le Chant du Ps. CXLI.

 

1 ne le Seigneur est admirable

4;»-ÎI—.=zE==;—3ä:—EÂ—
terre et dans les cieux! Qu’il y puroit grand

Ê.ÏIËEï—JÆE&L» E Ï"=ËË

à mes yeux! Ah.’ que je

g-E4‘;{:Ë:: ._. ::QZË::ÊEË::Æ:+_}ËZË

2. De sa bonté, de sa puissance, le vois par

Ï'Ëf—EÂËË

tout briller les traits. S’ si grand en

Bäâæ:&ææÿÆäaæëË
tous ses faits, Combien l’est-ll dans son

_.—_—‘

 

  

 

essence 1

°ï Ë..—-E

a. Chague créa-{ure est fidèle, SeigEeur! et clo—

“*——-——. .___—.—ü_. _—__ ._.—,——._

  

tilt à “"S'läîi”: ’Moî, sma~à'ia divin voix,

“1‘s~ ' Moi
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Ë‘Eî‘Ëq—r-kreqî-Ëztrî-Ëï —5
l\loi seul te serons-je rebelle?

SE«=‘*“;fi=ËEÆ.—.ÊÈKÆ

4. Grand Dieu! de qui je suis l’image, Se

mis-je seul sans te bénir? Non, non, je

E:ïfic 3::'veux vivre et mourir En te rendant un saint

Ë’êä=“ëäïæ— “——«—a—'—z“——=—*;ä
hommage.

CANTlQUE LXll.

Clam/‘que de louanges

 

M onarque souver‘ des hommes et—(lcs

’3ËEEEHEÏ-Eî-ÆÉiÏ=ËË-Ëäfi

anges! Seul Arbitre du monde et notre Ré-_

Ëe‘i‘o—fl_—‘=äëæE—Ï;ËEÆË

dempteur! nus voulons entonner aujour

"’:°""‘H1E‘- 22225:5;

’hui te: louanges, Et célébrer ton Nom,

ËÉËËËä-ËËËEÏZË
ta gloire, et la grandeur.

a -‘—.—-Ï::_ _»-_
2.Àl‘cs hantés envers nous ne se peuvent com—

 

B "' î—.—_—ït—-—‘i_———ÀÏ-;— EË

prendre, Que poumons-nous t’olïrir? 6 puis

saut protefleur! Et pour mm de faveurs que

-—.—&.m--—*

 

 

 
pourrions-nage te rendre? Nos espn

 



ms CANTIQUE mm. C65.

ËËËÊ=æ—HË:Ë:âËË=

I

E.

_äNous ferons retentit dans nos sacrés can- .

ëÊâ’“;‘EÇ.ËE&ÊEË%ÆËEË

tiques Ton pouvoir infini, ton immense

v __..

bonté,° Tes exploits ètonnans, resooeuvrîs ,~‘

gçä=É——-==—FÏ=o==ätfl‘—==v—F% '

magnifiques, Ta sagesse adorable, et La (‘1—

;Eä=æ 4

déliré.
Ë;Ç=‘:—ZWËËZËÙÉ

4. Tout I’univsÏl‘s sçî1ura no;re reconnoissance;

ËËËÈÊÏ_ _

ËËËÏEE=‘v-Æ=ÆM.
‘1_ m

mi: Vcuille fléchir nos coeurs et ton obus

":“‘..À- ..... :m—. °‘

sauce, E: conduis-nous toujours selon ta

-‘q::.:"'.. "'=:==

 

- .. -.9.

_ Ï:Ï‘ZËËÎ=—-"_ÊËË
5. Ne nous ôte jamais tu céleste lumière,

'“hÏËËË-‘F

ConsËrve- nous la paix et notre liberté , _èVlon

—— — *fl-1

{ra-toi notre Dieu, t_t;g_ Roi, notre Père,

Œgää‘aE-‘È—îä‘i—EËËEËËÊ

Et comble de tes biens notre ch_ère cit—(ä!

Wâäîä—Ïîæ
6. De tous nos ennemis réprime la puissance,

‘-— =— - —'--A " ‘ - ""‘°’::‘.

_:. ——T——ä‘»—-—‘-——— Æ :+____ ‘__‘-Ë

I_)_Ï_LÎPE leurs complots, leurs funesies des

Ë—fl%‘;ïË‘ÊZ—t‘=älÿîfêê‘iäfif___——==

âemS; Toi «seul ce notre appui, nom: UDÎ- '

Q‘

 

...__,A > .



C. 63,. C A N T I U ‘E LXIII. 7 mg”

e A -L

5E;}-__LÏ~_ __._E‘P’__ * 3;..

quê défense, Bénis-noul tous, Seigneur!

Eq;___——' -_:Ï:ÎEE_JË——ËË_———— -——_

rends nous justes et saints.’

CANTIQUE 1.xm.

Caflfiqüd de louange.

(‘E'BË:Æ-—-Æ‘——Ë=:A *Jmä

Ï rand Dieu! nous te louons, nous t’ado

Sz“r-æ:«r-—°—ae—e-æ*-—æs—z—ËË

roue, Seigneur! Et nous voulons chanter un

ËËËÆ:ÆEZÏËEÏÊEÆE&Ï=3Ë

hymne à ton honneur: Eternel! l’univers te

QË:Ë——"‘ËE*èfi“:flfiäîîfiëä

craint et te révère Comme son Créateur, son

————

_ ———————=
-

—. "=

x T_h__.=._

1\‘lonarque et son Père.

8äï=âËt -* e aæ;——+—-—._Ë

2. Les Trônes, les Vertus, les Esprits bien

ë=ï——m_-———v=—;‘#:Ë‘:—*zî_.heureux, Qui sont les spe&ateur3 de tes faits

merveilleux, Le choeur (‘les S—éra;hins, des

g-=Îgä=‘tfi_

chérubins, des Anges, Sans jamais se lasser

 
SÊEflr—"'..—‘æ—:î;=â=f;—*”—— ==’5 

 
célèbrent tes louanges.

———.———-r—-——.———-—r——————— _.———
% n Ë:EË#=J:&:Æ:{_;Ï

a. Saint, saint, saint, disent-ils dans leurs sa

fi—' ‘*=:Çn=fl:Â‘r.;Ëz:äzÈfiz:szäaä

crés concerts, Est le Dieu souverain, le Roi

ËË?ËËä—ÊËËËËÊÎsS’ÉË‘-ä
de l’uuivers! Ta gloire et ta grandeur rem

E‘ 7 P“



ne C ANTIQ U! LXIIL C.»‘3.

fiaä=fltä_r—b——Ê°—Ë=Ëæ_

plissent tout le monde, Tout marque ton pou

,.._...n

bai-M‘
Voir, le ciel, la terre et l’onde.

gËËÆ::&:-Ëfiçuäüfikrîfïä

4. Tous prêchent ta puissance et ta fidélité, Ta

ËZ-Ëïxa—æ—«_;fltzäëflsagesse infinie-cet: grande bonté, les Apô

trcs, tu Saints, tes Martyrs, tes Prophètes,

SËLËËË ‘Ïäîgz—=“_Î-”<Ë:Ë5ÆEÏÎÊËÊä:’:Ë

Tes Ministres sacrés, tes divinulnterpréws.

ËË:ÊÆËËÎÆËÊÈÊËËËÊÏ
5. L’Eglise, qui <.‘Omhat répandue en tous lrcux,

gæw’:% —E’;Ëë’t’î—ÇËËËäËË -

Et celle, qui déja triomphe dans les cieux;

IËIËËî-’-fir”î‘fzïäfiîzîèæ

A toi Père éternel! à ta parfaite image, Ton

Fils, ton Bien—aimé, tous Viennent ron

gËËÏTE;:E‘“:—.—;=— _:-—_____—_———=

dre hommage.

 

l.=‘î.—Ëäïæs. _ËEsä%Ï;æ—‘:äê

6. Tous célèbrent ton Nom, 6 notre Rédemp

ÏES&ËJÇËËâËËÈJË——Vär _ w

teur! Tous louent ton Esprit, notre ‘Consola

g:=;.__i= - —= E._:_

leur: 0 jésus! Roi de gloire, unique Fils du

 

 

 

-tre frère.
  

7. Pour nous faire -jou
îr d’un ‘bÏÏ1ÏmËr éternel,

1 Tu



C.63. CANTIQUE LXIll. n,t

fiËLÏ."—*’=Ïä;—..&îäî=* q«——-fi, a

Tu n'as point refusé de prendre un corps

ËËËË‘ÉË:Q:tËEË:&;*äk——=——::t lä__Ê

mortel ; vierge

féconde, Tu naquis parmi nous pour le salut

ËË—ïîââ—Eät‘—‘“ ——:
du monde.

g;:—— : E’ÎŒËEÊÎËFE. :3;=fi*—-**4ægË

8. Tu t’es anéanti, loi puissant Roi des rois!

fiâËÏ.—‘ZE#ïäsæ 5%ÊZ

 

 

Mais, briiant l’aiguillon de cette mort cruelle,

"_ _.*EL: ‘.‘: .ÊL‘ËË

Toi seul acquis pour nous une gloire im

ËEEË‘ÎË—_'“'

mortelle.

ËÆ<är=Ëîd—fl=äzæsæzæaäæ‘

9. Toi seul tu nous ouvris le Raya me des
 

a;:2:—_Eîëî—Iîîàz» 1:‘- gss

cieux , ces

‘”“°’*î“äîääïäâäêîää 

‘hauts lieux Sur un trône éclatant a la droite

ÏÊÆË”N"=ËËËEËIEËËËËÉEÇ
du Père, Toujours environné (les Anges de

ääïäïê— "

lnmicre.

ËËËË&._:Ë;_ÊEËËÏ°E’Eâ‘ïÏ—"ËË
 

"= :=‘EË;ææœæa _
morts. A ses adorateurs lubVlenl pu‘ ta clé}.

n v



m CANTIQUE r.xm. c.<fi;.

mcncc, Déploye en leur faveur ton bras et

. "‘—“""‘_ "—

Ê'—Eäæ%
la puissance !.

0:: .. ._e—- s_

11. Tu les as rachetés par on sang précieux;

.‘*'2}3Ë2ægæäë

De tout leurs ennemis rends —lcs viéioricux!

 

SËËQÏÈ : ‘._.. =w==;ÿ=ÿàÿ%{è

Sauve ton peuple, 6 Dieu! bénis ton héritage;

——sraä* - —»=‘“î“"ÎËË
Que ta gloire et ton ciel soient un jour

leur partage !

12. Seigneur! par ton Esprit conduis tes cl e1‘s
 

enfans, Et répand: sur eux tous, tes bienfaits

'Ë_«——-aaw———__" = f"—":—==*“
.. ..-LËËÆE{:ŒË

en tout temps! Nous voulons desormms em

e-+‘*“:—;&ÊEF:«—i—Æ:æ:äæ;

ployer notre vie A louer hautement ta gran

- «F-— 3— —-——*-——- '**————r‘
_ 04.1 1:

u :1

deur infinie.

 

ËE=—Kzzäz_i«,vaæ3sïzäâ=ä ‘

13. Fais, grand-‘Dieu! qu'au péché renonçant

.__—*‘æËäaEI"—:*'—:;—:
I J

désormais, Nous goutions les douceurs de ta

J î

Ëz“—3= -— ËIË==È=ËÂ’-;FÙËÊ

céleste paix! Exauce - nous , pardonne ; liter

n U _ ,, ËËËÈË
e_. 218 nous grâce, Dans nos W'essans be'

f ‘:‘Eæ.t‘3“
soma tourne vers mon! ta face.

 

:4. Non
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ËEËË%EÈËÈËËE—:ï—ÏËÆÊSËÊ

_I4.—N_o-us n’éspérous, Seigneur—l qu’ŒÎa grande

Ë:äæ:k“ " -V —3F—‘" Î1ŒË

bonté: Toi seul peux nous aider dans no

‘

tre adversiré, Rendre nos jours heureux, et

g=1=?Z~I-—«=}Tî— Gä““"

notre une contente: Jamais nous ne serons

g:=E=Î—;ÇT.Â_JÏT—

confus dans notre attente.

CANTIQUE LX1V.

Cantique de louange.

Sur le Chant du Ps. XXXVI.

FËÊEJÆ&ÆEËEË :îg,..m"‘Œ_äzä

ils éternel du Diet vaut, Qu1 par un

prodige étonnant Vins t’unir à la poudre,

Toujours miséricordieux, Quoiqu’élevé sur

———-— m!

_—--—————_.._._ _ ::o=æ==ä

tous les‘ cieux Ton bras lance la foudre!

îËËÎÎËEFÆÂËFË=—=ËÆEËË

Par leurs concerts‘ mélodieux, Les anges

Säsäf—Ë%5 'EEË’Î.IËEEËî—ÇÈÏÆSË
' remplxssunt les creux De tes vertus sublimes;

Î‘Eä‘âäËr‘âæ'î}. “‘= ———.

La terre chante ta bouté, Et ton Nom plein,

=ÊËEë—_—_ — =,_ s.

de majesté Fait trembler les abimes.

a. Fidèles.‘ élevez vos voix A l'honneur de «1:: i

. 0

 

  
 

 



u4“ CANTIQUE nov. C.(4,

äàËîêïE‘ääa—ÉËA

Que_ tous luscoenrs s’unis

âî -Ïî—Z ‘âîs:.:3 .. .

Qu en son Nom , reconnu par‘ tout,

 

 

à l’aucmîbcîuî Les

-. -_i _ :m:-:g=EäÆË'

temples retentissent! Permets, Seigneur! à

tcs_ enFans- De joindre leurs f'oibles a_c‘e—n-s—

-——-'———r-———v--rv—-r—-—'W— >!- _r :. -"

ËÈI“, É;Ê~ËE;Ëä‘
Aux hymnes de tes anges. Ton ine‘fïahle cha

_ -_a _=. ‘tâté, 'l‘a puissance, ta majesté, Excitcnt

5.!Êâäï—~fiî‘âé T “

nos louanges.

 

  

  

 

:a—- _ __ ...

'3. Plongés dans la nuit des erreurs, Nous

ëäFäEz—=~Eî‘;~gémiss:ions dans les horreurs Des doutes et

3:‘::{:;=ÀÉE_Ëdes crimes; l‘dous cherchons Dieu, mais vai—

:a: :— .:—.- —- -- ' ——--__—

Êæs= "EË::Ë:.1 _.Ï'ËPE%ÏÏÇI—_

uement, Et sous nos pas, en chaucellant,

E‘ËñËËEË—ËËËÏÈËËÏ—Nous trouvions ‘des abinrs. Mais Jésus a

ëäläîEyîæätëätäëäà‘îËï—ÏÊÆ:

relui sur nous, Et ce. soleil brillant et doux

tægæg}ëæä=
__Ê dissipé les ombres: La joie, à sa Vive

SÊËM‘g’::ä::äE—ÏïäîäîEäææ
‘Plelldeur, S’est répandue en notre coeur,

*.._

  

 

 

A‘ ne“ d" ‘Rimes combret..



C.ä4. CANTIQUE LXlV; !1“5

EËË;‘i‘;~rIgLgr_:t‘;gæ“*‘;gzz_âsiîä

4. Oui, Seigneur! ta puissante voix, Tes ora

ë!= .E—Efiê ,, ï ..aie- ;—:=‘â
c as, [cl saintes lux, la celeue duéirine,

En calmant nos tristes soucis Ont illuminé

fiï_iê EËà55Ë-——°’*Ï-zä="“iLiëæ 7

nos esprits D‘une clarté divine. Agneau

Êätäîät—tÿt—Lçëâä1äêä'äïä’èä‘

saint descendu des cieux, Ton 8

ËËËESÏEŒË-Ë-ÏË*EZt—' EÏo_‘—-=—-

si précieux, A rendu Dieu propice: Sall*

veur, tu nous as mérite’ La ‘vie et l’mmor

—_.

 

 

 

 

 

KËÈÏ:Ë=iË.î.-Ÿ#—ËCES&ÏÏEŒ

ciel par les plus doux accords Félieite la

IW?"“ÏEÏ:Ë3ËEËEEÏEEÊ

terre. Tu vis; la triste humanité Reconnoît

‘—" -= ' _ ..._.——.ÿ=ä

t::..:..=à ta charité Son bienfaiteur, son Père: Les

E‘ËL.——ÇE—‘"ZËîEÏ:JQÏZÔ‘_-‘-=‘BÂH‘_"_—ï_—_—â‘:

maux l’cnl‘uycnt à ta voix; Le tombeau re

î=Ë:=Ë:«:ŒË

' Les démons s" .

à:Ë=;ËE —- ...—-—.:;‘ä;ä

» . -—-«®-f
univers prend le deux].

 

 

 

Tu te

lèves de ton cereuei

=i=ËÏ=—=Ëlï‘;‘_äëîî_ i___

‘- Vainqueur de l’enfer, du trépas, Tu le:

.
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ËËËEÊEÆË5Ë%ä—ÊE—F ;xâ
écrases sous tes pas, TIL montes’ dans ta

E5;—r—_g::rP-&î-Ë;fiflz=fr_ .

gloiTc: La, sur un trône radieux, Tu cou

temples du haut des cieux’ Les fruits de ta

Ëgä_ v “t:î_

vidoire. L’unlvers entier t’est soumis; Mais

ton amour pour tes amis De biens les envi—

“3ËËïä: __
renne: ' a bonté préside à leur sort, Tu

isg~y-=ïr—+—ât ‘-: >-+w—:—. +2

les rends vainqueurs de la mort, Et ta main

Ëiîn==æ=,e ‘à ,__

les couronne.

7. 0 jour_terrible_et gi0’l‘i‘2ÏlËKî Jésus apparoît

 

fil?‘

’îJ:___—.‘L:':‘:Ç__dans les cieux; Somtribunal a’élével Ses

gË:ïï—*_Ï={:ËQËE ‘EEÆEÏ'Î—Ëâr—Ïä.

anges volent devant lui, A ses regards la

4_- _ _,_ _ —c::as

[ÈàsrËîæ:—ZZ ,__= ËEÏ
mort a fui, Le genre huma‘ se lève!

gîËfi—E=Tzçwa:äèà—ÏEE:ËLËÉ

chansl le Roi de l’nuivers Vient pour se

SËËÏ=ËFŒËËIËËÎËH

venger des pervers, Tremblezen sa présence!

EËÎËEEEÏEIŸ—_Æz—fi -—-ÿ——___:æ.-::Q;taæ

J‘lçt_es! sortez de vos tombeaux Pour habiter

. î -F"‘=—î—=—îces creux nouveaux, Qu’a créés,sa puissance!

_ -_‘
-—.i ——- —— ——a:

" ‘W53 “W Voyons par la foi Ce» triomphe

de
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8Ëîä_:_—=Ëàzänâäëääî—'î—E ‘
de notre Roi Sur la mort et le crime: Mais,

> -_ 'ÎŒXÆL——->”'—"'Ï=âËaËEËËEË

quand le temps impétueux, Eutrainant la ter

.— . _, :=_ :!

8_L—r_ËçÊ-:Œ:=:_E:äEËÊ=—ËÏ5Ïï—ÉE

re et les cieux, Se perdra dans I’sbime,

8Ë'———==r——r“-ÿaè=flkäæ'r—t m~q.+_;Eg

Du sein de l’univers brûlant Doit sortir un

mg‘*ä= =
temple brillant, Où, semblables aux anges,

_«Î;: r.__;“_..à._. ‘-Ï : ....Æ=

Vivant sous les yeux du Seigneur, Nous

,chanterons à son honneur D’éternelles louanges.

 

CANTIQUE LXV.

Camiqne de loyaux.

fiE_Ç._-—"q—- ‘-—«;—É———v—-—e—q-—

J i, llèluja! louange à Dieul Chrétiens!

SËîäg;&= __ '

célébrons en tout lieu Son Nom et sa puis‘

rÙa~gL—’iäæ%~5È3ï—î=ËË

sauce! Bénissons ce Dieu Créateur, Chantons

ËIËËËËEEËH EÎ‘EËÊÈËËËEË
—-—J _____

son règne et la grande—m, Exaltons sa clé:

-.....—1 '

-r. g J‘

mence!

 

—— v -—.2;

me criminel! Reçois notre humble hommage!

:8 .

.l’éléll‘é de ta charité, Ton peuple,,par '

-
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P _ èreÏlein dÈTgrÂËe ëE—d’a;o

‘e béni: d’âge en âge.

A '3ä—EËÈEËî—zîääzÿ’î‘âë

1. Alléluj ! céleste Esprit! De notre coeur

Ë=.=—cäraæM—*=æ—. flÏ?—=Eêî=îi

 

humble et contrit Reçois les voeux sincères!

" =Æ=fi—w -“"j——+—* ‘535

A toi seul ‘1 est consacré; Fais, Seigneur!

=Ë—»—==._.— ._._———w 2:3"

qu'il soit pénétré De tes vives lumières.’

Ë‘ ' 5E A ‘w*“==
"" Ï j 4 " *_=

4. Alléluia! Dieu trois fois saint} Que ton

{Ë_hk“'W———-“‘”*—ïfi“— EËE
ï—— “ * A:

auguste Nom soit craint Par tout ce qui re

ËÉËÎÈEkSËEËEÏÈÉËE—IËF_.:Ë:Œ‘_—*Êœr::_=

spire! Règne sur

‘fi. :.:-—g :n: ._~.

ÊËËËÎ:Ë:Ï 3—*=55ËÏ—,uM~-ËÏt—3ä -

que tout l’umvers en pan: Adore ton empire!

 

CANTIQUE‘ LXVI.

Cantique d’invomtlon.

’ L’Oraison Domînieale.

 

2..=_— ..

' (l_ ur’ Qul‘Û'a‘ïsA

ë&-æaæäE.&mzæænæsæiæzÿæ

les cieux fais ton séjour, Et qui sous un ti

_A - ' - vï____ ,.__

. ._m___ 41:"f_Ï:.L-___._

tre_si doux Veux bien être nvoqué par nous!

Ë%ä*äâæëäfiëæ

 

le,

 

°‘””’“‘ “°' “Étui
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,‘ga==0b——ï;—=ä:ÿ-—«-:ê-«—î——i————J

2. Qu'en (OUI climats. d’un coeur non-feint,

E‘ËgÉÊËÊÎÊÏï-ËËî Ë‘ -‘__=_;

On rende hommage à ton Nom saint! Quo,

ËîEÆEEÆEÊEËÊÆ-ËÊ-‘ÊE; _T‘jÿ_äéiÿ~Ë

l’erreur et l‘impiété Faisant place à la vérité,

 

Chacun te présente avec foi Le culte qui

iËËI’â-2’:‘ ‘ÎËÎËË——;—ÎË:
n’est dû qu’à ui!

äEFŒËË räää:äe—;fä=FJ.

3. Qu’avcc les plus brillans succès ‘1‘pn réy- ‘

ä&__“:ä}=î: ".È—" :EiË:ÏÊ

gne mandant se.‘ pmgr 5., Par tout se_ repfln<

‘ää-äïêîäïä‘ëâïfëëïägæîÿ; _f

! uc La grâce en nous a pro

!Ê, _ËË-—_Ï_ËS_-äs' ÎË:

nds - les par tout "un

 

 
___.

 

 

 

 

 

4. Que , "

vertu fléeüissant non coeun, A tes ltatuti,

5ä—ËîîäL———“Ï‘" -r%a :v—=æg , 

Dieu timt~-puissand Chacun se montre obeîs

—-—-—-— - —— :—————— -—> t; -.-. 
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ËÊ‘—:‘äÇ%ÈÆ%ÈËËLË-Êîäâ

ce jour, où ta bonté Nous fait encor voir la*

EEZÏ—ZÆEE:ÆZËËÊÎ=*3mEËËEË

clarté, Nourris par les dons de ta main, Nous

«=—Ï:;
mangions en paix notre pain! '

6. Au mépris de ta sainte loi, ‘Nous avons

=#: ‘2' "" _

v -.-— —.- —« 5

‘péché contre toi: Mais, 6 Père clément et -

42‘ '‘’ÆZEEîËÈË—Z{EË

doux! Use de support envers nous, Comme

Ëf-——I——-} ‘.‘ ; .. . -——Y——-I—-—©—ÎÉ

nous usons de support Envers ceux, qui nous

:3 a; .L 4:3:

ont fait tort.‘

_ääâ
7. Que jamais notre coeur séduit, A t’ofi‘enscr ne

Y ZâETE’=Ê=ÊH.=‘aïëæsäâzË

soit induit! Que, ta gloire et notre salut Etant

Ë'fiÏEÆQËî—EË.;Ë—ZËæEÊEËEZ—ÎÊÇE}ZEÏÏE

constamment notre but, Par ‘toi nous soyons

:âî—E’2‘za—Eätzzzæczgzæ; ""

délivrés Des assauts qui nous sont livrés!

EÏ=- =4v-~%~«>— ËË—W—‘VÊZË.
8. Maître de la terre- et des cieux! A toi

‘S‘ÊËË'—=EŸEË— æËE==&H :_

seul s’adressent nos voeux: Règne, puissan

gx——==îæïë_äæzæî— v—æî:Ë
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CANTIQUE LXVII.

Cantique d'inyoczzünu.

PËËËË_ŒEËËŸËË‘=Ë——g 

uiesant Rédempteur du monde! De la

ËË‘æÈË—hI‘“"°ŒäEËE
terre, en maux féconde, Viens, viens bannir

-Z.2Ëäääà—.Ë
Eclaire, élève nos amcs; Et

nr—— 1 _d

 

'les erreurs.

 

nos coeur: 1

e. D'où vient, qn’à ta ‘voix ci tendre, 01;‘

1 11-1‘ ?Î ‘i: 4. . w 5 " °ËŸ=#=Œ

u’accourt par— tout te rendre L’lxommage pur,

ËJ;:4L—«—'k=LäEL——«iÇ"Ç==‘EEë—zî—uä=- — .

qu’on te doit‘? Ah! du couchant à l’aurore

äg=‘°_—:‘;%=fi=Ës—:—“:~3=H—Ï

Tu mérites qu’on t’adox‘e, Et le Chrétien

reste froid!

__=:

 
3. Sans—ta divine influence, C'est à_tort que _

EÆËîEÈEÏÏV:,_. . __ _..___‘

l’h0mme pense Te célébrer dignement. -Hé

g‘ä'ËLLZISÏE:AËE—_'

lu! son une sans vie, Au joug des sens

gäâÿ:___t_- .- _~Î_ _.._ -_..

asservie, S’élève à toi yaiuemcdt!

____

  
 

 

4. Quand de la raison trompée, Pu- le presti

l:‘ 8°
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ce égarée, Le pâle flambeau nous luit;

—n- —— —--n-— -——-—r—-— —--——--—-—1

ÊÊ=‘F’F. .‘ .. v î‘ i==n° .

Dans une nmt tnste et sombre, Nous ne

ËEFé—*ÏF’F==FFî-‘ï-—"=—°‘<ïo—*--- -—=ä

poursuivons que l’ombre D’un bonheur qui

.
"'=’

toujours fu1t.

g:î à 4 1 “? =; e_î. E‘

5. PuiÀs:mt Rédempteur du monde! De la ter—

gä%j‘*: ‘:Ëî‘iÏi’îî‘-*:—ï‘-—ÈÏ=äËE:

re, en maux féconde, Viens, viens bannir

EË:æ*æ— ——--‘*—-F——=‘f‘:’g n A x

‘les erreurs! 'Eclairc, élève nos nmes; Et

ËË:*EK‘E-:ËÆËËËEÎ“‘T’:hË—t"b‘’‘Et:ÆEÆËË

‘9 . .

que tes dxv1ues flammes Rendcnt la vu: à

E‘I‘*r " L

nos coeurs .'

.'\‘

CANT]QUE LXVIII.

Cantique d’inyomtion.

Sur le Chant du Ps. CXLVI.

Efiëë——z#—E‘—:æ:—=:Ë‘Ë=

ë..

sprit saint! viens dans nos mues Produi

- 1 __.._Hä=Ê__‘, î“f:”=‘läëä

re une vive foi! Remplis de tes saidces flam

%__L‘——szä=mfiäm-—ŒÏÈË

mes‘ Ceux qui u’espèrent qu’en toi! Fana sen

EËËÆ=ÆËËEËAËTËËËËEË

_tir à notre coeur Ta présence et ta faveur!  

1*‘ Vins répandre taTuxn1ere Sur l'esprit de

—w«ç..g<.
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ËËï’Î‘äZ—ÆEÏËÎÀï—Ëê‘ _ ‘2%
ms eni‘ans , Que [:1 grâce saluzane l\ou8 cclai

ÈËEäEÆEËBÊEÊ—ZZ—Z’S’. flä-Ëæräaäcaæ:

re en ces momens! Garde à jamais notre

;=—Éërï=Êîfiz—Ëh=m_fi

coeur Des surprises de l’erreur!

E_ËË_E:‘Æ——î=vfiÎÇ—*—àxï=Êî—’Ï'æ'

3. Remplis-nous dans la détresse De ces cou

gägfiË.Ë—sæ—;———fiz—___—W;_:_‘àï——_t.—ÆH
__ 4... .... .,

solations! Soutiens-nous dans la foiblesse

5—_æ=_äÆEææzæv*:~_—?Contre les tentations! Soutenu-x3 p51!‘ tou se—

:‘W‘“‘_ __ “: ““'
..—.—4

cours , Nous triomphei‘ons toujours.

: a: — —-—=—-—— _

Ë%W
4. Forme-nous à la prière, Dié’ce-nous de

==“-—cä—‘——:—::fiEæüæî—Tä°
, u - _ É

yustes voeux! Guide-nous dans la car-mère,

Ë‘*“*“‘ ï -: v a; “ “a:

 
 

2:;—

Qui doit nous conduire aux cieux; Fais

g:_-r——v T—î»——*—I-——ï—-v—%—-a}—Ë

nous trouver le bonheur—“Dans la p1ix de

...____—‘_

 

notre coeur!

Ë'ËÏ_%*ËESÆË

5. Par le feu de la souffrance Si tu veux

ï#ËÊËËÈLÊŸËÊÎÆÇÊÈË

nous épurer, Donne-nous la patience Qui

ë—2—-v-é=ÊÇ==ÈV“—+ _
.J '

soufi‘re sans murmurer; '
._._ .______.__ __ .___

v . L 4__

les plus grands Rends-nous calmes et constans!

6. Lspm nuit! vieux dans nos aines 'I’rodmv

 

F '2
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&Ï:‘..tt:-Ïëfi=gz:zfigzfi=lfizäfiz _ = (.

re une vive foi! Remplis de tes saintes finiti

EW‘JÈ_ÉÊt—ZîÿhÛ—‘ÎÇI2ËZË

mes (‘eux qui n’espèren: qu’en toi! Préser

fi‘izî -- â‘:’ñ: ê—IËæEË
ve-nous de l'erreur; Forme . x vertus no

 

v-f —--—n

{le 2 J. _

tre coeur!

CANTIQUE LXIX.

Camique d’invomlian.

C > :‘EEÊ

Ï rand Dieu! crée en moi par ta grâce

gE=r=: ....;:Ëà — — =.9.=‘&—.—;:&EË

Un esprit docile et nouveau, Eehaufl‘e et

____________ :— ‘.ÏËÏ

fondl mon coeur de glace, ‘Sois de mon ame

#.;—ÏÏ— - _""'
..__._

 

.Ï—-——

-_.——

‘le flaÏinbeau, Afin que, Espeé‘tant ta voix,
.

le suive constamment ces 101x!

2. D’un oeil indulgent et propice Regarde

moi dans mon erreur; Îl/Ialgré les droits de

" —äËfl_ËE&ËE
ta justiceTNe me rejette pas—,— Seigue—u—r!

*" :e~âË
Que ta divine charité Pardonne mon iniquifè!

 
 

3- e IÎîs faible e_z—dans ;Â_carfière Ici—Buis—

'”'.— ce”! “l'éviter. Seigneur! écoute ma

prie
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Ë.’éîî ;;ËËEÏ‘

prière : Par ton
p1

äë‘îæqæsflz-Ëägs5

 
 

 

Ë‘*‘â.--.- -,~
de l’aflîic’ti n, Pour que Je ma montre fidè‘

_. '_ —" —- :“ °îI——"“ :"“’ —‘:"‘:LÊ

äÈ&%: .. ::

le Au fort de la tentation; Et si tu joins à

‘L ..2 =fl=j_

mes travaux D’autres peines et d’nntres maux:

‘_ '. .— =;:‘ ! .._.- L.—_—:

5. Persuadé de ta sagesse, J’adorerai ta volon

—u— -—— ‘ -——-— ———r ——

fib_—:ï;.—.Èflz:ä::L—:ÏC—Iägæ-æÿâ

té. Mais, Seigneur! je crains ma foihlesse;

- _=:ææ=

 

 
 

‘supplée ù moÎÎ}firmirél Four tranquilliser

Ë._àv=——_=ær __ .. ;;=a= “

mon esprit, Mon Dieu! ta grâce me‘ su t.

CANTIQUE LXX.

Pour chanter aprè: la Prière avant Is Sermon.

&Wv=~—~5%=äa=
aigne exaucer du haut des cieux, 0

.:.:- MW‘JIEË”.
Dieu des dieux.‘ Qui nous vois unis sous

gïäE3—*—-——=’EFËH’ÏW_—.

_—_—_—. _—v—- ”

tes yeux, Notre ardente prière! Que ton
__ .......... ._ -——=__ _ —- :=

_. - -. wäëäæ-Ê2ËÈ
fisleie Serviteur, 0 édemp’teurl Sente ta

I“ 3 E"*'

_..__—:==
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8ËÏ-—3Ëh—-àfi=ïËîîË-:”gä

grâce et ta faveur; Que ton Esprit l’èclairc!

ËÎËFL*Ë—ZÇÊ '_
RcndI-nour dociles à ta loi, Tourne vers

— s= .- —«“‘*;æ;îääi’%ëäg 5:;

nom ta face! Qu’animér ci’uuc vive toi,

SÏ:_‘=ËÊË_ÏEËËÊËMEnMË=ÉŸ

Nous marchion rur ta trace! Seigneur,

ËËEËË-ËËËT =
venonc tous à toi,

 

 

  

 

CANTIQUE LXXL

Pour la réception du Catéchuménat.

vérité. Exance nos

32. ‘"‘FL—E‘ : " ___‘.“.‘-ËLËËË
Prières; Ouvre nos yeux à la clarté e

ËÏË:.. :2” ËË
vives lumières! Divin Esprit! règle nos moeurs,

E—{::;:æsær . 1 -Ë }-—Fæ——*:

Et tiens fers toi tournés pas coeurs!

+‘:3’;'—à‘=—’ÊîÏF—e—"E=_=F‘EË
2. Ah! daigne de ces jeunes-gens Rendre

_ _ —.___._——_ —— - -=t
ë:*‘_“x=Ë=c————=Ë“ä:Ê=ä—Es

l'esprit docile; Veuillc soumettre leur: pen—

...._..“‘

 

clans Au joug de l’_Èvangile; €omble-les de—

3ËËË:ËËËËÆŒ
_tes l‘lChcl dons, Et fais leur goûter ter leçons!

. .__..—_,. __
3._GrnVe en eux de ta pure loi, Et l’amour,+

“ la crainte; Que dans leur: coeurs la vive
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gæsæfiasw

foi Ne soit jamais éteinte; Que son flambeau

Ë_À_=‘ËEÏEÆ‘â—ä.‘Eî«oÏEâiË

4. Vient Îouc, Esprit de 1mn tél ~Te fixer

“ ‘:— ‘ :r“ :’L'=~.—=.

Ëä. Èî=n ===«...

du non amen; a-y l‘actx

ä=__~_—=!=‘3=—.2——..3ä—éäî
Céleste: flammes! Espritîl'amourl comble n0|

 

 
 

voeux, Embrue nous de tu nier: feux!

CANTIQUE LXXIL

Pour la rdæpllun du Cailchomênu‘.

Sur le Chant du PI. LXVI.

LfiËîEË—äâË&=%

3 voici l’heure Fortunée, Où je me

S‘à..qÆ:æ%gäzr_ vvægæ“:

voue à l’Eternel. Quelle sublime t«le—aînée!

Dieu m'ouvre son sein paternel. J’embrasre sa

Ë;%,ÆËËË
loi flllllmll'c; Les noeuds qui m’attachem i,

ÈE‘IZÈZ‘ÇZLZHÂFEÇ 1____

lui, Mon coeur attendri les resserre Et les

_x1t-r—— '—'r_-‘1—— —- ——————--—v—
F_Ecfi‘;ÿ-—9-—ÿ—u—-—*—-———-——-——===

san€tifie aujourd'hui.

C’est lui de qui la providence Veilla sur2.
 

mu premiers imam; Il lépndil au m

F 4 !l“



1:‘! C A N T ! Q U E LXXII. C. 79..

LÊËEËŒËËFÉ

enfance Les plus riches de ses préscns; Il

fut l’nmi de ma jeunesse, Mon protcé‘keur

E5520‘.L-3‘kæäëäâflîîËZ—.fiä

 

3, il veut en_c—e—ÎÊment encore-Me faire épr E—

_W
ver la bonté; Dans ce temple, où mon coeur

l’implore, Il m’appelîe à l_a—\Terite. A tan!

""" =' "—3:5ä

de faveiiu liguz-Iées Je resterois indifl'exent?_

sir—‘Ë’Non, tes grâces accum1 'cs, _

Ë=+‘=»"mage: —

touché ton enfant !

(Après 1 Exhormtiam)

g4, Je l’ai promis: je crois au Père, Auteur

ää-Ï;Ëàæ;æææxææaäëä
et bienfaiteur de tous; Au SainhEsprit qui

Ë‘Î—äëëëäëË’z—Ëäïâ =5;:ä=3_;äëErË
nous éclaire; Au Fils qui s’immola pour nous.

SË%ËËLËZÊÏË - :.:EÆ_

Mina-Christ sera mon modèle; La vertu,

fiäÈ‘EË-Ê*äÿä%

mon Ph" grand bon—he—ur; Mon espoir, la vie

mm°“°llci_ Mil crainte, celle du Seigneur.

  

Que
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‘r .. - —--0-a—-q

!=fi=&:Eà—*"9—'t i """‘ 1"“.—

5. Que si jamais, dans ma foiblesse, J’oublie, ô

E=+——Æ -‘V—&=tâ——vb—t——é—E

Dieu! ces saints projets, Retrace ât mon coeur

flEÇEäEËEiæ*—.‘LÂ.“-=fi—_‘—_%Eä=‘fi=—5=ä=

ma promesse, Et punis-moi par des regrets!

Mon ame alors plus épurée, Plus digne de A

g3 :q=ÏrEËÎ:—=t’ofi”rir ses voeux, Sentirä que ta loi sacrée

E“ î'—ä'——‘-9—-—o"‘SW————î

Rend à-la-fois sage et heureux.

CANT!QUÊLXXHI.

Pour le: Cate'chumèner.

Cääîääëääîzî’î‘Ë—Ë‘ËËË
lumens de notre Créateur, ‘Et les bien

—-— - '— “— '
‘:

--——-*—
!""-',: .:‘.‘:

ai_ta‘=_“izfi;rzuzzfi*faits, et les louanges! joignons, dans une

Ë:-SiÏEEÆ=-.4“î—ZË—:= :‘äj‘sæE :__ ;=Æ;—‘g

sainte ardeur, Notre‘ voix à la voix des an

Ë.ËË_Ë=*Î ==s—=rs—*=äï—Ëg=G——="J’:“lËË

gras! Les plus mélodieux concerts Sont les

ä%=e‘= "‘-3s—=;ËLÇËË

accens de l’mnocence, lit le Maitre de l’uni

'Eä"T==Ë&_EËË-Ë=‘= =;: » ‘
vers Arme les hymnes de l’enl‘ance.

— ""_' :f: ""'" - :Qr.L-’‘—-~ '

 

a. [su—pied de son tro—ne-Îteriiel, ‘For—ton‘; an

' - "“ "T:æ2:æ;
Très-Haut notre hommage; Allons, par un

_ =*“°L—-—'“W“ÏÆËËEËË

voeu solennel, Lui consacrer notre jeu-.

1: 5 le
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sË‘—-'wÙ=Ë;‘EËÎ—=}= } 'L—-Y=-v—q‘Z-Ê_Ë;

ne âge; Ofrons-lui, dès notre printemps,

Ê=t-Ë=—— -- -Des~ coeurs brûluus pour son service, Ë:

fiäê =*=aŒî;—gææ‘fëâ5äê

n’atrendous pas nos vieux ans Pour lui fai

 

i-e ce sacrifice!

3. Allume chez nous de la foi —O_Seigneuri

I’iinmortelle flamme; Rends-nous sçavaus dans

EEË*=‘*’==‘=ËEWËŒŸËFcette loi Dont la douceur captive l’ame‘.

ËË1 1" * Lfi' "' :——k "7Fais que, pour ce monde meilleur ou nous

7

appelle en parole, Jésus soit notre condufleur,

"‘" ËË
 

Et l’Evangile notre école—1—

4. Nous avons souvent ‘eu—tendu La ‘voix qui

2 ""”"ÊË”' Ÿ
m e .ïê—Æ

de ta part nous crie: Si Vouâ u’avCZ pas la

ËEÏŒKE‘VEÛ:Î—LE—Eîäiîqdïxvä

vertu, Que Vous sert-il d’avoir la vie?

2Eä‘... =" 'a‘ ' _- _._
Esprit-Saint! propice à nos voeux, Desceuds,

: îü@äËêîË

viens en nous la produire, Cette vertu qui

  

.__"—'—_

 

dans les cieux Seule. 3 le droit d

‘ "‘::= ä==m::—T_

— —“-:n=

‘°Dd"flire .'
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=sz- ‘mi’? _ _

5. Dieu Sau‘veur! daigne dans ce jour Exan

Ëa==:—ägÊw~-r =‘*ËÏËËË
cer notre humble prière! Ouvre nos—coeurs

=t=4ŒEEËŒEËË

à ton amour, Et nos aines à ta lumière! -

=——!:t‘- "‘ ‘“*EE“Êg—æz—î—

Des rayons: de ta vérité Eclaire notre intel

--_ _ .b.äËs WË’Eæ
ligencc, ht montre-nous l’étemité Pour

terme de notre espérance!

—äIËË
6. Helas! débiles arbl‘iSseaux, Si quelque bras ‘

"‘ _Lïëîä~äîEêâäè‘àä
ne nous appuye, Qui nous gardera des as

-"

sauts, ‘Et du méchant, et de l’impieî Toi

8ËË°“‘ ‘ __‘ÏTAÊË=«EËË

seul, et tu nous l’as promis, Toi seul, 6

notre tendre Père! Fine-nous donc en te:

"—=:

“I

A l’æbre Île ton san&uaire!parvis ,

_...

7. Là, si ta bonté tout à tour Sur nous fait

KËËW’ÊËÏËË

resplendir ta face, Et nous arrose chaque

leur Des eaux fécondes de ‘ta grâce, A l'a

'* = " =.t——:; J:

___.__- : _. :...
-

bri des vents orageux, Nous Ïroitrons dans

Wäë—‘â‘äeä
un heureux calne,_ Et, nom élevant flous f"

11‘ 5 yeux.
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ÊË;l—== -z—ÏêËÏËË%ä:%ÏË

yeux, Nous verdirous comme la' palme.

ËËI‘EæÏÎ‘ÏZË‘Ë;- "' __._ _
8. Alors nous porterons, Seigneur! Et les

doux fruits de la sagesse, Et le germe du

î’:;æäîäÏ—»»—— ;ra~-—-«:aæ‘n4‘~—Ë

vrai bonheur, Sous les fleurs de notre jeu

ËË= ë:—T=:: “ Ê—~l— .

nesse, Jusqu’au moment, où, Îe ta main

ËB=ÏZEÏËËËE——*ÏÊÊËÏË

Transplsntés dans notre patrie, Nous serons,

SËËJ l %‘=Ëï‘:.—ËË%Ê-ÂË
u céleste Eden, Pour jamais (‘les arbres

" — "'—"——-—_‘”‘ =;ÏE'

je vie.

CA.N TIQ UE LXXIV.

Pour les‘ Cat/c/zumèræs.

Sur le Chant du Ps. CXL.

ton école, divin Maître! Nous som

gË%ËL_Ë—îÿçæëÏi—Ë:Ï:—Aêîäë‘—

mes venus nous former‘. Enseigne-nous à te_

-.Æ:Ëääë=àæ:æaäïfiëÈ

connoître, Pour te servir et pour t’armer!

1”:32‘.:3‘=3=“:““’ E:_:_

2. Seigneur! que, touchés et tranquilles, Nos

{ä-Ëäî—Êïäîfl':“—-Ë%ä_‘g—EÊ"

f_ÎËtïts cèdent à'ta voix, Et que nos coeurs,

î=°.=ëä.—.“””°“" d«°P“°‘s Demeurant soumis à tes loixl

3. Nous
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ËÊ-Ë‘îëËF—ÆE‘EäËËîËËä—näî'.

3. Nous r’speétous cette loi sage, Que l’on

' ""rÊCËfl-‘~—fi:-=—-—.._;

Achève , Seigneur!

_ t—"ÏËSËê—Ëâæ::

 

CANTIQUE LXXV.

Sur la jeunesse

4 a plus tendre jeunesse Passe comme une

..-:ïËïËËi—;àÏe-ËË;ËËÎË=*r-"‘“’ZZ—â*

fleur: llAtez-vous, le temps presse, Don

‘ 'ËLEäE' îî.——"‘“__:—_-_ïË%ËËËâ

nez-vous au Seigneur. Tout se change en de

._.— __.-.,_.-.r+.]_ "‘ _‘

Eÿ:fl!==:ÿ=* : ._ ._- 3 É

sacrifice Devient un doux plaisir.

a. N’nttendez poÎt—cet âge, Où_ies_l-Jommes

æs—» «EH—Ém‘*îî‘zzsoï—àäït‘=‘

n‘ont plus, Ni force, ni courage, Pour les

-- = - :æ:_

 

 

 

  

._.—

 

äzr‘=~ _ —"‘ v i==tæ=_ËaËîdoit peu nous coûter, Que de quitter le vice,

EÊS‘EEE=FÏS_“Ï: ——ZE_Ë ‘-_—

Quand Il va nous quitter.

__ .‘ÎËàäiââË
es D’un fige floris

 

 

3. Oil'rons-lui les prémic

8‘Ë‘“r~_;zâËîË—_ 2:=t1__=— _
tant, i:.n renonçant aux vices D’un monde,

. F 7 I‘
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séduisant. Cet adorable Maître Ne nous

‘ " __ÊË-Ë3ÊË.‘__Ë

'"douuc 1 jour, (îu’afiu de le connoître,

De vivre en son amour.

CANTIQUE LXXVI.

Le Symbuls de: A/0‘træ.

Sur le Chant du Ps. XLII.

e rccounois l’existence D’un Dieu, souh

Em”“"“ÆÎŒËË

ce de tout bien; D'un Dieu, qui, par sa prit-J.

:ÆËÏ?ËL ;:—:
 

'l’tl‘hplit de merveilles Par ses vertus sans

pareilles.

 

de Dieu

“"5

mi noÎen ce bas lieu. C"est notre libérateur.

Noire divin Îïé—tÎemptenr:-_SvSn nom, sonÂ'ang, 

-æ.E___ _ : -——

0011 ‘Nuage, Tout mérite noue homllagh 0

3.
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äëîs'äîrl‘ïëÊ—E "jsèéïszî‘fi‘Läëä ==ï‘—Ï*

3. 0 miracle inconcevable Que ce Jésus-Christ

ÊEEÎEEETQ‘ZÎÇEÏÎÆEÎËÎ—ZTJË_Ë

' -—n

naissant! C’est un mystère inefi“ahle, C’es:

ÊÿîELæ=.——‘———=täëæëæêgä

l’oenvre du Tout-Puissant! Vertu de l’Esprit

EŒ_-Æ_ËË——Ïzî——ÏÏEäF—Eëiëæcä

divin, Qui le formas dans le sein D’une vicr‘

ËËËEQEËïËEËÏ-ËËBAEŒ

gc chaste et pure, ‘J‘u confonds la créature!

22ËîäïëäïäfiËæäF—è‘L’äî—ä"
4.. Sous un juge inique et lâche Jésus souf

!_
,

'
= -

_..____.___ -:n:

fi-e amercment; On le saisit, on Panache Au

=— - '—=:” = “Æ—Jfi'——‘”-“ 

plus cruel i strument. T] est cTouè sur la croix:

QE&ëEÇ—.;ÿfiïäëäjäëïäü‘—ËÇEÊ

Mais, sur cet infime bois, Il nous obtient no

;: t___ _ _——-- —-—

  

xre—grgce, En mourant à notre place.

SËEÆÊEËM—=Ê:ËËEËEË

5. Sacnfié pour nos fautes, Il descend an mo

Æ____ * - EäË-Çä

nument, Lui des vertus les plus hautes Le

_ _ -=— —-—— —--«t—---—:—ääÊ= —*%’Ë=Ë—=*ÀË-E

modèle et l’ornement! Des objets privés du

gaz—<9’: -‘ "'E :È'E‘J’Eäîfi‘i‘

jour, Il habite le séjour: Là fut conduit par

 

  
 

l’envie Le seuîPn‘nce de la vie.’

gîEg3 =_æ_- -" :—:ËÎ=‘=Æ*ËEÆ:—x—ü

6. Jélus, au aépulcre en proye, Semble pour

=n—;;=—œ:‘8—-_‘"‘*“—“-’9‘:

jamais détruit: Mail, 6 grand sujet de joye1.

._ Trou
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- ‘- _.J

Trois jrÏnrs après il revit. Cet. illustre évé

Ê'ËIE *5= -‘:Ê—lîääfêjîäîîäEä

nement Me confirme pleinement, Que sa

ËEË—'—‘ EiË-SÇËI’à’E—E‘Iäîäî’ïæ—îëÿä.

mort, que sa jusnice, Nous ont rendu Dieu

Ëä°—:Ï1ä n

profite.

IE’É=EEË:_ZËEEËEÆZÇ;ÏËÏEL_ÏÈE

7. Dieu me: le comble à sa gloire, En l’éle—

;.Ë3‘E"-‘i%'ËEEËÏ-”ÿæÿîzææ

vanniu&qu’nux cîèux: Là‘, pour prix de sa

Î Ï_,4~_.Ç__fi:=!:—Ë

 

 

, Il règne et règne en tans liLälx. Oui,

1 -î—v-* ‘__t 4 :""a
_1._.

de gloire couronné, Christ, des saints envi

tanné, Ré ne à l’: droite du Père, Dans les
 

 

....ËË*Ë;ÆLÏE%Ë
nt de son pouvoir suprême Entouré

“Î;u—"—:ÿi’i{~_

 

 

même Viendra‘ jngci' l"unlVï. Tous flÎOl'l,

—-: - -::—;t:, .:_—- *- —:’::— =%‘Eo——Ë

morts ou vivans, Hommes jl!S(CS ou méchnns,

ÊïEEÏ:ËEÈË.Ë ‘.—:—= =zsæsæg=fl®z

4,_

Tous, dès que sa v01x Pardonne, Paroîu‘onc

v_—' :‘ "‘= a‘; ‘_-‘_=:_'——__“——.==

Ëääâ—:êË:3ËEË: ———*‘“*‘ ....:E=__—
devant son trône.

ËîäÎË.—ËîäË‘-h-—

.__.__.—
9' Je '°°°‘"‘°*h ‘lue lat—grâce Dôit opérer tout

7_ en
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ïî_A..——:+— =ïr-ï—3fl-‘—ÎÈ“;_ v —g—’r‘-ä

en moi; Mais j’éprouvc I’eflicace De l’Esprit,

=t;‘:ÿæEëfiææE—gsräaäêfi__ä _

auquel_flj’ai foi. Ce saint et divin Esprit De

œ—.—_FË

les dons nous enrichit; Dons parfaits, dons '

äe~rä“--sâîfi’=Ï=‘”T_Ë——r—+HZË

aaiutaircs, Vrai trésor des coeurs sincères!

Ë=E=ïïÿEn=“—“y—x—fiî;Ë€=î3-‘=ÊËËâ

[0. Je recounois des fidèles La samte commu

ïæE.—:ËÏI : :==‘=ÊIEEE—Î—_

nion, Les douceurs spirituelles, L’espoir, la

. .4.
8::o...ÿv:Ë“7 u

voca«rï0g. Tous ont part aux mêmes biens;

g=ârzF;:î:zî—wæjïä....;

Et,.rcsscrranc leurs liens; lis ne sont qu’un

:: —ÈË

Un même amour les en

 
 

:

.——— —— -—- :n
_är"’A‘::-*“==:f Ÿ'::‘&1=—

11. Je reconuois la clémence D’un Dieu,‘qui

'“ 2-; »"=—iE_E—_Z-~ŒI.=_— ,.Ë‘Ëî‘Ï' ’=°—&z .ÿ__ä°Î î-t;Ë

daigne accorder Le pardon de tome Qfl‘euse

‘ .""=‘—_“" ____V :ËË:—;“1&‘Ë’3

A qui vient 13 demander. Le fidèie, (but le

fi:—ï;"‘*——Zâ’-——‘___————**ZIE%=_A”-EE!:“ ‘—

coeur Le"techerche avec ardeur, Ne craint

 

fit
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nimcra Que mon corps doit se dissoudre,

fi—Eä'ä3ËËËâËË’ËE—L—Eäâ‘a—g

Mais qü’i] relsusciäera. Dieu! que ton divin

..:x._ 1 w ..

pouvoir Me rempli: d’un doux espoir! si je

“ ï..=sæ—:—=Æ=;;5 —:—=—..... :Ë,

perdu ma chair mortelle, C'en pour 1: vie

=.. mu

éternelle.

 

 

CANTIQUB LXXVII.

Sur t‘exiflmze et lu perfeé‘iiorz: de Dieu.

L—-- :.:E

E lève toi, mon ame! et d’un vol gloti- _

RWË
-—__._.

eux V; dans le plus haut ciel contempler l'In

Ëäî‘ ._ _ _ __
visible, Le Monarque infini, qui règne dans

35 =-—t___*—fifä:_fl—%ÆË2
les cieux, La suprême beauté, 1’Etre incom

ËËÈËZî—ËËË;
préhcnsibie!

 

 

2. C’est lui, qui toujours est sans jamais être

:-3-‘-__'’'_ ‘ “°=“ " =

vieux; C’est lui, par qui tout est, à qui tout

_—=a:—-__, - -—---—-;;z

...__ _ ä

est possible, Qui, sans changer de place, est

"ïEE—sËË
présent en tous lieux, Et dont tout l’univers

 

 

 

en l'imaË?geuibLeî .

“
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ÊEfi3ËFEEÈÏÇEE‘EËE%

3. Eternel trois fois bon, trois fois grand,

!_i.__ __ V,.____.Â__ .x_.L_,‘,_n._—.

-...n..- L V - l 4;.;—.—.— "

trois fois saint! Dieu seul indépendant, seul

{g‘{ËËÀ:’""Ê—mæà“?ïEîîaëîâäè‘ ...=‘—Ê

Parfait, immuable , Que le ciel même ndo
 

 

hui que je v.‘iime auteur

4. Que, :’aynnt ici-bu contemplé par la_foi,

 

" —.tre dans ton Palais, pour être tout à toi, Et

Ëäëÿäzz:ÿ;zîÿà__—iflëîägäîî ..— ‘

jouir dans ton sein d’nn bonheur inefi"ablel

CANTIQUE LXXVIII.

Sur l'existant: et le: parfeêîion: de Dieu.

ËËËË'Ÿ—Êëäëäëä-Ë

‘ ni peur, 6 Dieu! de ta puissance, De

gE -—«î——‘ü"'ï ' -—#=“"__i —ton amour, de ta grandeur, Méditer Péren

E:*==*gæ5æ*‘#‘:&ræ;æ.—.ÆËË

due immense, Sans le bénir avec ferveur? Je

gæÈä.“_3æjfiæ*=ÿiE—E

vois tes merveilleux ouvrages T)ans l’uuivcrs

Éêz‘zfi=—E—=Æîäêäëÿïïë

entier— épars, Tes desseins bienfnisans et sages

22€?——â—ÎËË =‘ëäëätä;; “‘

Par-tout où wmben: me: regards.
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SËË‘Ê'äEËEÏZ—‘âäËî—ÆÉËE—ËÆEŒ

2. Le ciel orné de mille étoiles, Et l’aurore

fiËIË ä—îËËEŒ.’‘d’un beau matin, La nuit et ses lugubres voi-_Î

Ë’L~___kzi-:_;_+ä°—“m‘+-:

105, Tout, 6 Dieu! décèle ta main. La fleur

ËËËE.ËEËEËÊî—ËEEÏEÏËËEE

des champs ce doit son—“être, Le ;o—lcil te

0 .. _

!îa&: _._ 3"‘.v_—_“12::ZÏ;ÏÈ—tä_ ‘_

doit sa splendeur, L’univers entier doit ce -

“
=’.

_.__.—._———_——a—

no!tre 'l‘ar bienfaisance et la grandeur. .—

3. Ton bras dirige le tonnerre, Ta main fè

ägä;~;~fi———z—+‘.’==æ-——“=ZEËËŸ—EËËËË

coude nos sillons; Aux vents tu préscris leur

_ËË—ËäË_‘=î=ä:ÏEÊ—ËËË

Et tu présides aux saisons; Dans

- — = ‘È‘È‘Ë‘Eä

: ' .Î

manifesté: Le moindre vermisreau m’arrête,

Ë_:ËSÇÆ_—%ä—Eä;—EE=‘““——=*——-—

Me fait adorer La bonté. '

5 mue, fait à ton image, Limon de

fi:_=g—:Î:%=EÆ —_: .

ton souflc animé; L’homme, ton plus parfait

g=-:Ë‘fit—--'1:———-‘=—ä=-‘f.Iæï:—W#Æî

ouvrage,’ Pour l’immortaliré formé; Quels

" >axn: n‘E__‘:‘__—J. - -;:zæ:_:ä_

 

 

 

 

kinconcevalileîprodigËs En lui-mÊrne il voit

SËË‘MS *===
“laque 1°“; Qu’il décoilÏu‘e en lui (Te-"vesti

' ‘ ges
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Êz“ ’.‘.:ç:.—.—w‘ T.:E:;o—:a:=:fiiËî—E

gus De ta grandeur, de ton amour!

E’f’c=}‘flq=ÿ . —r————-———-——-—q—=Æ=Ë

5. Esprit émané de Dieu même, Mon ame!

Œ..Ëifiëääëältu dois à jamais Célébrer cet Erre suprême,

“ ._- _ ‘.ÏEËÈ—‘ÎËÏ-â—ÎË‘Ë‘LM—t

Dont tu retrace quelques traits; Te consacrer

ÆËÆË‘Efä-Ëêä
à son service, Louer, imiter sa bonté Et '

ËE—:Eä;ää=‘æË—E“:ŒZ‘EË:ŸEËEËEË

l’honorer par ta justice, Par ta foi, par ta

EÏ'Ïi—HË:__ -— -—

charité!

CANT!QUE LXXIX.

Sur l’infiniid de Dieu.

l ramportez-moi, saintes pensées! ‘ Au

ÊEæî—Êâfiëäfi:"æææaæggä

dessus du séjour mortel: Les bornes à l'hom—

:i‘.—'a —--— ______:

açées N'enchainent1poim l’Etre éternel.

Sans limites, incorruptible, Il vit et règne

 

me Il‘

. .. —"" '‘’‘o v 1 ‘=‘
.. . ..._==_ .. .._=_t'=“TËH— ____...

dans les creux; Une lumière inaccessible Le
 

déroÏie ‘a nos foibles yeux.

2. En vain l’esprit fini s’élance Pour arriver

‘Ï;=ääïzËL’*‘._;.. +....çu=EÏIÂZÏJÇZÆZÏ

à sa hauteur. Qui peut comprendre son essen

ce!

v
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3=“ËŒî—qææäsæEÆ—:Œæzæzgfâä

ce? Qui peut s’égaler au Seigneur? Législa

Rà=‘_äEEÏËEËË*ËË—'ŒEÏZËEÎ‘EÊËËË

tcur et Roi supr.’üie, Ceint de force et de mn

ŒÊE‘tÉËSËOË‘EËÈEÈL—L’J‘EËÊ=

jesté, Lui seul existe par lui-même,

- Î‘EëlÏ. ::_:—:

|8—--———-— .—

lui rien n’eût existé.

Ë’ ._.—W,-—æ;..=Ë
3. Humains! le monde est son ouvrage; Louez

ËÆ'Ë'ŒWÆËËëËEÆ

son Nom par vos concerts. D’esprits, créés

ËËËà son image, Son louflle a peuplé l’umvcrs.

s—:_æ=ÿ.——_:ämg..:ç::— _;v=;æ.—_ÆEË

Moi-même, enfant de la p

 

Dieu puissant! que

=:aç'

Ne soit qu’un hymne à tonma vie entière
 

honneur !

CANTIQUE 1.xxx.

Sur le: pmfomz’zur: de Dieu.\

 
au

._ __ _—_=r'._—___ . : _

P leiu d'ignorance et de misère, Pour

Eàr;-J-—-—{—Ëfl—xxgàw— 1—-}:ëä
v. ‘

quoi, mortel audacieux! Veux-tu sur de

=‘ Ë:__EIËËË—‘—-«——-—_ __..._'__.._ __

_P'°*‘°nds mystères Porter un oeil trop curieux?

 

‘ "‘_E °.=fl:; : ÎFÎ__ _— "" —'

2' "’°"'“h que ton faible génie Bourru clé

‘Mv‘è roi
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voiler les Ïccrers De l‘lutclh\g

ÊÊËJÆ"ÙÎJËËEEE—KE‘âËËÏ_L—l—Ë:T

Et sonder ses divins décrets?

ÊÉ—‘î—î‘ï‘Ëäëÿ—E’Çzi‘ËëæFw =""’*‘-‘

3. Crains les ténèbres respectables’, Où Dieu

='—" -' :ËÏÆ
- cache sa majesté: De les desseins impénév

äËÎË_Ë~ ' — ._ -— “‘
trables Qui peut percer l’obscurir

-i Ï;.—’-—I—.ä

4. Ou t'emporte l'ardeur extrême De tout

äëäË‘ä‘êËä-Ê'Ëäîä—‘â

 

comprendre et de tout voir? Tu ne le con

Êä=.IËËl—EŸ‘
nois pas toi-même; Comment prétends-tu

 

IË

 

rer ces vastes cieux; Mais tu ne voix me la

g_s_‘:}:l-«‘igE’=————Î‘°ïÏ—3EL *r '__'_—t—-_=Ë:__

surface De cet ouvrage merveille‘ux.
  

_. __..A;_::_ =___." . '- _ ’-Û==%-.— '

6. A quoi nos soma doivent-ils tendre, Et les

Ëä%äsæä%—ËÏEËÊÊ
efforts de notre esprit? Est-ce uniquement à

.._._.-_,.== . __._, ._

æ-ËE __âäë=Ë_—Ëazæ

comprendre Ce que le ciel nous a préscrit?

*”‘aäëäî__ïz="l==%çj

7. Heureux le coeur humble et docile, Qui,

 

ce souËxèttwÎà h loi, Sçnit confornerñ PE

va!!
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«agile Ses voeux, sa conduite et sa foi!

CANTIQUE LXXX’I.

Sur la longanimñ‘! de Dieu.

~25Ê.
loigne de ton coeur toute frayeur ex

._«Æî—‘* ä?‘—
tréma, Espère tout d’un Dieu, qui Fa formé,

___.._._
qui t‘aime, Qui porta son amour, pour rem‘

 

___..—

dre heureux ton son, Jusqu’à livrer son F115

ÎË —-- - "‘ E=—=..—-——*—*—

à la croix, à la mon. .

2. La grandeur de ton crime excite sa ven<

g=&=æÉ.. ‘ _ _ ’:=Ë*

geance; Mais, si un crime est grand, plus

È;ÏÏÉÊËË _.__: -__._._ __
grande est sa clémence. A quel excès peut—

_Ï_.,L._T_.TA :322:on porter l’iniquîté, Que ne surpasse encor

. —=.=. ":äæ
__ .__==_—_—.

_._—- -

...—_
——

son‘ 1mmenae bonté? 7

3. son amour, qui suspend l’efl‘et de sa justice,

— æ;ääË

T’asxure, qu’à tes voeux il -se rendra propice:

Ah’ Pécheuri's’il vonloit te perdre pour iamair,
 

Tamndmit-ü encore après ‘tint’. d:forflit:?

4- De
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Îg:ç:;3=fl:Æ=: _.=ç—:=Y___‘É=~Ï:9:'}:E

4. De son courroux vengeur tu serois la vie‘

ÏÊÉËt=.::E:Âz-Ë:ÏE—E;gætâ.fl*Æ

timc, S’il n’étoit attentif q‘u’à la voix de ton

îË=Œ=m.—— ‘ }«-—r——-—î—at———+ ‘i—*ä

crime; Mais le sang de son Fils, qui par

; ËE=æ—E—.æEËËÇ"——äEËE—ËËŒ

le en ta faveur, Le touche, le fléchit, et

.

{Eæ=‘q:?=5:îî—

calme sa rigueur.

'Ë‘:‘Z}ÏEZÏËÊÊË:‘EECTÆZÎZïÏ_-LÆÉË

5. Reviens donc, animé d'une douce espéran

:g_=&—ËEËŒï—J—:——;Ër:aä

ce, Reviens à‘ ce 'bon Père, implore sa clé

' "-_- -ä::-äîäîää
mence: Mais appreus, si tu veux n’ét‘re pas

'gä-ag=’i«——* ä=—äf——-—v-—+—»g———Ç:ŸL~-fiî

rejetté, Qu’un coeur humble et contrit est le

seul exaucé.

 

‘C A N T l‘Q’U E LXXXH.

Sur la grandeur de l‘amour de Dieu.

e Souverain des cieux commande, que je

‘.e x T 1

‘ËEËSfl-s: .i_—x_ä_;,._:_;t;-;ç

l'aime; Il vent par un effet de sa bonté

#Ëm *—t——'ÂE-Î=Ë'=n #ËË.
suprême, Qu‘à lui ‘seul je çon'sacre et ma

EË'ËËîÏmæ——h——6 —"t‘=‘

vie et mon Coeur: 0 devoir

::};:S:E=Æ
 

Juste et doux!—

‘Së‘E =î-—-—*——-—_Ï —-—-—-—

0 so‘m'cc de bonheur!

G

.—

3. Seul
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2. Seul Auteur de ma vie et de mon existen

ce! Que de droits n’as-tu pas à ma iccon-‘

u . T

æF—+-— .. .’ 1 2. a .
5- ‘v n\ . A . L

nonssnnce! les soms à chaque xustant pré- ‘

Ë:î—-*“+-ä:-F—-—*-îtfièdæî
viennent mes souhaits. Qu’est-ce de tout

ËF,.—_—c""'—_—:;;Ï_:f4—:ä—
*1 ..

mon coeur pour payer tcl bienfaits?

‘ fiËË-‘-“-Ë-’=îæ—#ÉEŒEË

3. Peu content de ces biens, tu donnes ton

g-_:;--&’Æ= A A)’\î a_fifiê

Fils même. Quel prodige d’amour! quelle

ë-ÿ.:-Ë-—1Ÿ:ËSEÊEE=ËI—=ËEÈÎÆ_—=ÆEË

faveur suprême! Pour sauver l’homme ingrat

Eä“FJE‘ÎEËL ï°=ä‘s 4

'à -13 mon “destiné, Tu voulu: qu’à la mort=_

=Eà "- -——-2
ton Christ fût coudamrÏé. _

SäÊE= = _ — _

4. T’: mère à son enfant montre moins de ten

EËËE+v—Q——vË———+—ä;——Î——;——

dresse Que Dieu u’en montre aux siens , dont

‘ “r - ïä'Eâ

Ÿn1Ït

.1Ï4

A -‘Ô-—-—‘trät:æm—-—û : — ‘ —* '

le sort l’intéresse. De nos coeurs égarés il

- attend le retour: Cédons à tant d’attraxts,

äË°=î*=t— ' ë———]Ë:“‘

cédons à tant d’amour. A

lÈË=”ïFî«>——vu __Ë*-»—’—‘JËË
_Ë'_Ouï,'donnonn notre coeur à ce Maître ado

:__r“ ‘ÎËE
"“" ‘Lion :fl’mftion nul bien |’c& comm

——.—.

—___.

4:34
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EEB'Ï'Ë'q‘qZ“K"ÏÊÎ-ËE“"Ï=Ë

rahÎe; Son joug‘ est pour qui l’aime un joug

gË-Ë::{~: :‘äE—Ë.Ë"—+ =‘fl53&55}2&%

plein de douceur: Heureux qui dès Penfim~'

H"" ‘ (

‘E==ïä=g=E- 3-:ä———.._._

ce en connut la valeur!

6. Cal—ni, {FIT—loin de toi 2Œchc sodîiËîsu

Êj_ifû=ä‘:—îï=ëz=äl=ä—*-:—flaääa

même, S’égarc en ses désirs; se perd enfin

—=;_=.:ær;fi u J=rôrër=ï—EË

lui-même, Si par de vains objets il se lais

“ :ÏËQÏÎËËÏLËË

ÏË—ËÏWs= :
Dieu! sans t’aimer‘?

g;L _Ë—àÏ-îç ; “ x g-T-i*-Ë

7. Je L’aim0: mais hélas! je crains mon incon

“”"“____Ï" :‘ET_=s= ZÎ—ÈË'

stance. A toi seul cependant je dois la pré

=ç=’=‘äîËiîËfäL—ïëäèÊî
2*

fércnce. Pal‘ ton divm amour capture-moi,

———

 

 

_.._____

Seigneur! Enchaîne mes désirs, règne seul

.____,_____._.._4._ _._._'.__. 

dans mon ' coeur.

CA i‘1TI‘QUE LXXXIÎL

Sur la grandeur de: aruwex de Dira.

 

= 555: .

qu’il faut croire: Mais, pour caché ,qu’ilfi“:

G a ‘ P°‘“'
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_ Jg—-o-a&__-;_”pour révéler sa gloire Quels témoins éclatans

—,!E_::À__‘_;Ë:’}Ï:Ï;Z—W_Y4_Ù_

devant moi rassemblés? Répondez, vastes

-——EË;=zÿz—3::ç:_,:+;‘

cieux; mers et terre, parlez!

ËË3ÏEÏEfiYIÇ.—EÆ—EEÏEËÈËÆË;

:. Nuit obscure, dis-nous, qui t’a donné tes

E:w—» ” *:-—Ë=&Ë* î—Ë
voiler? Quel ‘bras put vous suspendre, innom

*—w——- IL fi—fi'——“'—"r—-ä

‘arables étoiles? 0 cieux! que de grandeur,

. '-—Rr—+ÏÂ—n——Ë:î—Ï—û—ËQ———I-—g

et quelle majesté! J’y reconnois la main à

EEÆ=—».æfi;a—4EË===:“===

qui rien u’a coûté.

‘ 3. Par quel ordre, 6 soleil! viexis-m sur 110

fiËâî—‘ÊÂÊÊËWE. :
tre monde Répandre les rayons de ta clan‘—

*’_a=,m,~ À_;Ï:Ë_Ÿ:;k v -

. féconde? Tous äes jours je t’attends, 111 re

t—-—k——--Ë—-+—»——«æs————ï ' :—Ï——bëää

viens tous les jours; Est-ce moi qui t’appel

‘="‘EÆFÿEä. .:E'âëEÿ-Ï===“==Eæ

le, et qui règle (ou cours? ‘ r

ÊääêäæflëëæiäL——ä—’°==ÆEË

4. Et toi, dont le courroux wÎeut englo'utir la

Lä'ËÎääïä—*———gt—Wâ

terre, Mer terrible! en ton lit: quel pouvoir

2% _ _' _ ‘ =
_‘_= leiserrc‘? Pour forcer ta prison tu fais de

- _ ‘I____., .

’“’"“ “f°m‘a ‘La rage de tes flots expire sur

ce:
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ÎË=Ë"‘"‘Ë"”"‘ “533m5

tes bords.

_E!._=_Ë';—
5. La voix de la Nnt

Ë59.E&EÆE?ÇÆEË€ËEÆEEË—îäîÿàrfi

pelle: La terre, que pour nous sa main forma

___<———-—- —- .- ‘: -r——*

ËËÊ—Eï’ù.æ:æ:äæiääz—Ëèä=äï
si belle, C"est lui qui la revêt de tous ses

———Ë“

orncmens; C’est lui qui la posa sur ses sûrs

 

g:=ryzrz—————— tæ————E

fondcmen s .

: .:ar:=.

6. Reconnaissons, Chrétiens! celui par qui nous

._
;

.

P‘ . —v—_ .—

sommes, Qu1 de mille bienfaits favorise les

E.—;: l -.Î=î_—:“\_=:Ë

hommes; Celui qui fait tout vivre, et qui

v==2

5
J. îvY

fait tout mouvoir: Adorons sa sagesse, et

ÊÊŒ%—%
craignons son pouvoin

A
_.—L—_ n

CANTIQUE LXXX1V.

Sur la Prow’ùncc.

t . _ ..._ _.__5=“‘:œ

c Dieu, qui nous donna l’étre, Veille

..- Æ:ËÎ"—.Ë

pour nous en tout tempo; Seul notre sou

 

 

.———_ =C

Maître, Il règle tous nos instant.

_;°:À°=— _ _ _:_.__.

La vie CI hJat—it~É—ture, Don—t jouîuÏvzs les‘

G 34 ‘K’
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g_'Ë_‘îàæ_ä.—Ez—'::—. r'+’ô '—553

humains, Les trésors de la Nature, Sont

—*——-
...

du prêteur de ses mains.

2. Quelle est la mnnificence! Béniuons-cn

..;—=:—=æ

le: refus; Je la vois dans l’abont_lanœ De

_ —ä=‘

nos fertiles guérets. Le: fruit: divers dont-—

l'automne Se pare et nous enrichit, C'est le

Seigneur qui les donne Les fait naître et
1

 
_ les mûrit.

:1Eæ=“_.:.b‘= .

3. sa‘ bonté toÎjouu a&ive Nous pro

. ' _ ——-'_———————m—-“. _—

nulle 30ml; Sa providence attentive Pour

—— ————-—*—A —

_ .. -ægfiâ
vert à tous nos. besoins. Eclairé de sa lu

-.....

mière, Si j'appris ses saintes loix, Si je

O -.-—- «

crois et si j'espère, C’est à lui que je le dois.

4. Il soutient notre foiblesse Dans le: péril:

les plu- grands; Il nous cherche et nous re

—__‘: -L———-—- L 5

dresse Darne ËÎus nos égaremens. Si la for— —

‘:5 '2'... .__-.. 70"

abandonne, Sil‘ parole est mon ‘appui;

t, J '

ce n’
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‘ ' -—-—‘3‘=_«::

Si je pêche, il me pardonne Dès que je re— 

._.. M

tourne à lui.

SŒM‘==“=‘EËËÊ’*‘_=Ë
._....- ______ .2Æa=...

5- Je veux, plein de confiance, Recevoir de
 

l’ÎÏernel Le'dcnin, qu’il me 4Ïispense Dans

—g_ î“:=—t__E—S= “‘ -

son amour paternel. 0 ‘toi ma seule espé—

œæ—æäi ——_~w=—

rance, Sage arbitre de mon sort! Tu seras

un délivrance Dans Îvie et dan! Il mort.

.‘CANTIQUE Lxxxv.

Sur la Ptovid‘uu.

 

y___ _ : e-ä*==æ:‘:

ble de ses bienfaits.

'ËŒ%ÏÏ=Ê

sance, je bénis ta clémence, Qui me Coll

  

ËËË-ËÎÇ’ *
est extrême, C'est ta force 8llpa‘éme, Qui.
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ggm-_ZEï—’.—TÆEiÇ=î—!ËE3. La prodigue Nature D’une saine pâture

Nourrit les animaux: Et tu pourvois sans—

ÊWŸ‘W‘ZZm—mËT—‘ËË .

cesse Au besoin qui les presse, Et dans

îî;&E——v ä—— -—-—Ei‘F———-——-—-—-i

leur faim, et dans leurs maux.

ËËŒL’.4. Oui, tout ce qui respire Atteste _ton em

pire, Est l’obiet de tes soins. Dieu! ta

55"’ ‘f .1— -=3==0=%=ÈÏ=Ê=“ v:°"—*'—ÎË‘

main paternelle Ne négligeroit-elle Que tes

ËÏÉËaæ—*—*-+—ä-—ä—- “‘
enfans dans leurs besoins?_.

W

 

-5. Mon aune! sois tranquille: L’Eternel, ton

ï;2æ_ ' -. _à—_xi~: -v—:&.ËE::&zæb

asylc, Prend soin de ton desti ; Et sa grâ
 

.. :=__
— __

ce infinie, Même après cette vie, S’y veut

SFWo—”‘Ï"—EËËT—=—:=—————_ .

intéresser sans fin.’

ÈË=EËfi‘-ä=k—PeŸr.î-ÊE—_;_ä_—=Ë::æ=æâs ‘

6. 0 bonne Providence! Je mets ma confian

ÊEÈEE . .*..gæŒæ:—EæaäFË*ä;

ce ~En tes divins décrets. J’attends de ta puis

g’_’:—»TO=ZË'+—i‘—ÿ—g—r—Q- ÎË

sanee Les dons, que ta clémence Prépare a

ËËËëüEÊ%; “*

mes_ justes souhaits.

._—_._.__

'» g ‘ .,; cnm
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CA N ‘P’! Q U E LXXXVI.

Sur l'excellence de la Religion Chrétienne.

eligiou du Rédempteur du monde, ‘

ËË'ËEÇËÎWÏ:ËEÆÎ_Ê&EËEË“Ë;

source divine ;i‘lumières féconde] D’un

fiËEÏEæ:ËEEïfiŒ=t_—'ËkäE—aE—_“:‘Ë

saint transport tu pénètres mon‘ coeur Par

îä—Iä=_’*ËËË—3ËËŒH“ a:

les attraits de ta vive splendeur.

12. Ta voix sacrée au‘ salut nous appelle: 0

l’a_g_räable, 6 flicureuse nouvelle, Qui nous

Ë " “ I._ç_,KI;‘E-—.’ZÇT::ŸEëËÎÉË

apprend-le moyen précieux De parvenir au

gË:ffl:‘=i_=îflâ"

Royaume des cieux!

 

3. Tes véri s, co—ru—me_des_traits de flamme,

Ëâ‘îÆuÏââËflî’äiä’läêâÊÉ—z
En l’äçlarrant réjouissent mon ame: Qui les

" -.— ==*=__ '——.:. ‘=. ‘ES’. -;,5
Ë;J=:ËJÈ=ËLË=ËË

pourront connaître et recevoir, Sans éprou

_ =' L. —‘Ç;E_‘î

ver leur céleste pouvoir?

 

 

 

Gs~
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EÆEÏ-_’ÆËEËË—%

de mon Dieu m’ansure k pardon.

ËËÏËËÏEËEEH‘îEEÎËË4‘E—‘E

-5. A ton école ou apprend ‘a bien vivre; Tu.‘—

:_—Ÿ«:33=—*1F—‘EË

nous préscris le chemin qu’il faut suivre , Pour

ËEË.ÊEÆEÆEËIEÂËZ—TæyäiëTfiil‘;

échapper aux pièges de l’erreur, Et s‘e’lcver

fifig‘Œ T —=g=%—-———————__=— 4_

au suprême bonheur.

ËËEËËEŒz—ËîÊE—ËEËEËQË'Ë_

6. Le doux repos qu’en te suivant on goûte,

""- -- :, ==.. ——-,—
— -*‘=:&

ËF‘-‘—-—‘ï—Æz=—

Les saints plaisirs qu’on cueille sur ta route,

Ëïl‘Evî——z‘L—‘EË—‘‘:äEfihä*"

Dans leurs combats soutiennent ses enfans,

--"=': "ËËËËËË‘Ë
Et du péché les rendent triomphans.

SEË%ËŒÊË:ËËËËË
7. Qui sent le pËix des biens que tu propo

‘äïËËË‘É‘EÆEÆËîËJËEÏEJÇEËÏË

ses, Qui les chîrit par dessus toutes cho

g;‘;æaæ= -"‘-—-"‘ÊîäEE—SÊ-ËEJLËËJË

ses, Sçait renoncer aux faux biens nl’ici-lms ,,
 

8. Telle est la force, 6 sa-gesse éiernellel

ïËÆ—ËË%&Ë—'ËË
Que ta doétrine inspire au vrai fidèle: Per—‘vËb‘.ÈÊ—EÎÈ‘ÏË—h——m“ v

suadé du bonheur qui -Iält€nd, Comme son

-—ä

Mahre il soufre e:.meurt sentent. _ ,

i ,. Àk‘
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..- .. EEær‘=—=î_=Eg=— qsaËÎ:{Ë «F— _13_E_ :

9. Ah! qu’il est beau de la prendre pour gui

- .:=:ËEÏËÆ‘
de! hlle l’ec‘l'nire, et sa gloire est solide

2ç— —.————{————x—"Ëag:-a--——m—“Ê

Heureux qui la chérir jusqu'à la mon! Se.

ëËËÉ‘ä-L’àîä—W

lou ses voeux Dieu réglera son sort.

‘.ËËÆËËF‘ Ë”ÎËEÊ—æ=æz.E‘.æ—=—-“;=_“=Ë

10 Vous qui cherchez le salut et la vie! Ne

- '_._.==*EË‘EfiEÎ-=_—:=‘iæi‘î‘ê ="=

SIlXVCÂ donc que la route applanie Dans les

SËE_ =ËËË_ËE*Ë“ÊË‘
sentiers Îe—la Religion; î‘endca sans cesse à.

- —%= -——= ===r_—-r_;

la perfection.

g‘ËŒEîEEËT—EËËÏ—Ëâ‘i—EÆ‘EËE‘Ë

n. 'l'u sçais, Seigneur! tu sçais que je désire ‘

‘EE: =*‘—‘E.._.°‘—=ä"l " ".‘ "r”“E......"‘
g; ‘€——.s-—-' =#Ë-Ææ*æ= “"“‘l

D’étre tfläours soumis à ton empire:,. Et,

EËÏZË.ÏËZÏEËL—‘JI=‘LËEÏÉË

puisque j’aime et respe&e ta loi, Soutiens

' iËä:zp————“n:=—q.___.__‘““'
-“‘==B

toujours et mon zèle et ma foi!

 

 

 

c A N T 1 Q'U e 1.xxxvu.

Sur I’ex'alk~uu de la Religion Chrln‘tmæ.

trfi=j
L oi divine, Loi salutaire, Relièion_d—e—à

2;Ë_äfiE+“:æ—4-fiÏ-——îEïr—H:z

mon Sauveur! Science simple et populaire De

ËËËEïË—ËÆ.—:Ë3s:_säï"xza

mes devoirs et du bonheur! Heureuse l’ame où

G 6 '
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s- - -«=-—— "—îäëË—EË=‘É
tu résides! Rien u’altère sa pureté; Et le

chemin , où tu la guides, La mène à la félicité.

EEEEEæEEËË-ËËËË—EÏWÏ—ï— ‘:ÏEËE'

a. Veut-ou , par des discours frivoles, Lui ren

gËËï=—TËe_F=mï—- - ‘'‘ïææäâ
:—

dre ses devoirs moins chers? Tu la soutiens;

Ê_ËËËÎ=Ÿ"EËTEËË:ËËÏÊËËÆEÏEïËa

tu la consoles Prête à plier sous les revers.

%—: JËZŒ.Ë;Ë .:!Ï—.—.‘î—«*“‘Z '

‘Par toi la paisible innocence, Libre de cri
A A

'Ê__E :L—J—Q————L——F———

me et de remords, Dans la paix de la con-—

ëäâää=æ:æsæe%— Ë

science Trouve le premier des trésors.

3. Vainement on te peint sévère, Tu ne l’esr

qu’au{coeurs vicieux; Tu donnes un frein

salutaire A leurs. desseins pernicieux. Mais,

ëF —Ë
si le coupable frissonne Au souvenir d’un Dieu

æaääsä«æ%—=-‘Eî"êâ
 

g___=ä=*—,:E = —

ne Pour l’smour de son Rédem teur.

2ä%%-‘-=‘“Ëï___;~=ELËEÏ‘
4. Tu n’es point cette règle austère, Qui

PmScÏîr—Î’innocent plaisir; Non, inEais tu ne

;__ - “ = 55,—

[u contraire Qu’à ce qui pourrait m’ayilir.T

' I
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E‘:3=.—4 i .p __.v. .___4c.:i_-._êä"~è

Tu veux diminuer l’cmpirr, Que sur nous

-—- —- --- e-._ '- -——-___ : =’.‘=Êe
g=;fi::g—:ææ:: -=_i,%=æ__æ_.._.‘î__

exercent les sens; Et tu cherches, non à de

ËEi—z;_.__i— ; ‘- .:Ï:E =—.: -==‘-= ,=
-n-—- -— —-— —- ,

truirc, Mais à diriger nos pcnchaus.

 

C A N T I Q U E LXXXVIII.

Sâr la chute et ta rddunption de l’homme.

primitive innocence! Don du ciel, (ion

ËE#Œ—;_:EÈîËEË°
précieux! Quoi, faut-il qne»ta présence Ne

“Z."‘:—â— - _‘ --‘ =’:———=Ï:_“:

s’ofi‘re plus à mes yeux?

se: ,--—: -=_._..Ë_-æ=&1-ias.»———T=——_v
2. Homme ingrat, homme rebelle! Vois le fruit

Bäèä= EÈËZ'‘-’-IL_ ' ä‘=äÈ-..&1‘E=Ëä

‘ (on péché. Que n’es-tu-resté fidèle, Nul

2Ë‘ ‘ÆäËâ—ä; —————==**“=ä
m_al.ne t’eût approché.

—J«.==: —
3. Par ton déplorable crime, Avec ta posté

-———'-—-"——-‘ * <â.‘_—._’—__t=—-—-Ü__=_z

 

 

 

v ?à—-——-——:=

rité,_ Tu t’es plongé dans l’abyme De l’af—

-;:.ÏÏ.ÎËÂ.““

freuse iniquité.
 

:æ' .:::_: -~ - :;{Ë:t ““

4. Mais le Dieu de la Nature, Emu de com

H_______.__._._ ._.. .__,_ ____

passion, Jette sur sa créature Un regard

æ?’—Y"Eâ ä »+ %fi=‘_.

d’zfl”eétiog.

G 7 5. Par
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L —'__—‘:n°

.. .__iu._____ ‘91:-.. - _ ..

5. Par une Promesse _sainre, Il fait naître dans:

BËÈäËÆâ—ZÊ_ËEÊEÆ‘EÆËEË

son coeur L’espoir, qm bannit la crainte,

Et qui calme la douleur.

ËÈËEÊ-ÈÊËÈË‘Ÿ—ïæèäîä‘æ'

6. Pour consoler le coupable, Et l'empêcher

de périr, Du mai cr‘uel, qui l’accable, Il

Ëîäï—ÎÏË-Ëî ====“—-—-——-’ä
promet de le guérir.

Ë‘ËË;—æïïäâËà’—Eïïäïæë%

7. Dans sa sagesse profonde Il lui donne uti—

‘8’ëäz‘ ..
 

A -1r—-n—Y-—Y =-—w __

*" . .
“"—

Rédempteur, Qlll 5531:, en sauvant le mon

Ëzksfiaqz‘gz—HËZ É

;—_Æ_.x__IÏH:ËEZ;—_ ”=*5&ä

8. Aux bienfaits de sa puissance Dans notre

EE—ËÎ—ÏC‘ËEEÏÆÎ-ËËÇÊEE“

création, Il joint ceux de sa clémence Dans

ÈM:=‘-F—’=—L—"—;

notre rédemption.

-.—..;=: —_._ 2...... _. '

9. Chrétien“ célébrons sa gloir

 

-—- ——- ——Q—*‘r——_

.... ..- _chés de ses présens, Conservons-en la mé

...:fl=:=—-—= : : .__' -::= '‘=È«ä—-——=°—— -î-ï—‘—Ë-ï—-Ë-—=,

noire Dans des coeurs reconnoissans.

CA‘N- \
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CANTIQUE LXXXIX.

Sur la Mort.

l.î

 

MËËËËËË_M_L_—_ "Ë
3 V1 , à peu de jours bornée, S’écon

...j{A A - ..:n

:]ÿ:r —* _À*“""‘-&——‘ _--—ï=:l=:flz=

le avec rapidiu_: Mais, quand ma course est

2;"gÊEËB‘ËëŒ‘ËËiä—î—gïëäfl"
—

terminée, Je vois naître l‘écernité Grand
 

je meure,

2. C’est en vain que l’homme refuse De son

Eää—“‘ = * -=a=_ Ë _u—a—

ger au jour du trépas; Insemé celui qui s’!—

fisäiÊgîäæaÊäêää%

buse, Tandis que la mort mil: ses pas!

gi’äfià’Œîiäî—‘ÆîäfëëE—“Z‘Æâ”

Jeunene, valeur, opuleuce, Beauté, vertu,

fiË'äEfi-‘ËL—‘ÎTÏEIÇ"”‘:_''E;Êîäî=‘°=ka

talons, grandeur, Rien n’cxcmpte de sa puis

&gä_.,‘- â&_-_~
sauce, En: rien ncy fiéchxl: sa ngueur.

— — W:.-<- _ — :—-t

:ïè.=æ. __
3. Peut-être que cette journée Sera la derme!

' ‘_aä__-- .ä=x=—%:_.&~“ä
re pour mm, La plus Haute mamnée Peut

äëÊTÊ :'. :;:LÇL "" .—Gäl=

avoir un toit pleîÎÏl’efwi. DÏigue jusqu'à‘

a
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8Eî-ËÎxfiz— :21:On‘:ËË-:Ï=.:®::rkäi

ma dernière heure. 0 ‘mon Dïmr! veiller sur

_—u—-‘ v:=z——Ë=—u——— :ËÎÏ—x—î

mon son; Et, quand tu voudras qtie je men

:tê—î=:tzrxmJhzÿ—EÏ'

te, Sois encor mon Dieu dans la mon!

CANTIQUE xc.

Sur la mort du juste

aËËË—Ë
Seigneur , lÿ(e-]

 

 

_=Ëë—Ëss- 2&3; _ _& _.., ..
met son «me à son Sauveur! Il se repose de

-=-—---------u T— É . .“-*-'- -«
1 .—J__a;v—a—mfl__k_fi«î_”fl_Ûru.

ses peines-5 Il est délivré de ses maux, De

ËL:_-'_'_:r‘

. 9
ses chagrms, de ses travaux, De ses enne

mis, de ses chaînes: Ses oeuvres le Suivent

Ë“:==W—-EEËËE—=ÏËÆËIËEËËËË _

-

aux cieux. 0 que son sort es: glorieux!

CANT1QUE x01.

Sur le j'ugcmmt damier.

 

éve iÏE—--tÏ;i , 1‘uortel.‘ songe,

_.{=ËEïq_—:==â;i_j__

tendre, Sbnge à ce compte exaét, qu’ùn jour

82D3

 

._.—,— ‘._ EE”“g;—.

il.faîdra fendre; «.Rappqlle- roi souvenz le nm

g_=_:äsï—ägä:l‘Ææêîë‘ =*Eä
ment sblemnel, Qui ‘fig—sans Ëeîour {En—‘

de:
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Ë—ËEÊESÊÉ’Ÿ‘" “*“‘“Ë’Ëg

destin éternel.

gggg :Ëîä-Êïä‘â:

2. Réfléchis, il est temps! Oses—tu comparoî

fiæ=æ=äË*=I—.æs . : t::fl: _‘

ne Dcvaun le tribunal de {on souverain Maî

Ëq“fiîEWäâ5ËA

ËêäÎÎäè’ä-“è‘ëÏ—èäê‘äïä‘: à=*‘"“ .

u’csr caché, Qui jusqu’au fond des coeuu "

ÊÉ-‘f«—v—v—à—ñ—-—ïfr———— —-:—

découvre le péché?

3. Ce Dieu, que u’e’blouï: aucun don, que n’a

ËË_=ËEÆËËÊ=—î———J=3E5.
buse, Ni le mensonge adroit, ni la frivole ex

 

==x '

Ëîr%‘ÏZ—:ËSË Ç‘:ÏEE .EE%ÏS—ëïæiäiâ

cuseg- L’Eîên‘iié‘r rend-justice, (Æ pèse au mé

gsär=—- —:tä&= l :uç:T:;=—=:tt?:2g

a:r.

me poids, Eplcs fautes du peupie, e: les

gE;=}r_=_> -EEË=—_ZËE ‘*""‘—“Ë

fautes des rois.

' —=_-’3—5‘——'=_â—= ' -&:Ë'
4.îéŒ1Îinfortuné! que pourras-m répondre

EËË%ËBäEËEE—iäë

A ce Dieu juste et saint, qui viendra (C con

fondre; Toi, que déjà rempli de terreur et

..T

d’efTroi Le courroux impuissant d’un morne]

Ë—.fil‘-—v—k:—_‘ä__ ._._===:—-——___ÊÎE

comme toi '1'

SE ç=Q—‘r —r : :

5. Képens-toi: n’artends pu, pour renoncer

au.
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8%Ë

au vice_, Ce jour terrible ù Dieu déploîra

îÏ:æ=:&ræ:{:æ=bÿ-_,__—

sa justice,_ ou, rongéàdéchiré pzr des re4

"“"=ËT"“‘ 1

8 mord: cuisans, Ton coeur enfantera tes plut

cruels touÆeus!

flïÎä"“:äzW

6. Heureux l’homme de bien, qui vit dan. l’in

ËËÆEÊËÇËÎË’Â;

nocence!‘ Le prix de la vertu sera sa récom

-.. -..._.1—_1.- .. --... . =
“ v r *.= 4*. -' 'q . . =

 

 

_—-—=

anse '_ La foi vive et fervente assure son bon

’ .. oË—m—fl Î E;

heur, Et dans son-Juge même il trouve un

_.___ __._.____..—

îlédemptcur.

C x“a.ï' .’i‘ l Q 03 XCIL'

Sur I‘espe’mna de la Rlxm‘rcäion.

Njîääâäï——'.T;: —
. on Rédempteur est vivant, Il est l’Au«

‘îëæä:—:ä&äeæægäiæ%
leur de ma vie; Je u’en doute nullement,

ËE‘ :ISËÎÏLËÈÆËL—‘ëflE—ÎË
Mon une en est réjouîe: Pouuoil-je crain

ËËÊâÏ”-Æë—ËÏÈËËÊ
dre le sort, Dont me menace la mon?

lËS - ==«—=v=

’ _ A la vie il les

‘Bÿc‘={ï5__.:‘îäÈ - -v== -

nmc=s De ltl.uus., de tu lieu. 11 u-iom:

glll ,,

 
 



e. 93. c A N"! 1 Q-U E xcm. us,

5Ëâ’—'Ëääââäägbææt=

'. Et 13 Chef éli!~vc aux cieux ,

°’ËË=ËEË z—‘EË=Ë‘;
 

 

3. Ma chair n’a d’autre destin Que de retour- I

Ë?‘=äî_—E“"“ -æ.afis=EE:Ë

net en cmïlre Je le ssa_is, mais à l:_ fin

KËËÈÆ.F:ÏŒÏ=EÏZ_À

Le Rédempteur; doiq descendre: Son bras

ÊËEË:Ï+E%Ë?Æâ—>
invmclble et fort, Triompher: de ma mort.

ËËËËË—îÏ‘z—‘Ëæg

4. Alors ma chair dehouveaù Reprendra son

—g_—}4_ - : - —:.w:=:v= —
._.—

existencË; Je sortirai du tombeau, Réveil]?—

îF3=äf—‘Êî=~_- .EË‘jËËÈÆŸpar sa pu‘1ssance: ‘ * i"

d‘' ' I

 
 

- "=: = —.a:: : -—- .

5. Moi, je le contemplerai Dans sa gloire fa

__.V_—‘:îva‘r‘-‘Hz—-——:Ë‘Ël

ce-i-face; Moi-même je le verrai, Ce corps

y trouvera place; Je le verrai de mes yeux,

Le RédeÎxîpteur glorieux ! .

C A.N ‘l! 1 {Q0 E XCIII.

Sur la Rlsurnäion et la FJlidt! e’termllc.

 

e ‘notre Rédempteur la dernière venue’

_ \ . Con



nsç~ CANTIQUE xcm. 'C.95.

..:L‘

L _..:_=‘

Comme l’èclair brillant, sera prompte , impré

' ——r——:æ: . ——r——n.

" ‘ -—q-+—?H;

vue; Nul mortel n’en c0nn0ît l'heure ni le

—‘ “"1‘ä14F—"‘ —-ÊÏËÿ"—:Ë3ËE‘

moineau. Préparons-nous toujours _à cet évé

Ëmÿ._î_..}—x...xf{:=’fi:q::ifi

:. C’est au son éclatant, à la voix de l’Ar—

Ë.=;F—"—‘OŒFË— lr:j :F—— :

changtä, Que la. terre et les mers, par un pro

' '

dige étrange, Îlendront, pour obéir au Juge

_—.—

Gbuverain, Les corps ressuscirés de tout le

. æ___i

.._n l.u._unî

32.... .........::.. . -

__“‘:*,--'

“L— ——————.——v——.—_———v——a————

3. Notre corps vil, abjeét, terrestre et corrup

tible, Euce jour renaitra céleste, indéstruc

EËW â
tibia: Le Sauveur tout-puissant, qui descen

1 ’# f" "

(ira des cieux , Le. fera russcmbler à.son corps

Èä"ïç.ä 4- ===
1k—.——.——.———.————» ———...,_

5 f===

glon eux.

_«ë’A ce. corpsœrnnsfiormé notroame réunie,

:>.3 î 5:: - - 2“5= ‘.—Efl-===b‘Êl—-ÆËÎŒ
__Du_ bonheur des élus, de la gloire infime, Corr

: le êt_sÎ féliçitéîugmäten

-"”:"‘ zou
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‘.E--F"-" "-îÏî‘ï Ï .2 gtoujours pendant l’étcrnité.

 
 

___:' _ _.__ _____ .__JÏ~ïE-T_—'ËEË%=Ë

5. Telle eîl’. de notr _(

i.:n: .,=:“’;.—: j~:ÊË-â'~1:t:st=t_Æ: _=

liblc; Au puissant Créateur ce miracle est

EÊE‘ÆŒ“
‘î==  

. , qui forma ce c(Ï1:Îs:—Ë‘tira

58Ë_flr_:äÉ—Iïjäîzi :æäï—aï-Ïæl—afieaîiæ—sæäâ

du néant, Sçaura le retirerdu somhre n10

nument. .

fi?ÆE—Ëî‘äEÊQËE—æäîêîÿàîäâäfä

6. L’niguilîtÇn de la mort se tournera con

rjÏ’ä‘i:ärä:fiæL.:îæ

tre elle, De sa main pour jamais tombe sa

3:: “.È1EÆ=W—EfiiäïiZ—Täëæä

faux cruelle: Le juste,,par jésus alors recy—

{âäïZ;îïtäE‘-ŒEŒËËHËŒ

suscité, Hériœra la vie et l’immorzalité.

.C A N TI QUE XClV.

Sur ‘la Vie éternelle.

*
douce attente Du Chrétien

 

dans l’adÎëïsité . 

:.‘_‘

Qu’ell{éËèÊve Î’î’lllïäl‘llté !_La mort n.'a

‘8_"_=—5=——-_ÇÏÏ—ËËÎÆËÆ

__—h._.

I
te

plus rien de terrible; Elle ne détruit que le

-_~.....--
..

_ _-___._.._

corps: L’une demeure indémuéübîe, Rien,

_ un
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9

n'en altère les restons. '

ËÏË‘ËÏÊEH=ÏHEL 455555

a. Au bout de ma sombre earnère, J’en \’0Îl
 

1nière, Où je marcherai

îää"“‘-”“ â
bercé par l‘espénnce, je ne trouve que va

.. _ __;- _Æ.Ê

mité; Mais n j’aurai la jouissÏnÏe D—’une

.: I ‘=="“ .—.—_

pure félicité.

3. Planeur au-denns der étoiles, Parcourant

—- —— — —— —— .—e—.
Ë*=%‘=æ;ät—âäîæ= 3

cïs globes divers, Mes yeux face-à-face et

— ::— - :ä..fl&z%=zgïê

sans voiles Verrou: le Dieu de l’nnivers. Là,

= =°‘—:gEïf_wfi—aäpour célébrer les louanges Du Sauveur, 0b.‘

Ë‘Ëäzvç « ‘n . Î “v T‘ë‘â

je: de leurs chants, Au céleste concert des

' anges S’uniÏon: .u1-e-s—foibles aie—cens.

- -——- ——'— —-———== :1

4. Revétus de gloire immortelle, Vous aussi

m=

me se_rez rendus, Enfans, amis, époux fidè

———t= »-—2————g;_çË

le! Nos liens ne sont pas rompus; Mes

"“= "' — = ‘SE

7"“-‘ "°“ reverront enco‘re Au sein de l'a

fè
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ëxæw<H~—-‘v—â=————»‘— ““‘”'IîÈEÆË
félicité: Doux espoir.’ Grand Dieu, quei‘im.

Ë_Êïâfi=fi==ÿ=‘;æ=æsflïïää

,plore, CobduiJ-moi vers l’éteruitél

CANTIQUE XCV.

Sur la Be‘atituà‘e céleste.

EËËËä—äèË'ÊïÏ—x‘
 

nvironné, grand Dieu. des splendeur:

éternelles, Tu règnes dans le ciel, ou les

«—êîËäâê—:esprits huureux,. Saisis d’un saint refpe&, se‘

couvrent de leurs ailes, En voyant de ton

=:e:rb=s:tË=ä=—Ë———œ—_——_Ë=

front l’éclat majestueux.

ËäL T‘fæ2‘ï‘î‘Œi‘ïfiîË

:. Dans ce terrestre exil une nuée sombre

Enveloppe nos pas; la foi seule nous luit:

''—___ÿ= ..

Mais ton jour, 6 Seigneur! deÎant qui fuit

Ë=«ËEWæ—;gâ‘âÊîäsx—‘—îäÿ-Ê

toute ombre, Fera loin de nos yeux dispa

.: —=——*——x_r——=—'g

roître la nuit.
 

__._._—'7___. __ __._
_ ...._ A‘. ‘

dèle, 0 jour après lequel nous devons lou—

_.===-— -4s_gs+~‘*=ŒEÊÎË

pirerl Mais, pour te pouédcr, 6 lumiè

n
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- ...__re éternelle! Du poids de notre corps il faut

__‘._

gË&Æ-—*—:__M=Ë

nous délivrer.

=‘ÎË

.4. Suprême Charité! fais par ta sainte g1 ce,

, îËt=o=:Ë:—d:Ë

Que sur ce bien promis nos voeux soient ar.

Î ‘ËËËËË-ÏÏÎ—ÎËËËÆEÀËËËËËË

rêtés , Et qu'un jour éternel succède au court

er—-û-—i—-—fl-‘äê‘— »’u_? :9 —espace Des jours, qu’cn notre exil tu nous

à‘figä—;ä=f‘“î 3 É

auras comptés!

 

CA NTIQ UE XCVl.

Les dix Commandemem.

Sur le Clmnt*dn Ps. C'XL.

 

‘EË

fiägäæï—‘æ'ägaææîäiÿs‘äëäêæfig

mm: au mont de Sîna; Sois attentif à la Loi _

Êg;=giËêæ: - - =äËË'—ÎË;

sainte, Que {le sa bouche—il te donna.

—2. Je suis, dit-il, ton Dieu Céleste, Qui, clé:

.=_"‘V-‘r.-ÉE.TE‘À;ÂSZÎÈE.èÊEÏË

ployaut mon bras pour toi, T'ai délivré d’ug

v —_ - =;—EEEEÏEÆEËEE&=—=Ïiäe

joug funeste: Tu n’zluras point de D'en

FÏ; “'”x—__ r—*—

‘l‘le moi. '
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lieu

un;u|.u\uH

nuinul\uu

..u.

un!

nruulu

uns

v0c «—

_3. Ne te fixés point tailler d'image; N’en ré

SÊÎ“——--Ê+—=gr—ÿ— 9> w———»———‘I———îv—»—&°—— E;

, vère aucune à genoux; Ne les sers point:

 

ë=æ=&5äî:r—-—— =‘=tïiË:æä

un tel hom‘mage 0ffcuse un Dieu fort et

“.. ‘ —E.‘.=‘—‘—-_JZ—E"—_"ËE“===“ä
—....-——.— —====—===—=___

4. Ne jure point en téméraire Le Nom sacré

ä:;=z:{c:G‘.ZIL—H«ZÎZZ‘CL”GË}‘EÆ%ËÎË

Car il se montrera sévèredu Souverain;

 

5. Six jours travaille? et Gal-d‘e

_q_=;.:v=fîæ

le repos du Seigneur; Souviens-toi, que ce

fissæäazazäätääsïs*sæsæfiaææyæz—;

jour-là même Se reposa le Créateur.

E=î‘EZZÇ=ZCIŸ_V—Ÿ—““L‘Ï“‘h“T—ï . Fig

6. Honore ton père et ta mère, Et Dieu pro-—

longer: tes ans Sur la terre, que pour salaire

ËäEËEï:%:=Æ=__”JL=V—;ËËËËEE—w—zîëëä

Il Il promise à ses enfants. -

Ëà:Ëÿêàzzÿzzzï:îxzg_:zzuî__7. Ne tue et n’offcuse personne; Fuir toute

3ï43—‘5E3'-__..:=_—i_=ï;~Erär—’zgää

luxure avec soin; Au larcin jamais ne t’2don

_.

E‘=’° SI=È:Ÿ;:-“.‘-äîäa:-t—_:

ne; Ne sois menteur, ni faux témoin.‘

g=ç=;=tËZZÏM_!w=-‘rŒÉ
un“

8. Ne désire point en ton une La maison. _

H 11
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_,.=~;=îîËsæ=-=ï:E._:_Ë_;æ3ä

ni le champ rl’autrni, Son boeuf, son escla—
  

= '. :El . '- ..... ":I t.— ' ..

iäŒ __ .~..., ._
ve ou sa femme, Ni rien enfin qui soit à ‘lui.

=_..— —æ—aç_=&:=«=æ=ææ—zgî

9. Aime Dieu d’un amour suprême, Comme

._..___.__  

ton Dieu, cÉ«Ëm€—mn Roi; Et ton prochain,

—äH* ‘ "Ë.ÊË

comme toi-même: De-li dépend toute la Loi.

le. Grand Dieu! que ta voix eflicace Nous

. =ËÎŸ“““T'ÎË=_=À_ÊF.Œ_fiÎ:onvcrtirse tous à toi; Dans nos coeurs im—

8Ë%Æ%Ëprime {an—grâce De t’Ïbéir selon ta Loi!

CANTIQUE XCVII.

Sur la Fol.

-:

1&1 ï‘.P““’ EB"JÏŒÏÆ;LÆL"EËÆ"
fig; 4: Le g * flE—!Œ

Je sçais, qu’on ne peut sans l; foi Te ser

- =ÛE’E- "‘
vir Ewte plaire, Que l'homifiiiuËîédtfle et

E’Wt—T’æ—EÆ

pervers yNe recevra pour ses travers Qu’nn

ÎÎË=æËE—ÎËZË.ËÉÆ

douloureux salaire.

-E 2.4 ‘—

='ï’hlîsgïzi b_e_s:iflnÿdefifon secours, Afin—que

je puisse coureurs Renévdrer à croire. D31

gne
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{ŒÊE‘ÆEÏEEEflËËTi’EÏ-zäîiÿäää

agne donc, 6 Dieu mon Sauveur! En fixant la

- 53== ==‘ä-E‘E”= :Î"E"Î—J '—:3:' * à
gîfîÎlana mon coÏuîT I\iÏ’ÏÎÎÇÎÎ:—äâoirefilu

ËË—EË ~.~.. _‘___

3- S“°;'°“iexîggœ___“eà__ÏL"~"LJÏjÂ_“_Ïi=

 

 

 

RÉÏ:ä: la , Seigneur!

a, qu’en oeuvres de charité,

 

ËËËzÎ’x—à::z:.=.

' Fai

 

Qu’cn fruits heureux de sainteté, Qu’en ver

 
=" : _: _=_— —.—v———-————-- =‘::_‘=

tus elle abonde.

”*z=‘=t

_vJ;__.___

4. Qu’ellÏî3itâdans tous les combÎts, Que

isas=—a;=;wæ==————— -+-——42x=1

je doil livrer ici-bas, Ma force, ma défen

g‘ —=ïî-mîzîêïïfiu=Ë—îäläâäï

se; Que, pli‘ elle vit.‘torienx, Je reçoive un

1 fin
v+-s

 

CANTIQÜE XCVIII.

Sur la Repentance.

Sur le Chant du Ps. Clll.

SŒËä———m—=— se *
.. — ———————a.‘.‘t

onge, pécheur! songe à la repentance:

A chaque instant vers -toi la mort S’avanceë

Il a Peux

 

6
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m=: :- ' _ _ ..

Peux-tu la voir avec sérénité? Encor tu

vis, Dieu t’ofi‘re encor ses grâces: ‘tremble,

3;: =‘ "‘ b——I—v——-—q‘——r—QÏ=

qu’un jour sa bonté, que tu lasser, Ne t’a

=t=æa—=«=ä:’=äëagæ;äæaæ

bsndonue à ta perversité.

- =ms
2. Sur‘ un“ penchant le triomphe sans doute

_ _— _ËäEæu;—;Ë_Ë

‘ Est diflîcfle, et toujours 11m0us coûte: Mais
-—Û:-——_ZËL-SËËÎL‘P‘-—HË—zzäâ

qu'il est doux d'avoir sçu l’obtenir! Hâte

toi donc’. Dieu soutient ton courage, Et du

** ‘W’, ._._.____ _.__.__

combat, où son amour t’engago, Vi&orieux
 

.._.

_te fera meEn~ '

ËËïæEŒ-E‘EŒEÆEË

3. Le vice est doux, mais sa suite est amère: a

* ;* _ ____ _ __-*fl:Ê:Ë:—ïÿF :täièu~.æ_m _:-3

De la vertu la paix est le salaire; Elle n’est

Ë‘ÊL—:‘—Æ5=t:fic'—*—FË=L—q—Èfl=ë

‘point dans l’ame du pêcheur. L’amour de

K‘ËÊË: 3Æ2“:s:xËË~ËlË—_Ë

Dieu fait le bien u fidèle; En le servant

WÏ%ËEÊEÇEË%äEËÈ

avec ardeur ct zèle, Il afl“ermit toujours

 

, doit Pane pure et saiute'

lou

*- 4-._-,
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LËEEËË&=:;:Ë:ËrÏz-æzz;Jouir ici, sans remords et sans crainte, Des

25535:;2ŒE‘5‘52Ë5’Ï52Ï5—Î5î‘22ä‘!

dons du Ciel sur l’homme répandus! Heu

...011“ '__.._L."

 

 
 

ËËË"o—,Ë-‘r“—‘ E;_cÿâîfiîær

(revoir la riche récompense, Qui doit un

-— TEÆEÆEÇEE —25 “'=——.__.———“='—“
ËZÆ—nr l r! 3

jour couronner ses vertus!

CANTIQUE xcrx.

Sur la Repentance.

 

C __ __ _-_Ï_E‘’E—ZËEÆ

’ est du fond de mon coeur,_grand Dieu!

äëäEê—' —* =;_ +——‘*
que je t’implore, Du fond d’un coeur frap

fiË=‘vîäâ‘iÎÉËêŒæîcÏ-—IË5ËËË

pé d’un salutaire effroi, Que le remords

8Ëî‘:ä=—Ëfi Eä
POlîrsuiî, que l: reäret :Iévorc, Mais qui tou

E%L "'

 

Sle

_:--=

3. Rends-moi donc ton amour, u devient no}!

H 3 .;"‘
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’ai luîvi le torrent d’un siècle v1

‘E:}EæææEæ—EE ==55Ê;Ê.=
 

cieux: Ah! qui de nous, Seigneur! si ta '

ËËLŒÎ—3ËFÆ'ËEËEÏËfiË—EÏEÆ.Ë‘

gucur n_ous juge , Se trouvera plu‘ à tes Yeux ? ‘

ËËÏ=—E#_=ZEEÊËËEEs—î=mæ " ‘ 5:.—

4. Dieu commit, je le sçais, mon extrême

_fÎiÜ—euse: Mai: pourroia»fe _:lmset de sa grau

”“=' — 3’ëËEäE—ËËË

de bonté, Dans les même: erreur! me replon

gcr_ s_:gx_s cesse, Et compter sur l’impuuizé?

(Ëät‘ëääîæä*“%

5. Tu l'a’ dit: Que le fo‘iblc en moi toujours
- v .;_- __ .Ê..Ï__.ä_.ï-ä._

‘esEä'6; '1‘æïâun l'a—tendu les—bru a‘u= ‘9.51. "—=::î‘ï‘l ___Ï_Î _v ._.:’:;_

cheur pénitent: Qu’il reconnaisse en moi son

‘Ê_ÊE1ÊEEÊEEŒEÏEEÊTÊ’E‘ÆEÏÊ€

Sauveur et son Père; Qu’il soit heureux en

fi. __."g:::_.""“‘—___*‘—'" “'

 

 

_-<

HI

me servant:  

6. S'il transgresse ma loi, qu’il se rcpente et
— m——— -—./ 

CAN-r



C.wa. CANTIQUE C. 175

CANTIQUE C.

Sur la mainte de Dieu.

RËÆâËÎ—;ËjËZÏ—f&%:—
espeéle, crains, morte]! le Maitre du

ZEÆEÏS‘FE‘I ‘ "“’f5=

tonnerre, Dont le bras fait trembler et les
 

3::-f— - - ï{äl - :_

cieux et la terre; Meus ne redoute point

"" I=*=.' "' 

ceux, dont Ems les eflîarts Ne peuvän abou

rit‘ qu’à détruire ton corps.

{ËËÎ—ÏË'Ë‘ÎÊ—ËÏ:-‘;æâä.Æfë*‘Ê

z. Lui seul peut rendre heureux et ton corps

B‘—\flr—:t:kâE—Ç—täï2‘:î‘2ë—q _æ__

et ton une, Lui seul peut contenter le désir

: — a*- —c=-' - ‘

 

qui t’enflamme; Sous son ouvoîr tout plie en_

— 1:— --&L—— — .__._t==

‘ce vasgc univers; Son Noni est redouté jus
 

EKäE=Ëé~=—_ÏEŒ‘ËËËÊ
. u‘: tes voeux à l’aimcr, à lui

glî~Œ= ""“ 4 =_ ‘ =ga= —f- 23g

plaire; Cherche par hum-Christ sa grâce sa

g=;_—_::gäæ“‘ïâ—EÇà“'ïEfÿ—3.Ëïëfä

gêëgîäèggmejgpä'lëc I‘CÏÎÂ'ÏSäJËICS E

 

jugemens,> Et pratique avec soin toua ses

g... :::‘= ;_‘=‘ —‘—' —-—*-*r=«===w=*-* “
 

tlm

cQmmandeneu.

. ‘ n 1 4. Ah:
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Ah! puisse notre coeur, SODIIJÎI à ta loi

‘:‘È‘ËËE 2t=2=5
._._——_..., _ ._

te, En te craignant, Seigneur! n’avoir

:: _ : ,. .: .É;î' :ÿ:æa.ä,ïæ.—;z.fi. ;_._,

point d’autre crainte! (Jean-Là le tout d.

Ë;=—’-——;—a- 1 _Ÿv4-v Ï—-Y—-—v-_ Ÿî=

I . . 1 . 1 _._ ,_

l’ÿomrne et sa félicité, C"est-1a le vrai che

:“_:‘l—i:Ë;Ô=Ê:—F

min de l’immortalité.

 

:22:

CANTIQUE cr.

Sur le: avantages de la ferveur.

Ê%ËËËËÏ=—z—..Ï= =ä=roûtez, amer fcrventesl Goûtez votre

Ëäâi’äæs"ÏÉ‘ËËËË'Ëä'äLÏË

bonheur; Mail demeurez consumer Dans vo

ÆF—ËEIÏE—M—TÏÏËWE—Ë—zwt

tre sainte ardeur. Ilurcux le coeur fidele,

 

'” _ -“";ËiîEä—2Y—’—=eæag

Où r‘ègne la. ferveur! On ranime par elle

—:1——-—_x_-—-—s——vxx—-——————J—_

Tous les dons du Seigneur.

2. Elle est, et Ïïpartage, h‘: le sceau es

. ....“ÏW‘ÊË
élus; Elle est l’appui, le gage, Et l’ame

"‘ "“.=Ê: " ""2." .""Ï———-"'-'-‘—_'——

Ë% - - - »ææâäâfiî’ä=”‘i
des vertus: Par elle la foi vive

 

 

 
ëä ——

. __ _ ___ ___*J—2=

de et règle nos moeurs.

I.
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{Ë*Ëz—:ä*{=-; —;— «Si—33‘; oÏ—=:- -s}aa%E—i—:*::Ë

3. De l’ame péuiwnte Elle adoucit les pleurs,ËEJÊE‘ÎËËËËÎ—iîÿf ZÏËËZËÎË'gQË. À

Et de l'a-rue soufl‘ranrc -Appa_i‘:cîë—(loulcurs:

___ .JîËEÏ- ‘ *“—.gfâ23‘-E: =Æ~zÿË;—: _

Une larme sincère, Un seul soupir du coeur,

:::hJr:qc:;;

:5...

Par elle a (‘ quoi plaire Aux regards du

 

 
.C

Il
 

 

fiiË'-—ËËËÆEÏËËËËÊÎË'ËËËÎËÈ

4. (. est elle qui de l’ame Dévoile la gran

îîä—ËËE‘EEËË-Ë3Ëk—Ïàÿïä‘ään‘îfifin -—

deux‘: La charité s’cnflnmmc Par sa vive cha

ïÎË——:=fi==-ÿ=ä#‘:—‘Èäïäî:‘fiä“â

leur. fille est, pour qui seconde Ses êèné

gg
ÉE_"—_

s_:.. ...

reux efforts, Une source féconde De cé

 

 
IESLS trésors. ‘se

 

ç. Main x;lxs sa vive flamme Tout déplaît,

‘; ' ‘ —n“.æ:’*-ï

toi]: languir, Et la beauté de l’ame Se fa

—"’- tE=:'-.V_.ï___—‘"‘—

‘ne et déperir. Heureux le coeur fidèle, Où

=îrä‘ä‘_f—Êääïmäiwzî

règne la ferveur! On jouïl: avec elle Des
 

.H 5 'CANa



1}8 CANT!QUE en. 'C.mz.

CANTIQUE eu.

Sur la 11att7'6 u I'flÏ’~hzæ (‘le l;; Prière.

O _DicäTîians la cîtîère Je ‘fois

gÊîEË-EÏîî—%‘ÎËË:

 

 

un temple autour de moi: Là jeflt’aîireëse _

ma prière, Là. ÿ’élève mon ame à toi. Te

‘Z’ ÊË=ËÏI ’ xîË:—Ëî_

prier, c'est Voir ta présence,

-"'

‘.1: I:

ta sainteté, C’cst mettre en toi sa confian

ce, C’est s’nttendrir' sur sa bonté.

—w- ..———:—-—_.-——-— ——;r_

. _ :ç-Eäzl-Ë

:. Je sçms, que ma faiblesse extrême N’ajou

__ =3ËË-’ËË

te rien à tu grandeur; Mais je remplis en

ÉËWÏäEÇËT—i—Eë—EÎËË

vers moi—même Un devoir? qui me rend

4 g&r_3ä+.ËEE&-:'fif&ñzÇa:—~Ë

meiileur. Je prie; et inon :une, attentive An

ËËËÆ’“2' SËÆ"":E
souvenir de ta bonté, S’échauEe et devient

ÈÊ'ËEÊÈËËÏ‘ÊÈÆSŒEË’Ë

y‘ms a&ive Pour le bien de l’Humanité.

 

' >:1 ._ r:
3. Je prie; et du jour qui se lève Je me tra

1

ms

ce l’utile emploi: Î‘.uidé par les IOÎX, 5°

. —:325‘*‘*‘*’ — -r -—-= »«"* "—
ËÏ‘ .—.ç“—

;aghève Sans avoir ,à. rougir de mçi- Je

Î._,.z 1pri‘

  



C. me. CANTIQUE CH. 179

Wî—ËEËEfi—Î’fiEjêæ'«

prie; et, me sentant coupable, Je pÎÂLÏdS, ‘a

KSËŒEËËÆËÆËÈEËËFËŒEÈËÆ‘ËËË.
tes pieds abattu, L’eugagemeut inviolable

ïËî-äî—EËË‘ËEâËË—»——=’#‘:_—J

D’6tre fidèle à la vertu.

4. Si dans un avenir funeste Mon oeil se perd

fi:ägäî{äääË—ËËÏ=P-';‘ÆëÊ—:îêE—E;æ:=

avec effroi, L’unique douceur qui ne reste,

fiæ=o-—-ËÆ-*“=Ë-‘=—=ÿ—“-Ç==‘Ê=;= :Ëâ.fl‘—'' 533

C’cst d’éievcr mon urne à toi. Je prie; et

fië*" .‘iîfiî’..Ë=‘-‘“déjà mes alarmes Fout place à la sérénité: Je
|

 
 

coeur agité.

Œ'ËËÈËE‘ŒÎ -
5. Non jamais il: ne sont frivoles, Les’ voeux

{ËËËÉÆËËäË3ËËÉËEË&ÊEËËËËÊ

que j’ose t’adresserl Tu m’exluces, ou me

ËES‘&ZÏW‘ —'
consoles Quand tu ne dg‘. pas m’exaucer.

Ami, Seigneur! chaque prière Renlfiicurcux

-:EI''' ''‘‘'‘_——L 2“: "_"‘ .

SÊE=ÆË._-*___ÎÈËËÎÏS‘Ë

ton adorateur: Aflligé, je prie et j'espère;

- - L :=g‘::=t:

....L =—Æ

Coupable, je deviens meilleur.

 

H6 CAN‘



180 C A N T I Q U E Cil]. C. 103.

CANT!QUE ClIL

Sur 11 dd*otio7 publique.

Sur le Chant du Ps. CXIII.

: 3—-1-:_: —.L‘=o;g

\ ut-il jamais, peuple Chrétien! Un bon

2ä= :ŒE—ë’âëÿäê _ =z—ËË

heur comparable au tien? Jusqû’à toi l‘lçæ,-.

“‘Î-—î:“=""‘îËË:.’ŒC ËË

uel s’abnisse, Et toujours daigne t'écouter:

EKZG‘IË-Ë“"ËEËËEÆLËEÿZËËËE=FÈÏ

Comment pourroîs-tn résister Aux doux

 

gÊïEï-—_———+—4—“n= 5:3. _=_=,âg—_"

effetr de la tendresse? -

_ _=—‘a. De Dieu c’est iËi la Maison; C’cst ici que:

l’humb‘le oraison A nos €(Îeux rend le Ciel

-propice. Ah! si nous en sommes touchés,

- - '—ä=**:=&-=*: —:äê
N’y apportons pas ces péchés, Qui seuïblent_

FÆ;€3ÏBEBËÎËâÏL—E—T.âËE—Ë_

braver sa justice.

.—-——-—r23.‘: v:vm!==
 

3. ChrétiL‘nSI—dans cet auguste lieu, lïlevons

notre esprit à Dieu; Louens cct adorable

{ET—=—_—— :äêïäzææzâÆë
Mz!tre: Il nous comble de ses faveurs; Ce

n est qu en lui donnapt non coeurs , Que nous

l""'
4



C.xc4. 'CANTlQUE 61V. 13,:

. ÉËË—îï E .:a:—.::fl=x‘:’.t;===:‘=cî

pouvons le reconuoître.

CANTIQUE 01V.‘

S.vr le Colle public.

——..—.

J our du Seigneur! Ouvre mon coeur A

.1 _ _ ._.—‘'— '

 

ta douce lumière: Jour lolemnel! A l’L‘ter

' flt=T—_Ë:~F——î—;ï——Ê—h———“ ‘ —.—E

nËi Ouvre mon ame entièrÏz.

.,.. . .__.

EËEEä:Ï—'Èä.fl—EËËÈÏEËEÊE “
9. Dieu tout-puissant Et bienfaisant! J’a‘i be

ëËëä-“ËËÆI_ ...Ï:3ËË::2‘:;;.. ‘—îäzÇ=îä
soin du m grâce: Eclaire-moi, Soutiens ma

:p——-——_-- Ï—-*—-—+—A—'

foi; Je viens chercher ta face.

ÊEÉË—æ—ÎTEË.ZÏÊææ-EËÆË-Ë
3. Fuyez, soucis! Soyez bannis, Embarras de

gËÏEÈ"°‘F‘°‘ '—=“4ËI—'-—:r::Ï—nj

la terre! Je u’ai qu’uu voeu; C’est, 0 mon

:. 4 a”%ËäEË—:
Dieu! Le bonheur de te plairË.

4. Ta maJest’g, Et ta bonté, Résident dans

ËÏ‘Æ‘Èà—è—Â’z—Ë

ton temple: Là mon esprit Suit Jésus-Un‘

._—
Ravi de son exemple. '

!ËËgääi;:=æL—ëiäcæäë&ëïäæäïê
__ 5. La vérité, Et la clarté, B1‘Îll€llt dans ta

h;Ë—'Ûï_‘rää;—äî=r =ï__.._.. _,:_:=‘E

_lÿsrole; Elle conduit, Eclaire,inmuit No

“ 7 {re

HI

 



132 CANTiQUE-C‘V. C.xos_,

E’è‘Ë- '=.~__
tre une, et la console.

._._._.._ 

_._ -. . .. :1:

6. J’cnrcuds sa voix; Ses saintes lout Ne sont

EËËÂÎÏÂ‘ÈËÏË-Ë‘ÇÊ‘ÎÈ‘l’ÎËËËË'Ë

point diflicilcl: Viens les graver, Les con

ËËËË‘ÆËËQ’ËË’EË
se;ver, Dans des mues dociles.

5.!
I

CANTIQUE cv.

Sur le Culte pubIic.

loigucz-vous, vains spec’lacles du mon

F’sr—æëäËÉËîæaw‘—Wqâ
de! A_vgt_re éclat je préfère t_:_e_l_ieu: Asy

lllfl

ë:"".—_—J _

ñä”Ë—Ë' EEEEË=Œ=

amc' vient s’y remplir de son Dieu.

-""‘ """ ‘-‘-'—‘
._~ ;— : .—.‘‘:—.

ËËfää“—”-~_—W=_—.ËË:Ïz =.=.Ëä
2. Suivons, Chrétiens! ses oracles suprêmes;

äËÏË:,EË‘EEÊËËEæIm’ŒFËEÊËÂTÎ—ÎË

Sa main puissante est notre unique appui: Ou

-äF—.=äEËËÎ—F”ËËÎ‘î—Êâ‘E~æËË

les yeux, et rentrons en nous-mêmes;

.. _ä:——‘;Ë(ŒËEÊÆBÊË

Tout uous l’annonce et nous ramène à lui.

-. _._. :.:g
Ëâ*’* î= ——;;:zæätÏgæêä—; ËÏE

3. l\ 15 c’est sur-tout dans les ‘saints Taber

_.._E__ËI:ET=ËÏFL—T;~3—*‘ä‘.:—.TËEË

Que le Seigneur nous parle, nous in»

de ses sacrés Ora

ales

 

 

 

 



C.m6. CANTIQUE CVL 183

EËEL— __ÆÏËŒ
clos Voir la sagesse et recueillir le fruit.

BËW._L__“"*=—
.——" _.-— .

4. Lu nos esprits reçoivent la lumière, Qui

_..nbtâ-éz.—+:Jp_- '

des humains peut épurer le coeur: Là sont

 

guidés nos pas dans la carrière De l’innocen

ËË":ËÏ*ËËËÈŸËËËÆ
ce et du parfait ‘bonheur.

CANTIQUE cv1.

Sur la confiante en Dim.

— —:—-‘="Ëâ——|*‘!L«=F-—"’*‘

D e quoi t’alarmes-tu , mon coeur? Ranime

_ - :oc: ““ '‘‘‘‘‘'&.‘'‘3

ton courage, Souviens-toi de ton Créateur;

___î_~_ ...- e

T: tristesse l'outrage: Car ce Dieu fort Re
 

gle ton sort; Enfant du Dieu suprême, Il

me commit, il m’aiuic.

—— = -1caæfi

2. Commis le Dieu de l’uuivers, Et ton inf—

gægræaÆ—Ëææs=æ=—â

suffisance: Il a mille moyens divers_ Tout

LËËËW......LÏ“"‘
prêt! pour ta défense; E: dans ses bras Je

.3 ‘ - .z ; =“-ËË‘âË

ne perds pas, Au fort de la tempête, Un

‘7 ‘:t“ ._ ___ ____..___fi.æa.—‘ 1—_v—16=; ;;t _—_=;

 

 

cheveu de ma tête. '

35 Ban—



184 CAN‘I‘lQUE CVI. C.ro‘6_-.

EÊLËÆü—=r2fiâfi.æ;äïêe

3. Bannis donc, mon coeur! les soucis; Car _

w‘,:!ËEÊEŒEÜ:g:ÿfiî-ËEâï—l“

ta douleur t’abuce Après t’aVoir donné son

à: " - ...:fi
_kfiv_ ;;Ç.;L..

Fils, Est-ce que Dieu refuse A son en

W=‘=_äë—Tïä'Ë
faut Le vêtement, Le toit, le pain, la vie;

;:-—_'-—~-I——ï .—4« vu—————
.__a ; .x

 

Crains-tu, qn’il ne t’oublie?

gËäE?-+—E-&:flL—Ï?———*x—_ ,—=

4. Je te remets, Dieu de bonté! Dieu tout

"
._.—

-pniss:m_3—;a vie,‘- Mon corps, me; biens,

ÊË‘È'ËtŒTF?‘

‘I‘

.-_4.

ÎzîÊE'FÏ'Ÿ‘IË... .,__

ma liberté, Les miens et ma Patrie. Je suis

fiîæäE‘-“===wm ï r:—’JE—Ëârà5Ë

content: Tout accidenr, Conduit par ta

“"“=“' ‘2.:- ' : '_“;‘Eä=—‘=E

mam sage, Tourne à mon avantage. _(

=5‘:}5ÿ;3{;+g:ælæäsæ: -. 455L=_——
..., î

 

5. Tu me conduira: par la 1min, Si tu veux

431%

que je vive: ( haqixe jour ajoute à mon gain,

. .—_.“'— 20::
.;_î -._.:a

Pourvu que je te suive. Je sçais, je vois,

_ «-“‘ZÏ*—A*ÈE‘Î”ä___”ES?“S—ÏLLÊË
En qui je crois: Ta Volonté, mon Père! Me '

1ÇEE:I=ÇZJ+-::ÏE‘_?:—L:Ë

sera toujours chère.

.ÏÏLÆ”ÏË’TË_ZÆQ‘ ' _.._.ræ

e 5- Jî me Jettcrai dans tes bras, Si tu veux.

'=::=:& 22L- —r «- “' ——»« -v——AäEæ—_‘-—- -îm_- EËËÎÎ"" L..:=E

3“ le meure: 0 mon Dieu! ne me quitte

' P";

 

 

 



C. x07. C A. N T 1 Q U E €Vl‘l. 185

‘gËat~m._ =æ‘&ïfiEEäæ==Œ-Yä_

pas; Viens, à ma dernière heure, Viens__ujïs;

sister, Et transporter Mon ante en son asY_‘__

‘EEËËS‘2Ë:_:L‘L‘Z_ÊJJJ‘E‘:Â " —

le, Et je mourrai tranquille.

_...—...

GANTIQ un CVH.

Sur la-mnfz‘anre en Dieu.

E_ë‘=— >.. "——îæ:o-—a——;- =.\ "2
——|——i————-———* L aë.——_—;Eä

ne le brillant flambeau du monde Voi

le sa lumière à mes yeux,‘ Que l’bfrreur

E3‘gggzät:ä‘f :3{.:1—Jx:aï ..;_ç:H;ZË

d’une nuit profonde Me cacäe la terre et.

__ . __ , _ __~_ ...__.,2_

gËÊkm—JÆE———æ=ä -<—-—-—”f==a~.

les cieux, Un seul rayon de ta bonté M’cn

Eç1}äzj‘îä.=:î::9‘J—L# 1 É

vironne, 6 Dieu! de clarté.

äÈËË: J Ï_ÉË::l-_p_yàxçzr ._Ë

2. Que les maux me laissent la guerre, Qu’ils

“ ‘ ‘+.:îvî
“'"'“If::ÿ=‘k:;;»—_—-«-=—-— ;s——-— 1....

osent à mon bo leur, Qu'aur0is-ie à

’- ‘ =—‘ ‘ËEËË’i‘:
craindre sur la te re, si Diesr m’assnre sa

fi’Êÿ‘z‘ñ‘iäëE—î—EÇE =z_:g_=_æ=_—g_=-EEMŒÈZM<

S’OPP
 

faveur? De mon ame il est le soutien; .ll

ËËÎŸJ=:ŸELŸEËÊËÏEEF.:—_‘älâ——v—r«-==—‘—T=E—=—

sçait changer le‘ mal en‘ bien.

- ____ _—.:,,J‘~ :q)g:.&;çæ:îË:äâîî

3. Les biens passagers de la terre, Plaisirs

ÈÊÊ2 Ë_:Ë"' '—_:—":—,-g—à:Ë—:;

des scus, honneurs, trésor, .Ne 1ç|ur0ienà

a point



286 C‘ A N T I Q U E CVlII. C. r38‘

 

Mon Dieu peu: seul me rendre heureux.

g;_;g \* :g—=‘=—-*‘ ""."‘?‘C‘5‘0 ‘='—!Ë
 

-=’°Es_zî7=“IZT_&-‘EÏ' —=‘°=îä

de ta ‘ust’xce us u’au moment de mou—Été
J —J q— ——°-—-9=æ—:-—v’

i5’iZE-’°‘—-—ä:ÿ#‘î———

pas: Seigneur! j’y marcherai toujours, Si tu

Eï*-’;Ë?'Ï‘î—v w— % *“'—-‘-—

m’accordes ton secours.

5. Mon aine! ne perds poiuîcouragç:_èçäçtev

gçz;?‘r:.Ërg=_‘q_Ï_—:__I 3: 5-32

sur le Dieu souverain; Lui-‘même il sera

‘EËE—ËFÆIsflzËÏÏEËL“E&Ë%ÏÉËE
L 1 È=.=~

(on partage, E! (C: PCC€VI‘R dans son sem:

_.fl,___,..ä_ =_‘,_- -«,_.(.À,_.n.._ ...à

—————— >1-;—----'—_——-—*—-——l——=

l’rcns-le toujours pour (on appui; Ne cher‘—
 

_Ëhc ton bonheur qu’en_lni.

CANTIQUE CVHI.

Sur le: Soucis.

BÆ:: " —
‘

_ . .

‘

.

annxa de ton espnt la non-e mqméruçle;

ËËÊÏÊË*Ë__Ë:— à‘%ÊËËÆ'”—æ’î
P°‘"‘1W 61fl-1'3vgyi: tant, de solÏiÏ:itùÏ€‘ê Par

d_a



6.103. CANTIQUB cvnr. r8’;

gîäër‘läîÿFËiäêË’Eê-‘HËtEr—‘ÎE‘ :

de tristes soucis nlmite pas, Chrétien! Les
-:- —=. 2‘ : ï:.ÿ:;_=. .: .~. —- u— —

chagrins dévorans. de l’aveuglc Payeu.
....._.___. __ ,._-~._ A _ A

E552;— aæ:;&=m~?. —:

2. Quoi!‘ d’un 3ieu sage et bon nous avons

ËEË -:2%’=‘—=‘ËÉiæzäsääs=«râ

connoissa ce Et d’un bonheur futur nous

=:.* ...’iE=.._Ê:_“=‘:3; —'—“
—._._.._._____.__

 

avons l'espérance; I_Ëo_ns—nous au présent

Ê ' _._._._._ÇË”=_ËËË=Æ
borner notre désir, Demander comment vi—

m et comment nous vêtir!

ËËËZË? - "=

.l
Il

5. Pourquoi nous désoler d’ïne, courte misère?

Adorent avec foi notre céleste Père: Hem,—

E- %L—îäîäëäïää

mes,glui sïions-nous moins CilQrS_àqu€ les

-——:==.Œü‘-——m

äs=— - ê—î‘ ._.——;m__

oiseaui, Que la {cible hirondelle ou que les

pntsercaux1

_ âËËËËËËË‘ËL‘ËEË
4. Cc Père qui fournit aux corbeaux leur pâ

äÊlëäëæaë.êîîä-Ëâäëäÿturc, Qui mm due pourvoit à toute la na

FÊ+&EË1L—EEL ‘L—IEE-ÏEGEŒÈEËË

“Hg, Qu& d’un riche tissu pare les H! de:

gT.—:ä-“’-“‘ -= “' ="

champ? Ce Père pourroit-il oublier ses enfin 7.

5. Espérons en sa grâce, et de sa Provù’lènce

‘

 
un:

Fflln‘ili

 

 

c_

1



sas cnrz-rrqus mx. 6.109.‘

stan: de sa fidélité.

"î:—‘- .5?‘—

 

6. Bannis donc 2 )eir

ËÆî?“—aÊ=ÿ— Ï: ;”<CÇ“—'ÏE==ËZÏ=ÛJZÈÂ=LË

.. _ ..—

‘vaine, Chrétien! à chaque jour suflît sa pro.

E—_LÈ=&:æ=ï—&—ë:k—Ëg‘m—E—F‘= ;__:Ë

1nm peine: Sans gémir du passé, sans crain

.. - .& .à~. ._ __.9._äsf—îf’'—4~z~-—»—%~2ä=eEæ«-——w-L__
drc l’ave;—.ir, Honore l’lîtcrnel qui seul peut

‘ ” :‘ :

Ski:}êä=æ===*“r—....“:—-===—: "‘

nous bénir.

 

f CANTIQUE cm.

Sur le bonheur d’ignnrer l'avenir.

Ë‘ËÏ:Ëä____ZZ.ÏÈEÊ_—_æ=

., u milieu des transports que son orgueil

‘ ëW":}:::F—W‘r:ÎäÏ—:Ü:ŒY

t’inspire, Dans le sombre avenir, mortel! tu‘

-5 _ ___::—_-;::ë

vondrois lire: Mais, d’un nuage épais pour

""' Eä2:à-*—* .._.5..._.___—‘" -

nous toujours couvert, Le livrè du destin

__.. ....- ..__.,_ _-e____._._. r__._:.__..__. _._

gE;=Ë"—äî:gg w.—

Ponr Dieu seul est ouvert.

 

 

çnehons Îious contenter de ce qu’il nous ‘

-”%‘ä=“ŸÎËËäEÂÉËÎE ‘si

E; respeé‘tons toujours ce que sa

 

ÎËïæ"îË—â—” ..
'

v nain



c.m9. CANT-IQUE‘ CIX. :3;

main nous cèle: Quel être ici pourroit, sans

î::{:i:äîä

cette obscurit‘, Couler les tristes jours avec

Ëîäkd——E—v—=z==—__

tranquillité—‘Y \

ŒäËËï‘Ë'F—m Æ

3. Heureux aveuglement, heureuse incertitude,

‘E:&z*EËJÇ-E;fi*äëzäätääf ' —*=v——ä

Qui cache l’aveuir à notre inquiétude; ‘My—

' Ëâ:fl;‘i:ëï‘f :LŸ.;&.‘‘ËËEEËË:+' —%ä

stère que le Ciel renfcrmo dans son sein, Pour

: ._“Y“_"‘—‘—'—_"‘ñÿ—"T—- r ___‘

ËËEÏËÎÊ‘EËEÆEË-Éä-‘ÊEÆEÊ2Ëfi:
conduire tout être tremphr IOD destin!

gçn—,:E ‘:5: '—‘ —:!::*.. _v._

4...

./ 4. Joignous donc à l’espoir une humble défi

3Ë%ärä .êËÎ'TË‘ÉË—ÎÊÊËŸËÊÎËË

crai"n0ns les écarts où jette la

_ æ‘ä—Î%”: 52L.—

scivncc: Occupén du salut, attendons que la

;:t::&=F=A—-—::Ÿ—ü—Îv -

  

 

Dieu5. Ce qui doit m’arriver et ce que je dois

Êîâ—ÉäIË-~fi—ZÏ:“Ï"“"“—-——Ë“J=ËËË

être, Je c‘o‘usens à-préseu: à ne le .poim

: " 3û: ‘_ —::::—:. a

ËË.=_____ îäâËzæä=Æz—s
connaître le bénis, mon Dieu! de me

EÊâäæïêfi &

l’nvo'u‘ caché: Tu m’as par ce secret à la

’—v

 

_.::r__—_ ._—.....__= .

äËzæe—æ:æñmm»—
.vie attaché. v

6a I’aù



190 C A N T”! Q U E CX. C. no,

ËËËËË—‘Ëî-E—Ëä-‘è’ïäæ
ü. J'admire ta bonté, ra suprême sagesse; Et,

‘ËEä—ëË'Ëä-ËZÊEËÊEË‘Ë
comptant pour jamais, Seigneur! sur ta ten

dresse, Avec tranquillité ie te remets mon

f1ËËäL ËZ=Ë* ; ——
sort, Bien sûr que qui te craint est heu—

Ëï=—3—J— = L se
reux à sa mort.

CANTI‘QUE CX.

Sur le: motifi à servir Dieu.

Sur le Chant du I’s. CXXXVIÏI.

herchons en Dieu notre bonheur, Car

'; ' ‘î‘5 _
sa faveur ILS: éternelle: Il ne demande pour

ËÎÎÏF_:ÆE—m:ÿâëmfi:ä

retour De son amour, Qu’un coeur fidèle.

—.;::=.::ÿ=æ== _ E:l:ä=fi=:ç=g

Dans les dangers, dans les besoins, Ses

Ê%zfiàî‘2flt—kwï—;ËÊQv———zÿ_ _

tendres soins ‘Chacun éprouve: Quiconque m

Æ; ;Ë:Ë
vogue ce Dieu saint, Et qui le craint, Par—

-—-———-—- -———-——1====1

— .— : '‘_—====-—-—'===

tout le trouve.

= '” -5ä,____‘:"=ïîs&==r

lu ü’est point sans lui de grandeur, De

.=i man;- _‘= _

"m bonhem‘u DE bien durable: Seul éternel

"’"~ et
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QÊLÊËÊE”“ŸËŸ%:ËË

Æ! tour-puissant, Compatissanr, Seul immu

Ëg;=:nË:EE :=â:‘::ÿ:ÿ:ä:t:çgä

ablc, Lui seul peut combler nm désirs, Et

îë;‘%Ë__:.—, ëæsÿÆ~

de plaiciu Semer la course De cou. ceux,

:â‘“ ÊTES... ÈÆ
en: ,en lui leur leur appui Et

 

  

 

leur rcsloutce.

K’ËÊäaæŒäa—f—:—»äE“—Œ

3. Aimonl et servent constamment Ce Dieu

" 'r v- 4 —r _g;_

ËËËEÏEäEËÈEÇz—;œî —;g:—_
Que notre vie, Par la pureté de

.. __... _. s==EEËLTÇËËËË

nos moeurs Et de nos coeurs, Le glonfic.

=?.’-. 3*"=%+—r==v=3::::æ: -—

Heureux qui c’atrache par choix Aux saintes

 

__. " v :525 _ -— .:=-‘:

loi: D. la justice! Il jouîra des bien: par

tes—“5%;= ä“‘%Ë'a

fait: Et de la paix D’un Dieu propice.

C A N T I Q U E cx1.

Sur l'amour de Dieu 0 du prochain.

 

riens! à notre Créateur Vouom pour

-

Jamais notre coeur, Aimons 1’Etre suprême;

F—- Sgîl=Î;äx—qä-ËE=E’—îï—-n ais‘;

Et qu’aimant ce Dieu souverain, Chacun ché

...._. ._ Î :

une son prochain Comme il a’aime noivmême

' ‘2; Par.
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Wäî—ÎËTÏ’L

a. PÏrdouflons à qui nous fait tort; Sovous
o o v

- —— — _vf—-v—-r-=E«F-Ë

l’asyle, le support, De ceux qui nous haïs

_ —— :ï»:—:—‘M

sent; Prions pour nos pcrsécuteurs; Bènis

[Ësäzïäâ:.—“"=:_*EËEEËÉË

sons du fond de nos coeurs Tous ceux qui

nous mnudissent.

;.:}4——b—+—aj——Jæ— __

3. Faisan! ain‘Îî colunoît5’e‘à tous , Que 1’Etre

‘—_ -—-—-—“q’*—Ï—îl

bienfaisant et doux Est vraiment notre Père;

1'1fi

Lui qui répand du haut des cieux, Sur les

' ;!ET‘::—=E‘bons , sur les vicieux, La piuye et la lumière.

Æ? v a v v ÿ“ “:äë

4. NcTut t’impJorons, Dieu de bonté! Qu’un

Ë-äêiiæîâÈ—fiï—ËËSÆŒËEË‘Z—îi‘fâ‘sÿä

rayon de ta charité Desccnde dans notre me?—

T;æ~x;—vc— x— —*—ï—YÏ“ÏP_:

Qu’il y détruise entièrement La haine et le

x—n !!‘=
.1. h ' —.

.__

:::«,t s\——«? —* —l<—-—‘F———

:_v_a=+=___fl_?__:_

ressentiment, Qu’il l’épure et l’enflamme!

CANT1QUE‘ 0x11.

Sur h Chan’ft’.

C hrétienl! chez notre divin Maître Étu

-*E.___.=1=‘:äEËE=‘—“=æ

4äom lq charité; Ce que nous cherchons ù

. a—\ P

-‘.. .-. ._g
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I

— - —1P"Ÿ—_Ÿ“*Æo=ä“'fi““
33 " i " - 3i-z—«
n paroître, Tâchons de l’être en vérité.

Ë—Êâîîfîp"“‘izflkäsz—Ëîçcÿ_—._Ÿ_n

2. Viélime de leur barbarie, il pardonne à

g:?—v v=—‘ ——‘;g_—_%*-— -**—-e=x:;

les ennemis; Dans les tourmens il perd la

ÊË‘WI
vie, Pour le salut de ses amis:

ËË‘ËEËÏFËÆË4Ë'ËËË
3. Et je pourroi5 haïr mon frère, Le disci

Æ‘ v W‘ * ’ 4 ; EH

ple de mon Sauveur? Je pourrais nourrir la

ËÎJŒÈ—ËQ—Ÿ—ËÎZ-L—W:BL_ËEËÏ

colère Et la vengeance dans mon coeur?

—_' *' : "Œ'äë

._..— ——.:=:

4. Non, touché de ce grand modèle De dou

l  

Ë=Ÿu=«‘#Ë-ÏEg—a _—«‘ — 'v u:ä:zæ=â

ceur et d‘humilité, A jésus je serai fidèle,

I‘ = Ë:ÏIÏIZËZÎÏ“_ËZ‘___.Ï__

Î’cxCtcerai la charité.

Œafi"ääï—Ëîfi==

5. Je veux au prochain, qui m’oîfense, Offrir

:txzmt: “ "'

le pardon et la paix: Ce seraÎnaÎ‘louce ven

zm*æ—"__Ë;Ë" =E
—— __._..L_—Î“"— ==

geance De le fléchir par des bienfaits.

Ë=ËïËEÏ=v~&î—‘= - 25::

'6. Vois—je mon frère qui s’e’gare, J’irai, plein

g==ï‘c_u v °Ê" “‘ gâ "äâ‘æ

d’nn sincère amour,

‘:"‘..‘é_;___;=â

se prépare, Vers le bien hâter son retour.

: -~"'* =*-=ï_: :- :—:-*— ‘._. ——=u==1=*—«v— —*fe&m~w ä—EŒ=
' 7. Ennemi de_la médisance Qui—v—a—publia~nn

1 ' “le

 

 

n‘c'i .:



l'univers: S-anl amour, ma gloire n"é_g;l_e_— ue

äëî="‘=—Ïä—ËÏÎ;ŒE ‘ ‘

 

 

Ë-... ::les péchés, Sous le voile de l’iudulgence

{âääêËÆ—ËË%
Je lçaurai les tenir cachés.

=3aäæäzÆ
8. 0 charité, céles!e flamme! 0 source de fé

LLE—“““À%Ëî’: "" ‘-‘*äÏ.—=Ë‘
'licité! Viens embraser toute mon ame Pour

::
- --—

1e bien de_—Î’.Humnuitél

CANT!QUE' CXHI.

Sur le: chraêtéru de la Charitl.

 

*_

le Vlin bruit de la cymbale Dont on fait

!‘ËEäääî
reneurir l.es ans.

E‘ËË”-“=‘fi——Ç: îÎ:ËE—E&:.‘’-‘ Ë=3Æ=x——.-

1 

= 

tél“ les 51m sublimes, Quand je lirois dans

ÿä+äê‘ v r &ËäzË

Eäää—äätî—ËëËz—Jzm

Comme le songe, dont—à. peine Il reste un

_=____2 __._.——u—.——a—_—.====nn———_

“w '9uyÎ-lu.

 

g.ll
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EMç:ÿ:zgqz:ç:;zïtzæczÿzË

3. En vain des plus hautes montagnes Ma foi

BEËEEF*EEÆ=J=Væ=ÊEËËEŒ

couvriroit les campagnes, Ou durciroit Peau

Ë:__:;:Œ=ä :æE:J——ÂË:*:WÉ

tous mes pas; En vain, ranimaut la poussière,

ËEËEZ ’=‘ËÈEI—ZEÏËÆÇEEÆ'—TEÏ= -=.g

Je rendrois aux morts la lumière, Si dans
A —- ———————-— a-—-— ——n———-————

5 = 4 —«—-*e——n-‘--‘î—-—-—Ë

mon coeur l’amour n’est pas. '

ÊË—EËÆEÆË‘à-‘pÏEËŒËËÂ—ÏJËÏ—â

4. Quand je farcis à E misère Le don de ma

SÊÈ=:*Ë% ) ' =+—=Ë

fortune entière; Quand même pour le nom

Chrétien, Bruant les supplices infimes, Je

ËÊ__=È=EE__=—k“—=_fi—"~î'_————E_=Èfi5

livrerois mon corps aux flammes; Sans charic

EäE~î—=J—_==f=ÿä=Ë—r—*—*——r=æ=.

té je ne suis men.

ËEË—M“31'‘ -—=ï=XËË

5. Que de vertus vont sur ta trace, Charité,

'-"' _ ___ ‘ ‘ "“ "—

 

 

deur, La patience—inébranlable Et l’indul

t=:æc— ('J°Œ'-"—v +=J"‘

—

6. Tu chasses l’orgueil et l’cnvic; De tout 

temps tu fus ennemie D’uu vil et sord1dein

_.__._T .~- ___. :_ -..,.,. - -__,..=
lÊ‘=Ëî=a—e 1 ——“.. .tv_____._=,

gérée: Humble, droite, et sans artifice, AH

A I 2 tant
‘_
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%=_e——Î’Ë-ËË-« Ë%ËÏÏË
un: que tu h l’injunîee, Autant la vérité

_.

 

===—=E

 

:ÿr:.yâ::æÆî==le| couvrir. Quel triomphe manque à ta gloi

_—. A

Ëî'F——‘—3—'ËbOî—=Ë

re? L’amour fait tout vaincre, tout croire,

Tout espérer et tout souffrir.

.. —_—:l Î

EË%ËEsg—æ—àæ:æâ
a. Un jour cesseront les oracles, Le don de:

—’ les miracles; La science aura son

—4>—.——

—:

 

.__————— — _— . _ .1:

‘amour, la‘ charité divine, Eternel

æz- . **æ=--—

3CÂID

a-—-.——..._<.M '_



C.u4. CAN'TIQUE cxw. ‘:97

CANTIQUE cxiv.

Sur le cam}îère de l‘hawms charitable.

EÆE—îæëïïæêfiëäâ—E—‘Eîäëäëä

, Dieu! ta tendresse infinie N’oublie au

:, ._; r: _ 33-..- ...~_ ....... ._ , ...Ëä_r‘r a; —y——Œ— e { :r t— -—=r—
._.=

cun de tes cui‘ans: Les biens les plus doux

g_3‘=‘fiïÿ-—æ:‘=ä“5355;«=2E5 EËE‘Ë‘

de la vie Son: communs à tous les vivans.

=â—-——=’="=‘=FEËiËÊÊËÉ—_:‘:——Æ

Pour tous- l’altre du jour doit luire, Pour
__.__...._ _.e-' - .;;æar—:—fëæê

tous la irerre s’embellir: Tous ont un esprit

pour s’instl‘uire‘, Tous ont une une pour sentir.

ËËEEEÆäÆË—ËÉËLÊÂEÏËEÏË

2. Ta bienfaisance ce déploye Aussi loin que
= _ —&-—Êî’ÇEËLWL-"ë—îîËä

Îrillent les cieux; Tout coeur est uensible à
 

' """-— _....____—.—_.—_=m

la joye, Tout respire pour être heureux: Et

Il’liomme pourroit se méprendre AuxÎix que

A
“:__wZZÂL—;À_—{——-——À.ÜHÆ_*_Ë

tu veux lui diéter? Goûter tes dons sans les

ZEëä;—.ïÏ—EflEî-ÿïflîê_äâäëääïä

répandre? Voir tes bienfaits sans t’imitcr?

ËÆEËË%:ËÏ-Ïmafi—r"__"‘=f=_

3. Non, lorsque le Chrétien contemple Les

gEæîÿ.Z—::Fil: { :ÏJ—=*“‘Q_Jæ:ï_‘tt

trésors que répand ta main, Sa bienveillan

EEi’flâzä‘aÿïg‘îäî‘EêiäêêËîë'fiî‘â

ce, à ton exemple, Embrme leur le zen—

] 3 ‘re
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æä.‘

re humain Il ne me: point de difl‘érence E -

!ää‘= v=ŒËËJ
——— ':;‘:Z—.—.._ 2

tre ceux qu'il doit secourir; Il supporte avec

Ë_Œ’ËËËËÏËÊ—ÊEË:ËË::

indulgence Son ennemi sans le haïr.

‘5Êi‘—e——‘m #;Ê=ëEî’—’Ë'“" ——+î~é

4.ÎToit les dons d’un même Père Descen

 

:_=L‘_Yï==æq_ l_.__' :‘t
1 n n " —|—-3

tire sur tour ses enfant: Chaque morte], qui '

* — ' ==ÆËËî"“_—-_ ï—Ï.Ë
te révère, A droit à ses soins bienfaisans.

Tu l’observes; son coeur l’approuVe: Ta. fa

‘

—_——_—_—

veur repose sur lui; Ta providence fait, qu’tl

"“"
"::.

trouve Son bonheur dans le bien d'autrui.

C’A NTIQUE cxv.

Sur le bonheur du “menu charitable.

Il cure—u! qui, d'une main-et d’un coeur

fiE—E‘É”r“F—'ÊEÊWÆË*

charitable, Soulage l’indigent dans ses néces—

gÈË_E___—-Êæsäm :=——Œ—et“_—sit si Par le puissant secours de son bras fa

g: _ïWÏAËÊŒÊâËË

vorable, Dieu sçaura le tirer de ses adversités. 1_

P ‘ :tËL ___ —

2- &1‘ les dons généreux qu’il fait au nm

"‘*"—t:t t—:- —Z_ËËŒ

table, ,11 captive le coeur du faible—et dtÏ——

-. 4 puis

il
I

lll

l llll
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puissant: Chacun Ic plaît à voir aumcr son

_*

. . ._..

 

’csr-il paîfilmi

äŒ‘ÏËËÏ=“:—"Î—=*—“:—-_—-—î"%
du bienfaisant? .

3. 7‘iïîcïuel c‘u>rme plut doux dans toutelä

tx: :fl=* - —- —> :=_. -

EËËÈ“ ÏÏ-‘ää‘= = =1°—=,
licieux? Il s_egt, qu’il est heureux En bon

heur quÂil procure, Et qu’un bonheur plu!

r—

grand l'attend encore aux cieux.

S‘Ë'E; 3:ÊË—"Æ—EÆ—àïEË

4. Les biens que sur la terre aux malheureux

g,[—...Ë.ztm:fl=ÿzz;=fiwzfizï '

on donne, Le Sauveur exalté les regarde du

ËE-v '—o—-‘_‘î‘l'_Ï—ç———o—r—n—" *_

Ci€l:q_Et, comme dispensé! à l_u&1néme en

äë- - ’ =v‘=î—æ
personne, Le: récompensera d'un bonheur

 
  

CAN-TlQUE cxvn.

Sur 1 AwM’u.

eux-eux qui vit dans l’aisance ,_C'T)mhlè

Ë.Ëä:—:L.""‘-Ïä=-Î_*‘..;ææî—Ëù“âÆ-‘
du don: du Seiguurl Plu heureux, si Pie

1 5 J!‘

I

I{ËëääâäE&‘=Ës—rË
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lä‘=h * -* r#=t—-—r-L—EË

digencc En lui trouve un bienfaiteur! Mais

SËËËÆz—i—ËÎÂZÇËE'z;

veux-tu, que ta richesse Et les dons de ta

ig*“‘ï—ëæ:äï—.Ë ..=———

largesse Â’yent du prix à nos yeux? Respeb

— fi

Ë~Ï“—’ s: ?.'r “ —âE

te le malheureux.

fiËËzÊ—T.‘%ËEËE - ..

:. Pense, en portant ton offrande, Qu’il est

ËEËî—âä._:-î—._=_-3:Ïtä_ ÈËË‘ËË"
dur de recevoir; Souvent celui, qui demain

4.:flç:+:fl:‘smç_—;ä

de, En réduit au desespoir. Que ton abord

äëaäaæiä3&aàflrëæææaæsæææ;æ

soit facile; Bannis la pitié stérile Qui fuit

SËÆ‘ÉÏ%ÏEÆÊF‘;EÊÊËTÊ»
l’objet qu’elie pllillt: Quelquefois le ri

"Il

 

2‘- — - -—-«#r—e‘=‘H æ—==
sort plus‘ beau: Un revers de la fortune

E_.v:-—.î:::iN—':&:_g-_;ÿ,—:ç;:zæ:çz:fi:ä

Peut te mettre a son niveau. En lui peux

xu méconnoitre Celui qui te donne l’étre‘l

'T'-8"— . .

C’est ton frere et son enfant, L’unage du

E

Dieu vivæmT

ÏEÊ;ËËË”‘ v .
4- Sauveur d.lVul que j’adoi‘e! Ami de1’fiuma—_

_ lu»
1 ,. _
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mité! Dans ma faiblesse j’implore Le secours

de la bonté: Consacrer à l’indigence Le!

-X=_‘ä;;—lx:fl—:æ:Jbiens que Dieu nous dispense, C’ïst lËs conä-E

'. ..

sacrer à [01, L’est en faire un Argue emp oi.

 

CANTIQUE CXVH.

Sur la Concorde.

 

 

Et, pour resserrer ces liens,

‘—_ ;’E“‘-î—3:ÉË; "" “=

 

Notre D*u nous destine Un jour à tous

Ëgîîzÿä— t;fi_ .. -E;:Ë

un même ciel Un même bonheui‘ éternel
 

— ‘ —:o: ‘TEL ‘ .. '_' ""

Sera la récompense De nom. obéissance.

" »""‘ " *-- “- -- :.:ou::=:_œEæ

 

2. En déchirant ces tendres uoeuda, Nous

ÆËLÏË2Ë»‘*:‘r
augmentons DO‘ pexnel: Pourquoi nous ren

—- —- = “:1.~'L—Ë~ * se‘ *‘“=l=

(Ire malheureux, En nourrissant les traîner?

%Æ=wé‘î" ===â““"L’inimitié flcu‘it le coeur Elle empoisonne

3

..n_.: .__. ..

 

 

—c anT€re Met Pen

-——-— .::=

l_e‘—boñheur; E: la discord

fer‘ nm.‘ la terre.

 

Is
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Ëëë’eîäE—5 Ë — .=î-= “:25:

3. Dieu de paix et dÎî—chairiæ! Nous voulons

;;T. :' —:Ï3__

vivre en frères; Telle est ta sainte volonté,

stÊïäË—g—:Tels sont nbs voeux sincères. Eclaire no

* —‘=

ne entendement Sur nn si doux commande

 

u - “-“=?—2:’—=Ë'=Ï"‘v’=î—PZZÆ

ment; 'R‘ends non-e coeur docile A ce de

file; “"‘;—-—_——«*'—‘3‘5
voir facile.

4. Inspire—nous la charité L’esprit de patien

gs:-— ïäâä‘êäëääîë

ce; Remplis nos coeurs d’humilité, Source

{Ëä:«‘—"—ï:ä‘fz_—;ËEŸEËEËEÆQ’ . ..,

de l’indulgenc‘e: Daigne, Seigneur! nous l'a -

 
 

 

—, '' —: — .‘R_"'-—_‘Î==: _Jl==_—:sfi—__Ê_ ..r:.—:—a-.-_ÿ%

net, Humains envers nos frères, A nous

; n_..__—_-~_.___

B’:.J—

mêmes sévères.

_.=__ ._-;
5. Ainsi nous passerons nos Jours Dans la douce

=—‘—_«-——"=——— — " #îs:==r-‘2

ËËääï—v-Ë’L’"-.. _ =Ï.Ë =—°=5
concorde, Certains de l0‘; d1vinneonru, Dieu

Eäiîäâ’ää:

de miséricorde!‘ Frères unis, nous béuirons

EËËZ—ŒÆ—l‘- 1~ ;. .

Ton saint Nom, nom- ne formeront, Animés

 

P“ “‘ flamme, Qn’un même coeur, qu’une me.

' - C AN
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'CANTIQUE CXVIIÏ.

Su'r I‘dfiivilä.

éveille-toi, mortel! deviens utile au

.:.‘;— "«——-“‘Ë—‘ÎËIÆ
. de l’iudifl‘ércnee où languisseut

ËËËË=;—_îz—:Çî"‘Ÿ-——"‘îifi =°= ‘— _:'-*“=’=

tes jours; Le temps fuit, hâte-toi. demain

‘î=‘Ï‘ÎÊEEEËËÎ=L - î :3—

 

 

la nuit p'rofonde En peut borner le cour‘ 2

..t:- = — —-— : : "" _'

g; __ à:—:Ÿi î:fi—Æa

2. Quoi? tu pretens penser, et ta folle sagesse

SËËZ__:ËEËÆËE‘ê=—zdÿäm——:æm’î

_ Dans un lâche repos s’aviiit et s’endort!

Î—EE*“»—ËF: =î.=—.M=äE—Eaæa—fiëäÿâ

L’homme vit pour agiryramper dans la pares

 

ggs*==.-*=æ*"ÆËfi‘f_fäE :;:—EE=:=‘——Ë

se, C’es! être déj\ mort.  

3. Apprens, que la vertu veut—Tics ames—afli-'

JËEËÆLË_ËËZÆËËËË=ÆË

ves; Dans le sein du repos elle n’existe plus: _

Ê‘Æ" ;Ë "
Son sommeil est un crime, et les vertus oisi

=:Ê::Ë:flzzËææ

ves Ne sont pas des vertus.

gïë=——J—LEæ-æ=w——w;æa%

4. L’homme se (loi: à l‘hommc, en tout temps,

Ë-*—Efiî—Zêu_—_äË-ÏEÏE_EEÈËËË

û tout Âge: Sur le riche orgueilleux Vindi—

 

—-———:n

gent n le: droits, Le foible—I_ur_le t'a-fi, Pin:

' ' ' _J 6 '
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Ë’Ëäî—TËÊË‘J—

sensé sur le sage, Le‘ sujets sur les mit.

5. Tu dors! et les morœl; autour—‘de toi gé

Ëê‘=.—:æ

minent. L’Ïnnocence opprimée est en p1‘oye au

:2

=g=ä=

malheur. Tu dort! et nous ple tout, H par‘

fig;:fiëæeäïÿäeäëÿ‘—Tî‘-—%

(ou: rexemîssent Les cris de la douleur.

g: —_.: : v‘'"'‘"IL

6. Que d’orphelîns plaintifx, de mèÇÎexpiran

tes, De vieillard! vertueux}, consumés par la

E 533 _ _' =ËŒÏ

nm; D’innncens dans les fers, de familles

EFW2‘ÈL‘Œ

u Fain!

 

7‘. Sois junte, et ~bon;-p_arn:lonne à qui

8=3___‘F--——tm—ainmÿmæää

.—J—.>,.

t"olfensc; Soulage son semblable en son pres-'

ËËâ—JËEË'ËÎË... -
unt besoin; -lmite du Très-Haut la bonté,

ÆËÏÆ'Ë=

la clémence: C’esc ton plus digne soin.

ËËËWÆ—î
8-’hnite du Sauveur l‘aflivité constante: Il al

S=ä.—“@
‘loir en tous lieux répandant de

 

 

 

Onmlant par ces noms l’flumanité souflv

g "à

Sans se lasser jamais.

h.
\

\



C.m;. ' CANTl'QUB CXIX». “sa

CA‘NTIQUE CXIX.

Sur le sommeil du furie et celui du méchant..

Sur le Chant du Ps. XVI‘I.

Î *=Ë' ’“
’ ai vu le sommeil du méchant! Dieu!

8'ê~‘r——+— Ï ‘W’îÏ-Ëî‘lW-wr—‘fäî—E

que! sommeil! qu’il est horrible! De "effroi

äËËëäläâ 223.: a:

\

 

l’image terrible Se peint sur son front pälis
 

E’Êäeîäkr‘—‘—.Ë.Çä=%Æîæî
crime le remords vengeur S’um: :m~ remords. -

—--v "“'*’°_‘*“'Ë‘:F——î=Ë=r—ËËÈ

précurneur Du cnme nouveau, qu’il médite.

' 2. Je fuis en détournàn: les yeux. Mai e '
 

voÎs—le repos du juste? Ici-régi; le cal

g_ËÏ——'Æ=àäÏ=r—:—r— _—-=æ=iÇ: _;—'a

me auguste De l’homme pur et vertueux.

—_ 1

ËËËL:_L—=' ‘àv—I—iLäËEŒÏEfi-ËË

Comme il sourit, quand il sommeille! Il voit ‘

 

-rlelnain, E: le bien qu’il a fait la veille.

17 CAN«
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CANTIQUE CXX.

Sur le: Tentations‘.

C3E :.hrénem, qui '

v—w‘-———J ——

Ê'ËäË-Ëäaæ __—‘=ÿ.-EE&E=—— ..__ .....~
servi:- le Seigneur. ‘Ne vous laissez pas sur

 

 

 

prendre Aux pièges du (curateur: Combat

"’.’ : J __ ==

Ë;’ê—;Ï.—TË—=Ëä=L =:n:}i—:fl::Ï—EE

un avec courage Pour régner un jour aux

z:fl:‘1——— ——-——--— ———.——;—-—?—-—.—— -=t
fig;æ; :‘;t:._._gæî_Eÿ-_:g—.,_;ra

cieux; La guerre est votre partage, Point

 

de paix en ces bas liËux.

fisëæczæ;æsÆ: 4;— ;:=ä

2. Le .péché vient de ses charmes Vous pré—

EËËËËËË‘ÊEÇË1Ë;ËÊËÉÂÎEËËËÎË

semer les appas: Fuyez; ce sont—là vos ar. .

Fuyez, ne balancez pas. Dans le com

EËËÊL—‘Âää =:;ä-—*”*Ï:æTäÏ—ZËËEËE ‘=‘ _

bar votre gloire Dépend du commencement;

“ËËË. 5 {mËEEË-ËEËËÊË

On renonce à la viétoire Dès qu’on diffè

—w—— ' =
gt._z_Ë:.t___J.__fl_ ._._._____._.fl—-—

. ..

ta un msxanr.

 

 

  

-r- =:.“; -- : : ::‘:—:::‘:_ .. ..>:Îî{î.:;{:_' â’»__ __ _.y 1 =°__3‘:Ëâ

3- Qu1 présume de ses forces Au moment

5Ë _ - TÏ"“‘ZÏSZ"“"’Z - =—.:-— . ._‘___Æ-——mw=Ëîw—!"‘:’IE=

<!ly’xl en tenté, Lède bientôt aux amorces

ËËŸàäËËÏE=;“*—‘
"""‘ . . "' r==

'* DÎ—‘me "“hgne V01BPKéÇ;N’3yez qu’en Dieu

 

60n
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ÊËEÎËâ ÿ;.t‘.s;_——:::ŒEE ?confiance; Qu’il soit votre unique appui,

fissæzeæaæ: Ï——;—T‘Æç-Ïë‘t%äïëäiäîëâ

Et malgré Votre impuissance Vous pourrez

tout avec lui.

EËQ—L—ËLZ—ZÏ'=aæï—szæag:—ega—: >—;.Ë

4. Le Tour—Puissant vous regarde; Il se rient

ÊËËÎÉËÂÎ‘Ë;:-=:ÆEt_-fizmzçé

à vos côté , Il vous défend, il vous garde,

_î_Ç: ._'_...__. r‘_' _.‘= ._._*’—=L“= î- ‘ÊE.23”‘. *Ëîl.;, Jä‘
Tandis que vous combattez. Contemplez la

lFv-Ëâulälfifl_:;î_gd_î' l._=;g

récompense, Qu’il vous destine à la fin;

ËÎÊÊÊÎËÎÏ:ËÈËËËRËÎË. LË=‘—

Poursuivez avec constance, La couronne est

_ ‘_ -———-—_“’_F—_

 

 

 

dans sa. main.

CANTIQUE cxxu

Sur le combat entre l'esprit et la chair.

1\’l on Dieu! quelle guerre cruelle! Je

trouve deux hommes en moi: L'un veux,

lîæ~‘ =ær.—:flîËîEä?Êäà5Ë-î;“

que, plein d’amour pour toi, Mon eoeur1e

fiî—ËL— EË?ÏÂLËËËËEËÏEËE

soit toujours fidèle; L’auzre, à ses Volonté:

s'e—zwær—zm '—
rebelle, Me soulève contre sa loi.

SËË;:Æ.Ê '
a. Un”, tout espriz et tout céleste, Vfllt) —

qu’ltl

 

 

 

 



la: enurroun cxxu. C.m.

W’FÎÏË" vEËËË'Ê;:Ëê

qn’au ciel sans cesse attaché. Et des bien:

%ääzä:äëîäïïêä—‘ÎŸ—Îä
éternels touché, Je compte pour rien tout

ÊÆEË!Ë.Ë*—J’äïE—ÆE}EÏFÆE

le reste; Et l'autre, par son poids funeste,

A :
_ ._.._j -Æ=Ë:Œz=====

Me tient vers la terre penché. )

.‘,_i_—_EäË?—~F=Ësä—Ë=

3. Hélas, en guerre avec moi-même, Où

"- xe:Î-— -—5-—-' =;Fzq:_—.Ë.

pourrai-je trouver la paix? Je veux , et n’ac*

commis jamais: Je veux; mais, 6Juisère ex

!ËËÈe_«—fib—q " "

~Crème!

 

——+—-—Ë\«-— .——

Je ne fais pas le bien que j’nime,

L ’

 

scie—erg le mïî.ue 5eîaE' ““”’“

4. 0 grâce! 6 venu salutaire! Viens me nier

tre avec moi d‘acco Viens dompter par

__. :—"u=—_— " ._.. _,._

un doux effort (‘et homme q1 st si cou‘

Eë:m._~:=-_- Ï-..‘ ' -JË'traire, Et fais ton sujet volontaire De ce:

- _Ïäfv—;—jË———_—+—*

esclave rie la mort.

 

 

 

I==

CANTIQUE cxxn.

Sur le néant du‘ bien: du monde.

fl"‘ _ - : '

A =—.‘ ‘:'iîaîëzÊ-Ê~Ë
il} tecounms ta dépendance, Mortel.’

 

ÏC'

,/

ÿ ‘ ‘ "r—r- * .à‘__={ .. .
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!ËEÏäEËEÆILEËIÆ=—IËË=’Ï—ÎË

renonce à:t0n orgueil; Cendre et: poussiè

5æräaæ=æ.=l :ÊÆ'ËÆEËE: >z—a

re en ta naissance, Tu l’es encore en ton

SäEâ-J

cercueil. .

°= r ..

ËËËEË.ËÊ»‘ESË.ËËÈWËË
2. Ne perds donc Jamais la mémoire De ce

fi“‘Eg;ä*î‘îÿñÿæf—=——fiEË=—EÏiË_€Ë

—;

jour où tu dois fît—tir. On foule—aux pieds la

fausse gloire, En rappellaut ce souven‘îr.

' Î “'ËÆËçËF: __ . —
3. Madère le loin des richesses, Qui te Vl€llt

EËWÆ
cars cesse agiter; En. vain pour elles tu _

=‘___’°“ :ÊZäÊË
e’empresses, Il les faudra bientôt quitter.

:Œ—__ . “"—"‘_‘

 

  

 

...fl _...z.:__.____ 3....‘—

4. Les plaisirs flatteur ton envie, Leur dou

___==aäëäaææä
ccur séduit aisément; Mais souviens-toi,

ËW— ‘“"”“ " _
qu'avec la vie Il: passeront en un moment;

W”‘F—F“EËE#E—5ÊÆ=Œ

5. Ne te laisse jamais séduire Par un vain

"" """""EE

éclat de grandeur, î‘Iais sçache plutôt le ré

—
__ —-—:====

duite A sa véritable valeur.

:°=:—;—:' ' _ "q‘~'=æ
 

Ë‘ÎËËËËää‘L
Quç_ tout passe et fait à un yeux; Si nous

1.
nu



 

ne c A N T 1 Q U 13 cxxux. c. 123.

...3: .—...

voulons un bien durable, Ne le lcherchons

====

que dans les cieux.

 

CANTIQUE CXXIII.

Sur le renoncement au mande.

'l\ ËEË _ ...-.....
.L' oncle trompeur! Monde flatteur! ‘l'es

"‘ÎEËLŒË.
promesses sont vaines: Je hais les loix;

Sourd a la voix, Je briserai ces chaînes.

 

* EË:Eääë‘-M- '=
:. ‘1‘eÎplus bemËï dons Sou: _des poisons

 

3. Plaisirs briiluusl De: feux errans Vous
“ ——_—"

nous offrez l‘image: Plus on vous suit, Et
 

4-—Voul animez: Vous seduisez—Ïîhomme

vain—‘fie: vol—née; M;:loiu du port, 0 tris

E&îx=’%—:Æ=*—q=äæaæ—*—“""*E
__le sort.’ Uelul il fait naufrage.

- M6118 16 Chrétien Connu}: un bien Augus

*''v se
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._=——-—a—u

te, inestimable; C’eat la faveur Du Créateur

 

 

—r- -——-—-——;=æ

-—- ’_____' - __ =2===

A‘ jamais adorable.

ËË%ä;ä.—:æ:—:&äàææ=ä
6 Point de douceur, Point de bonheur,

g;;— ‘ï;=:—fi:“——.—îæîÿïi“

Qu’au sein du Dieu suprême: Plus on con

liE_eP—q;_—'*—s— r—— r —*‘EÆË

noir Ce qu’il a fait Pour nous, et plus

KË“:;‘j 3 T2‘:

on l’aime.

,,

ÆàÏ. .

7. Tout mon plaisir En de sentir, Qu’il est

mon tendre Père; Et mon devoir En: de

ËËZË:EE——-“‘“‘%E_ÈSËËËE=ËEÎË

vouloir Tout ce qui peut lui plaire.

8. Tout mon désir Est d’obèir A Jésus—

Ê;EÆÊËW

Christ mon Maître; Tous ses bienfaits‘, Pair

 

 

"' :=- 3

je jamais Asle2 les reconnaître?

 

(JAN I‘IQUE CXXlV.

sur la Rdrz‘gmtz’on.

*‘

_9_ e qui parait un mal à notre faible vue,

notre bonheur une source inconnue:

‘;Êîîä%ä%=*=*=rz“:‘;=ä

Rougrs donc, c mortell'do ta présomption;
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....’=k- __ g:— :

.._ =:=—_..: -.:ä:.—:

Et he nomme plus Perdre une imperfection.

_—ÎËŒ=&X——-ËÏ=‘==î—‘=L—ZJEŸÎT -EË

2. Non, 1’Eternel n’est pas une aveugle puis

—‘-_ __ "‘âŒEEÆÈÏ—i—‘

rance; C’est un Dieu qui se caä‘lËTi’hu

Ë-—;Ê—ÉæsæaäEÈSËL_"—ËÏ:‘F‘_

-maîne ignorance.äc qu,i paraît hnzard, est J_

ËŸÊÈ: :îÎÏE‘::ËEÉEËEEEM::_—_L—

Ëäfl‘et d'un dessein, Qui dérobe à tes yeux

ë}-—= : =gËä__*”—æ————
v_ __.1._. ;:

son principe et sa fin.

‘îä—Eäg‘â’ïià—“Eääî—lÿæïææçg

3? Ce qui dans l’Univers te révolte et'te bl};—_fl

î""‘ "‘._—x".—ÿlvÿ—-w—‘—l- ï‘°* u=_-_

ge, J“orme ‘un arfait accord qui passe ta

ñäê;tflt‘rzä”%fl‘%

 

-t——É
—_.

4. Ah! bravant de tes sens la_ fréquente im

postur ,_QApprens que tout est bien dans

—;_- —.._—v—- __ ' —_

toute la Nature: Rentre ennn 6 us ter-mé

ËË:—äË3%’ËËr—=ääâä

 

me; et, d’nn esprir soumis, Contente-toi

du__rang \ l’Eterncl t’â_mis. _‘

;5. Sans lmt~, gue_, dans ce monde en dans que!

a

1'‘



c. :25. c A N T 1 Q U E cxxv. gœ~

ESËËÊi‘1‘:“—v-wî—î—? +.—,e==.=ma
que autre _spbère. Dans les bras de ton l3ieu

;5Eazi~:gä—;——:ÿ—

tu trouveras un Père: Toujours cher à ses

- 3-‘: ::

eux ne crains rien‘ our ton sort;
y 9 n P

seæmiæ
side à ta vie, il présideTta mort.

 

CANÏ‘IQUE cxxv.

Sur l'a Rdst‘gmztion.

W“?_ ——’*‘_‘m ‘:2:
S ois, 6 mon esprit! sans eEroi;- Si les

maux s’assemblent sur toi, [nvoque Dieu ton

gË?Ë-_ÿr_« :Père: (.’est ton soutien, il sçaurn bien

Terminer ta misère.

3.:, : ää:ä
z. 'lous les malheurs donc tu gémls,

ton Dieu qui les as par—Æ; Rcspec‘te la=sa:

>_—'zï" -L‘.

- __- _ —.= _ -Ææèäœä
gesse: Il l'a voulu, Sois résol De souf

ËÆ-ËË*
k‘rir sans faiblesse.

_3. Ce_Dicn du

 

 

 

’äÏ.:
ne Quiconque en 1uiÏ—(Ï—hfl'ÏhÎ—u 1! put;

, Du



 

au CAN’I‘ IQ un cxxvx. c. 126.

—..Ëää

De gloire il l’environue.

 

La mort vient à son

Fz‘E—Ïjz'î-Fn—__-_:æ:q_sæâ

lide: De tout les maux Un doux repos

Devient l’heËeux re;1—ède.

5. OîÏîeu (lu—grâce et de bonté! Soit, pour

:2: ——-—.__—.—-.——

quiconque en mriscé, Une ressource sûre.

.. .. —....—-——. .——-—

‘___ —=:;==.. _
51 non! souffrons, Nous t’1mploronl Que

_.ËËËË————m

ce soit sans murmure!

CANTI QUE CXXVL

Sur la Résignarian.

ê EŒæ:æefiW

' la divine volonté Toujours soumis

sans peine, J’adore avec humilité La bouté

_—IÎË—Dieu_îès-saint A qui le

— «——u - :—_E=—L‘Ï —

_—>._" ..-—_-—-—-————— m

rête son assistance; Il est l’appui

JËL.
De quî'sur lui Place sa confiance.

 

 

’_lv Q‘“ Dieu Î’Ërdonne, et je-mourrai Soir—‘fi

_ mis,

*-' -« r :-ç ÿ.._..r,



0.127.‘ 0 A N T I Q U E CXXVH. > 315‘

min, sans répugnance: Jamais je ne murmu

rerai tenue en Providenæce, Vers le Seigneur

ËE=::ÆZ :æz::--s—ït=æ:ËîäE—r‘â

Mon faible coeur, Dans sa douleur extrê

Ë:.‘»“îEfiîË—~E%
—... . L—-»—— _

me, Se tournera, Et trouvera La vie en

la mort même.

 

;==:s=æ

CANTIQUE CXXVII.

Sur h point de rue mua‘ lequel la Chrd:ian

envisage la mon.

Sur le Chant du PI. XXXVI.

Î.‘
' insensé méprise la mort; Le criminel

8ËEÿ - .,:..—_u—_:A -cram ' Le malheureux l’appelle:

Le sage—52a}? s’y‘préparer, Sans la crain

ËEËTÏÆËË;—5ÆËËE&Ë
dre ou le désirer; Quel plus digne modè

' —- ,_V —-=æz=:

 

 

__
_ vé_ruflyle chrétien Le parfait caraflère: Il

ëææääîääëääëfl*æä

reconnaît un Dieu vengeur; Mais il sçait,

qu’il est un Sauveur, En qulîon une espère.

_,b_AH Ï1Ï’un nôÏtel en malheureux, S'il u"at-‘

' ' tel



 

!15 C A N T [Q U E CXXVIL C- 127.

ËÈîæ“=äHäää.—Éâæaää%äêî
tend qu’uu néant affreux Au sera: de _ce

mon ; S'il croit, étouffant ses souhaits,

_. —ÏË:_‘Ï._Œ=—=Æ-' '.‘Eâ:‘

Qu'il va retourner pour jamais Dans une

 

‘—=I ' q‘ =.’' ‘: e . Ë

nuit profonde! Plus malheureux, qui frans

_ .___:p_qä:L ----= -——:,à

avoir Le pluTléger rayon d’espoir, 1\Ï’at

tend que le supplice, lit—qui, de son Mal-t

" __ —î:s=:3
 

Ne craint que sa justice!

3. Heureux celui qui, de son corps ~Voyant

:.—-.t—"

s’aifoibhr les ressorts, Sent son arme immor

telle, Et compte, en qm~ttant ce bas lieu,

: .—-k;‘EEÏ:ËA—rËEÊEZ ‘ "Î.Aller jouir au sein de Dieu D’une gloire êtes

_ ____.... — .+:Ë?_3:.,,;—:&xË

r. nulle! Heureux celui ,qui de ses jours Voit
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ÜANTIQUE CXXVIII.

"Sur les Béatitudes.

5:_Ë _ = =v—— fi—.:îî.t:—:À:ä=zä

ois attentif‘, peuple fidèle} A la voix

——°’=-——*”=È‘@..“ä

deÎon 1Ïëäempteur; Il—o_u-vre sa botÏcîte, il

Êâ

Pappelle: Ouvre ton‘ohzille et ton tueur.

‘ : e—1—rf”ar—J—‘Ë’,Ï" -r-*çfiü

‘_2. Heureux qui ‘sent son indigence !- Heureux
_ËIÏ‘“E=ÆMÊË_Æ=:—ZtrË—__:E

le coeur humble et Conflit, Qui ‘n’a qu'en _

Ë‘Z-...Ë.ZËŸEH=E—DËËEÎ i—J=.

Dieu sa confiance.’ les pauvres en‘

 

 

espnz!

: =——*-*: -—--—==t ,"—"‘-—,—_E :
EEÏËË‘LIÎF_II:ÇEËÏ_T“_ËEE

3. Leur récompense est assurée, Et Dieu sur

: 5mg=:::fl'~=:=t: - :t_—Ç=:ç"

ä:â: .3 _ îac”L -Æä
passera leurs voeux: Un Îo—ur ils‘ verront Ë:otx-æ

rOhrÎée_ I.‘eùr humilité da'n‘s Î’ÎËÎËux. __ .

ggg‘%fiïäêæ“—fia

4. Heureux le fidèle qui pleure! Le Seigneur

fi:ÿäfi1’i‘:_2‘—ZWË

 

 

jour il le recueillera.

_____
  

5. Heureux le Chrétien déïorïrîire, Aflïle,

._.‘: —— "“Q: .“ _ 1_—___‘=_
E’-ÿ:fifiiäL—*‘:.âÿfiîälûî ä

‘doux et patient! Car il hérîtera la terre;
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Un bonheur infini l'attend.

8Ë=î«EX=—=æg“'E.Ær_="——ï—t“'°=«t‘=—w-—=E=Ë;

6. Quiconque a faim de la justice, Est sûr

à;—%æ’=‘î=*—_“___EäE-ÏZ‘EËËËŒIEËËa

d'être rassasié; Le Seigneur lui sera ;Eopice,

Ëï—ËË'—ÎË—ËÏÎËE _ __

Il sera saint. glorifié.

Ë.ËËÏËËEW
7. Heureux le Chrétien—charitable , Qui, tou

Æ

 

 

ché de pitié, soin De l’afiiiïé, du mi

——*——:.. = _:
-—‘—

Ëä..aæzæèË.—Ïg_- .__EËË

«érable, Et qui subvient à leur besoin:

EË—EE
8. Qui pouFl’amour de Christ accorde Le

pardon à ses ennemis 1. Il obtiendra miséricob

.. ..._ .__._... ____===

de Des péchés, qu'il sur: commis.

9. Heureux celui dont l'une est pure, Qui

- ..~ - . ,t=
 

nettoÿe et garde son coeur D’hypocrisie et

de souîlÏxre! ' Un jour il verra le Seigneur.

Ë%2”: Ë%ËÏ”"Î—mëÊ’~Ë

le. Heureux le Chréuen pacifique, Qui ne se

ËEËËEËL’—’-‘—Eää.—‘—-‘=æ2=‘=‘ä

courrouce jamair, Et qui fuit tout sentier

gæ:æïîfäëÏ%
Obhquq! 11 est enfant du Dieu de mur.

 

n. Bienheureux Î{;ii pour la justice. Et pour

' Clu’îlt:
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SEEEË.äEÆŒ’ESîË—IËJÈEÆEË&5T;:

Christ, est persécuté! La. foi, qui le gui.

.— :n— — “-“r—'—

Ë::*——t=OŒ=.;=t:=Ë-ËËËÊÊ:—w—=

de au supplice, Le guide à la félicizé'
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12. Jésus d’uue gloire immortelle Dans les
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.CANTIQUE CXXIX.

Sur la destination de l'homme.

“:cru-ce toujours que mon coeur, Enne
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; Î ! " -z e il:

2. Grand Dieu! e‘est pour me rendre heureux

SI‘cË'SËË'ËË-ËÊLQue tu m’as donné l’être: Mais un aveugle
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ment affreux, De toi, mon di\èiu Maître!
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coeur D’une douleur amère.
 

3. Le monde a sur moi. l'fl:0p longtemps‘ Exer
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cé son empire; Je commis .des.objets plus _

3äË-ää22fifiäëäë‘Ë-ääëä.

grands: Fais, que son règne_egpire En moi,
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4. Ne permets pas, que sous la croix Mon
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fais Vivre à jamais 1211 la sainte présence!
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' 5. 0 séjour de l’éternité Temple .de la vie
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CANTIQUE CXXX.

Consécration de l'une à Dieu.

ËËÏËËËËäEs:—- _
ou salut, ma lumière! 5:

=-*——-—-—-—= . .=....: _

z=:==%_ä* . ‘%ÏUËIË: ‘:1

parfaits! Grsnd Dieu! toute la terre Jouir de

Saï—;äÏ:*æ.æ: :‘=‘ Eëäêë’â .
tes bienfsiss. Jusqu'où les cieux s'étendent, ‘

;ïÊ.

 

 

 

 

dent Un tribut mérité.

FËêâËEÏ-’ ÏÎÊî=—*=
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CANTIQUES

POUR L'USAGE PARTICULIER

Sur le Chant du Ps. CXL.

C A N T 1 Q U E I.

Prière pour le matin.

corne de lumière et de vie!

Mon Dieu, mon Seigneur et mon Roi!

J’implorc ta grâce infinie, .

Dé: le marin, exauce-moi!

:. Enleigne-moi ce qu’il faut faire

Pour plaire à Les yeux dans ce jour:

Que ton divin Esprit m'éclaire, -

Et m’enflamme de ton amour.

3. Je vais maintenant entreprendre

L’oeuvre de ma Vocations

Père éternel! daigne répandre

Sur moi ta béuédié‘tionl

4. Pals, que dans mon trflvai1 je pense

A tu grandeur, à mon néant,

A mes péchés, à ta clémence,

A ma fin, l\ {on jugement.

5. Qu’en travaillant je me nouvlenne,

Que je suis toujours 50“! zen yeux,

Afin qu'avec soin je m’abnieune

De tout ce qui t’en odieux.

6. Ne permets pas, que l’indigence

Me jette dans le désespoir,

N1 qu’une trop grande abondance

Me fasse oublier mon devoir.

7. Cu
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7. Garantis-moi de toute envie,

Et fait, que, content de mon tort,

Sur ta 101 je règle ma vie,

En me prépnrant à la mort.

C A N T 1 Q U E 11.

Prière pour l: mir.

eigneurl tout tu sûre conduite

Nous venons de passer le jour;

Que cette nuit soit une suite

De tes soins et de ton amour!

3. Soit notre garde et notre asy‘le:

> Joint aux biens que tu nous au faits,

La douceur d’un sommeil tranquille,

Et le sentiment de ta paix.

3. Eelaire sans cesse notre lme

Der rayons d’une vive foi;

Allume la céleste flamme,

Dont nous devons brûler pour toi.

* 4. Le monde et sa vanité pure;

Mais qui te consacre ses jours,

Pour jamais s’usure ta grâce,

Et qui Vit bien, vivra toujours.

CANTIQUE 111.

Pour un malade.

Dan. me! maux et dans un trineue,

Souverain Monarque des cieux!

Vert toi leul j’élève sans celte

Mu désire, mon coeur et‘mel yeux.
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CANTIQUES POUR

:1. Lorsque sont dort dans la Nature,

Je me tourmente et je me plains;

Les douleurs, que sans fin l’cndura.

Rcmpllsseut mon coeur de chagrins.

3. Je suis toujours dans les alarmes,

Mou nmo nourrit ses ennuis,

Es souvent ü verser des larmes

Je passe les plus longues nuits.

4. Mon Dieu! mon unique espérance!

De mes maux arrête le. cours,

Finis me cmsllo soufl‘rsncc;

Vers tu! seul je pruns mon secours.

5. Viens . mon Sauveur! viens l\ mon aide,

Ecoiue mes cris, vois mes pleurs!

,l'susnds. de sol scnlmon remède:

Dlssîpe toutes mes frayeurs.

6.1V: cache plus, 0 Dieu! ta face,

Et ne s'éloigne point de moi;

Mon une recherche tu grâce,

Souplnnt toujours après toi.

7. Je sens une aü‘rense tristesse

Consumer ma chair et mes os;

Remplis mon mue çl‘allégWsse,_

Et donne à mon corps du repose

il. Hâte, mon Dieu! me délivrance,

Elle est. l'objet de mes désirs;

J“espère tout de ta clémence, ,

En un loi fait tous mes plaisirs.

9. Si ta main, Seigneur! me délivre

Des maux qui causent un douleur,

Je ne souhaite plus de vivre

Que Pour ta gloire et mon bonheur.

10. De
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(6. De tout mon coeur je le désire:

Soumets toujours, par ta bonté,r

Aux saintes Ioix de ton empire,

Mon inconstante volonté.

n. Seigneur! accorde-moi la grâce

De jouïr ici de ta paix,

Pour contempler un jour ta face

Dans ton Paradis à jaunir.
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77 et 78

Su: l’ilvfinité de Dieu. Gant. 79-.

Sur les profimdcurs de Dieu. Gant. 80.
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Sur la grandeur des neuv:es de Dieu. Gant. 83,

Sur la Providence. Gant. 84 et 85.
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Sur la Mort. Gant. 89.
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CANTIQUES

‘POUR L'USAGE PARTICULIER.

-Cnnt. l. _Prière pour le matin. Source rie lu

mière (‘l de Vit‘!

Cmt. Ll. Prière pour le .:arr. Seigneurbsous

ta sûre conduite

Cant..llL Pour un malade‘ Dans mes maux et

,dans ma lflstCilC,

CANO
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—' —_"'_ 61 ’9! 53 °‘ 7’.

'— ———— 8, 41 et 76,

"" -——-—-—- 10 et 48.

- -—-—-— u. 74 et 96.

- -——-—— 14 et 130.

—- -—-—-—-—- 15 et 82. .

— —-——-— 16. 30, 52 et -

- -—-—-—- 18 et 63. 55'

- -——-——-—— 19, 22, 26 et Go.

"' -.—--—- 3°. 33. 64 et 127.

— —"‘_'—' 27 et 79.

-— -—-——— 28 et 109,

- ————- 31 et 87,

-— --——-— 37 et 93

— -—-——— 38 et 83.

" --——*—- 45 °' 95

— -——-—— 47 et 51.

_— ————-50 et 86.

'— -———— 58 et 81.

-— 62 et 115.

Les
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Î.as‘Canflques '75 et ICI.

-— -———-—a— 78 et 114.

— -——-——-—- _80 et un.

—- -—-—:—-—‘—- 84 et 120.

- -—-—-—— 91 et me.

'- '_"—'-_ Ct_102.

-- —-—-—--—- 97 et 1H.

"- -——-—--— 104 et 123.

"- "-——-—‘ 108 ct"124.

- —-—-—-—- 112 et :28.

’_-I
..——-—- 326 et m9..

‘25:
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CANT'I QUES

Qui :ont :ur de: Chants de Pxenmn'eâ'.

1- ‘Sur ‘le Chant du P5. 8

- P

CIM.

CIM.

Cam.

Cant.

Cant.

Cant.

Clnt.

Cant.

*Canta

Cant.

Cant.

Cant.

Cant.

Cant.

Cant.

Cant.

Cant,

Cant.

Cant.

Cam.

Cant.

Cam.

Cant.

Cant.

Cam.

Cant.

Cant.

Cant.

Cam

Cant.

Cant.

Cant.

Cant.

IV. . s. 1 38.

VI. . a PS . 6

VHI. . Ps. 4 a..

X. ' . - . Ps. 1 2.

XII. . Ps. I 40.

XVl. , P5. 84..

XIX. . P5. 24.

XX. . P5. 36.

XX [o Ps. gl'

. PS. M'

XXIV. . Ps- 1 10.‘

XXV. - - . Ps- 1 50.

XXVI. . Pa. 24

XXIX. Ps. 66.

O P5. 84.

XXXIL . P3. 129.

XXXI!L _. P5. 36,

XXXVL Ps. 8 .

XXXIX. . P5. 5 1.

XLI. . Ps. 42.

XLVHL i P5. 12'

xLlx. . Ps. a.

LH. . Ps- 84.

LH1- q Ps. 66.

UV. - Ps. l 30.

LV' ° PS. 84

LVÏo . Ps. 1 33.

“XI x P5. 1 16.

Lxo - Ps- 24.

LXL - P5. 14 | .

Lxlv‘ o PS a 36

LXVHI- o Pa. 146.

.î

Cant.



DES CANTIQUES. 335

Cent. LXXII. Sur le Chant du P5. 66.

Gant. LXXIV- . . P5. [40.

Gant. LXXVI. - _ P5. 42.

Gant. XCVI. . . . P<. 140.

Cant- )<CWllo - ."~ P5. 103.

Cal“. Clllu . . Ps. 113.

Cant. CX. . . Ps. 138.

Cent. CXIX. c - P5. 17.

Gant. CXXVIL . . P5. 36.

C A N‘ T I Q U E S

Les

li'illllllllllllllllllll

Qui ont le mlmc Chant.

Cantiques

h———-—. 3 et 11.

4 et no.

5 et 107.

p—-—-—.—

10 et 48.

14 et r30.

15 et 82.

18 et 69.

27 et 79.

28 et :09‘

32 et 87,

37 '-“ 93'

38 et 83.

45 et 95.

47 et 5‘.

-———— 50 et 86.

—————- 58 et 81.

—-——-— 62 et 115.

I, 36 et 49.

u, 74 et 96,

6, 29, 53 et 73,

8, 4l et 76,

15. 3°; 53 et 55.

19, 22, 26 et Go.

20, 33, 64 et 12.7.

Les



 

3136 1ND. POUR"LE 'C‘HA’NT mas GANT.

"Lcs‘Canfiquœ "75 et 101.

-- —-—-——— 78 et II4.

—-—-—-——-— _80 et un.

--—*—-‘- 84 et me.

-—-—-—-— 91 et me.

‘—"--"‘_ et_ 1020

97 et 11''‘. ’

-——--—-— 104 et 123.

"-—-e—‘ 108 min. - ,

*—-—-— 112 et 128. t l

'-—-———- m6 et mg.
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